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N érudit fort compétent avait, depuis quel- 
ques années, propofé à la Société de l'Hiftoire 
de France de publier le récit de la Prife 
d'Alexandrie^ compofé par Guillaume de 
Machaut. 
Il n'y aurait nul intérêt pour le public à connaître les cir- 
conftances qui ont amené prefque flmultanément la Société 
de THiftoire de France à abandonner ce projet & la Société 
de l'Orient latin à le reprendre. Cette dernière aflbciation, 
fondée fous la préfidence de M. le comte de Vogué, eft une 
des nouvelles créations littéraires que notre pays a vu furgir 
au lendemain de fes défaftres & au milieu de fes déceptions 
politiques, comme un témoignage de fa réfolution de ne pas 
s'abandonner, quoi qu'il arrive, & de chercher une vigueur 
nouvelle dans les épreuves de Tadverfité. 

Pour fatisfaire au programme tracé aux éditeurs, je n'ai 
qu'à rappeler ici fuccinâement ce qui concerne la date de 
la compofition delà Prife d* Alexandrie^ fon auteur, les fources 
d'où il a reçu fes informations, & le degré de confiance que 
méritent les diverfes parties de fon œuvre. J'indiquerai en- 
fuite les manufcrits connus qui nous l'ont confervée. 



L'hiftorique de notre texte peut fe dire en deux mots, car 
réellement ce texte n'a pas d'hiftoire. Grâce aux manufcrits 
allez nombreux qui le renferment & aux événements qui s'y 
trouvent racontés, fon âge& fa paternité n'ont pu être l'objet 
de doutes ni de controverfes. 



Hiftoire 
du texte. 
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La Prife (F Alexandrie t&Yœ\xyït\nconx,t^ttA^ Guillaume 
de Machaut,& Machaut, pour qui laprofeou les vers étaient 
également faciles, écrivit cette chronique rimée, la plus con- 
fidérable de fes compofidonSy peu après Tannée 1369. Il avait 
alors, croyons-nous, quatre-vingts ans pafles, ce qui fera 
excufer, au befoin, les lenteurs du récit. Mais fi la valeur 
littéraire de Tœuvre eft médiocre, Ton intérêt hiftorique eft 
confidérable. Sous le titre de Prife £ Alexandrie^ événement 
le plus mémorable du règne de Pierre I*' de Lufignan, 
Machaut a raconté en effet toute la vie de ce prince, & a 
laifle un monument de premier ordre pour l'hiftoire de l'île 
de Chypre & de l'Orient latin. 



II 

Renfei- Muficien eftimé de fon vivant en France & à l'étranger, 
SBcmenti poète, chroniqueur, homme de cour & honmie d'admini&a- 
w ao or. ^^^^ Guillaume de Machaut a été l'objet d'études aflèz 
nombreufes. L'abbé Lebeu^i le comte de Caylus,^ l'abbé 
Rive, 3 M. Tarbé,4 M. Fétis,5 enfin le lavant & heureux 
propagateur de notre littérature du moyen-âge, M. Paulin 
Paris, 6 fe font occupés de fa vie & de fes œuvres. 



I No^i fimmairê d* deux tfo- Cannes Dcchauz, où les avait oon- 

iumgj dtpoéfes fraxçmfes ^laâmts nus TabbéLebeuf)^^ At&^^v^^^K^ 

conférais dams la Bibliothèque des de M, le ducdeLaVaUih-ê^amlimmt 

Carmes Déckaux à Paris. (Ce font Us fokfes de GtàU. dt MachoMt^ à 

les manufcrits aujourd'hui à la BiU. la fin du 4* yol. de XEffm fur la 
Nat., fonds français, no* 22545 & * mufique amciiume & medenu^ par 

22546,dontledeniierynotremanur- B. de Laborde & Tabbé Rouffier, 

crit Cy renferme la Prife dAlexast- p. 477, în-4«. Paris, 1 7S0. — ^Lts 



drie.) BUém, dM t Académie des bsf- CBmivris de GuilL de Mackasdt, 

er^tùeu, prem. ferie,t.XX, p. 377. Reims & Paris, tn-8, 1849. I^auis 

L*abbé Lebeuf s*occupe encore de la coUefUon des Poètes champenois. 

Mâchant dans fon Mémoire fur — ^Kegrapkiiumv.desMu/kiius, 

Philippe de Maidères. — %Premir 2« édit., 1862. — ^ Le Uwri du 

Uim. fur G. de Machaut, peHe & Voir-Dit d* GuiUammêdê MackatO, 

muficien dans le xiv« fikcle^ Mém, ou fout coûtées Us amours de GuU- 

Acad. des Infcr^L, t. XX, p. 399. Umsue de Machaut & de PerouuelU, 

Second Mémoire, p. 415. — 3 No- dame dArmeutOres , publié par 

tice dun manufcrit (en deux tomes, M. Paulin Paris pour la Socscté des 

anciennement à U Bibliothèque des Bibliophiles franco». Paris, 1875. 
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Tout n'eft pas dit cependant fur la queftion. L'écrivain 
qui voudra la traiter un jour pleinement devra confulter avec 
foin les documents de nos Archives nationales, dont on ne 
nous femble paS avoir fait un fuififant ufage. Us fourniilênt 
quelques indications nouvelles & d'une certitude précieufe 
pour compléter, en les reâifiant fur quelques points, les 
obfervations recueillies jufqu'ici. 

Dans une étude femblable, où l'interprétation & les conjec- 
tures ont une part légitime & nécefiaire, fi on ne fubordonne 
néanmoins toutes les induâions aux faits hiftoriques certains 
& chronologiquement établis, on court le rifque de faire 
bientôt faufle route. 

Nul monument ne nous donne la date de la naiflTance de 
Machaut, ou le moyen de la retrouver d'une manière précife. 
De là, une première caufe d'obfcurité & d'incertitude qui 
plane fur tout le fujet, & qui expofe à confondre le vrai & 
populaire Guillaume de Machaut avec les homonymes qu'il 
eut dans fa famille & hors de fa vraie famille. On varie beau- 
coup fur cette date. De 1282,1 & même de quelques années 
antérieures,^ on paflTe à 1284,3 à 1295,4 à 1315 & au delà. 5 

Retarder la naiflTance de Machaut jufqu'en 1300 ou 1315, 
afin que notre poète ne fe trouve pas trop vieux en 1362, 
époque où fe place une intrigue amoureufe littérairement 
célèbre & probablement imaginaire ; rendre cette thèfe inouïe 
prefque croyable, eft un réfultat qu'ont pu feules obtenir 
î'immenfe érudition & la grave autorité de l'éditeur du Foir- 
Dit Mais un document à date pofitive, fignalé déjà par 
Tabbé Lebeuf 6 & qu'il faut abfolument rapporter à notre 
Guillaume de Machaut, fi l'on ne veut renoncer à fa biogra- 
phie, ne nous permet pas d'accepter les conclufions de cette 
ingénieufe expofition. Au mois d'août 1308, date qui écarte 
du même coup comme inadmiffible l'année 1295, le roi Phi- 
lippe le Bel donnait le fief de Bouilly en Beauce à Guillaume 
de Machaut pour le récompenfer de fervices déjà reçus 
depuis aflfez longtemps, diucius^ & de ceux qu'on efpérait 
toujours de lui. La pièce eft enregiftrée au Tréfor des chartes. 7 
A l'époque où Machaut recevait cette marque de l'eftime 

I L*abbé Rive, qui accepte 1282 Lebeuf. — 4M. Tarbc. — 5 M. 

ou 1284. Cf. Crapelet, Euftache Pavlin Pzm, — 6 Mêm. de tAcûd,, 

Def champs^ page 81. — 2 Cf. ce C. XX. ~ 7 Chat de VilHers, août 

que dit M. Paulin Paris, le U<vrg 1308. Voy. ci-après. Pièces juftif. 

du Voir-Dit^ p. xv& n. — 3 L'abbé n® 1 . 

b 
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6c de la fadsfadion royales, il aurait eu douze ans s'il fût né 
en 1295, huit ans s'il était de 1300. On ne peut s'arrêtera de 
telles fuppofltions. Sa nai fiance eft donc antérieure & à l'an- 
née 1300 & à l'année 1295. 

Nous héfiterions toutefois à remonter trop au delà de 
1282. Machaut ayant dépafle l'année 1369, puifqu'il raconte 
la fin tragique du roi Pierre I*' de Lufignan, eût atteint l'âge 
de cent ans environ, s'il eft mort, comme on l'admet, en 
1377. Cette circonftance, aflez exceptionnelle, eût été vrai- 
femblablement remarquée par Euftache Defchamps dans les 
nombreufes occafions où il a parlé de Ton compatriote & 
maître bien-aimé. En plaçant fa naiflance vers 1282 ou 1284, 
on voit encore que Machaut n'avait, en 1308, que vingt-trois 
ou vingt-cinq ans, ce qui annonce la précocité de fes talents 
& la rapidité, d'ailleurs bien juftifiée, de fa faveur à la cour de 
France. 

M. Féds inflfle beaucoup pour établir que Guillaume 
n'appartenait pas à la noble famille des Machaut, déjà illuffa-e 
au XIV* fiècle. Nous le croyions déjà comme M. Fétis, mais 
par d'autres raifons, avant d'avoir retrouvé ^u Tréfor des 
chartes la pièce du mois d'avril 1309, qui lève tout doute à 
cet égard. Nous en rappellerons bientôt les termes mêmes. 

Pour M. Fétis, la preuve de la roture de Machaut eft un 
traité de mufique, précieux manufcrit lui appartenant & daté 
du 12 janvier 1375, dans lequel Machaut, dont on invoque 
l'autorité, eft nommé G. de Mafcaudio, Or, dit M. Fétis, 
c MafcauJium eft précifément le nom latin du village de 
Machaut > 

Nous en demandons pardon au favant hiftorien des mufi- 
ciens célèbres, mais la mention de ce manufcrit ne prouve 
rien ici. Lesfires de Machaut s'appelaient inconteflablement 
Machaut, tout aufE bien & à plus jufte titre que les hommes 
non nobles fortis du village de Machaut, & qui, une fois 
établis hors de leur pays, avaient reçu ce fumom comme 
fobriquet d'origine. Le nom de Machaut ou Machault était 
généralement latiniféen Champagne par Macbaudium\ > nous 
n'avons pas trouvé Mafcauldium. En France, à la chancel- 
lerie royale & ailleurs, on traduifait plutôt Machellum Se 
Macholium : Odo de Macbelloy mi/esj en 1277 ;> di/eûus mtles^ 

I PouîUcs & comptes de Cham- 2 Arch. Nat. Layettes du Tré- 

pagne. Variiiy Archives admm. de for, J. 208. Voy. d-après pièces 
Reinu^ t. II, p. i loS, 1 1 1 1. juftîf. tio 4. 
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{^ cambellanus nofier Peirus de MachtUo^ en 129 1 ; ' Petrus de 
Macbello quondam miles^ cambellanus nofier^ en 1307 ;> Domi- 
nas Johannes de Macbolio^ en 1308^3 dans les pièces fran- 
çaifes contemporaines : Monfeigneur Pierre de Machau^ jadis 
chevalier chambellan le Roy A 

Ce qui nous femble établir déjà fuffifammentque notre Guil- 
laume n'appartenait pas à la famille feigneuriale des Machaut, 
c'eft que jamais fon nom, même dans les pièces & les cir- 
conftances les plus flatteufes, n'eft accompagné de la moindre 
qualification nobiliaire. Les rois rappellent dileûus nojler: 
jamais l'attribut féodal àtfidelis n'eft joint à ces mots. Encore 
moins les trouvons-nous accompagnés des qualificatifs ^19- 
mintis^ mies ou armiger, 

U ne faut pas dire cependant avec M. Fétis que Machaut 
eft le nom du pays & non pas le nom de la famille de Guil- 
laume. Nous croyons voir dans les monuments généraux & 
dans les pièces de nos Archives que, déjà au commencement 
du XIV^ fiècle, il y avait deux familles de Machaut inégales 
d'ancienneté, de notoriété, d'origine & de condition fociales. 
L'une pofledant la terre de Machaut en Champagne & por- 
tant ce nom, bien qu'elle pût réfider en d'autres domaines, 
famille ayant eu déjà un chambellan du roi, & formant peut- 
être, par quelque filiation inconnue aujourd'hui, la fouche 
des Machaut d'Arnouville des XVP & XVIII* fiècles; l'au- 
tre, fortie probablement du village de Machaut & aiTez ré- 
pandue en Champagne & en France; arrivée déjà dans les 
charges lucratives de la cour, non noble encore, mais dont 
quelques membres ne tardèrent pas à obtenir la noblefTe, 
comme cet honorable bourgeois de Châlons-fur-Mame, 
dileûus nojïer 'Johannes de Machaut^ burgenjis catalaunenjisy 
que Charles V anoblit héréditairement en 1373, lui, fa femme 
& fes enfants. 5 

La plus ancienne mention concernant Guillaume de Ma- 
chaut a été découverte par l'abbé Lebeuf fur les tablettes de 
cire de Florence, imprimées aujourd'hui dans le Recueil des 
Hifloriens de France. Il y eft infcrit à l'année 1301, parmi 
les gens du fervice de la reine Jeanne de Navarre, femme de 

I Lettre du roi de 1291. Pièces Hift, de France^ t. XXII, p. 545, 

juftif. n* 5. — » Lettre du roi de 563. — 4 En 13 19. Ci-aprb, 

1307. Pièces juftif. n*» 6. — 3 En pièces juftif. no 7. — s Pièces 

1307 & X308. Bouquet, Rec. des juftif. no 9. 
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Philippe le Bel : GuilL de MachùUo^ valetus camere. > Quel- 
ques autres mentions des mêmes comptes, pouvant fe rap- 
porter à lui, font fuivies de cette défignadon : valetus porte^ 
huiffier de la chambre. 

Âinfi, prefque au début de la vie (il avait environ feize 
ans), nous le voyons placé avec plufieurs autres Machaut, 
vraifemblablement de fa famille, 2 dans cette haute domef- 
ticité, non noble, de la maifon du roi, qui comprenait, fous 
la direâion.de quelques grands officiers, le fervîce intime 
des perfonnes & des réildences royales, l'ameublement, les 
coftumes, les atours, la table, les fêtes, les jeux, la mufique 
& quelques autres charges réunies plus tard fous la dénomi- 
nation de Menus-Plaifirs. 

Doué des plus heureufes facultés, poète & muiicien, Ma- 
chaut vit rapidement grandir fa renommée & entra de plain- 
pied en relations avec les feigneurs & les princes qui fré- 
quentaient la cour de France. Il ne fortit pas & ne voulut pas 
fortir néanmoins de cette condition moyenne, où il fut trouver 
rilluftration & la richeflè. Nous ne connaiifions aucune don- 
née férieufement hiftorique qui pût infirmer cette opinion, 
avant d'avoir retrouvé dans les regiftres du Tréfor des 
chartes la lettre royale de 1309, donnée à Cachan, qui la 
juftifie dans les termes les plus explicites. 

Mais Machaut lui-même ne fiiit-il pas plufieurs fois allu- 
fion dans fes enivres à cette fituation intermédiaire, à cette 
médiocrité dorée dans laquelle il fe complut, fans chercher à 
en fortir, ce qui lui eût été facile, car les princes qu'il fervit 
& qu'il aima toujours femblent n'avoir eu rien à lui refufer. 
c Je m'appelle Guillaume & fuis furnommé de Machaut » : 

Je, Guillaumes deflus nommes. 
Qui de Machaut fui fournommés. 

C'eft ainfi qu'il s'exprime à la fin du Jugement du roi de 
Navarre. 3 Un féodal, le fils du chambellan Mgr Pierre de 
Machaut, nommé comme lui Guillaume de Machaut & avec 
lequel on l'a confondu,4 n'eût pas ainfi parlé. 

I Mfi, iiePratice, t. XXII, p. 508. Manufcrit Vogué, f 87. — 4 Pré- 

— s Un Rohertus de Macheilo^ M- face du Voir-dit^ p. xiv. c Monf. 

Uffus panetarius tnftery reçoit du Guillaume de Machau, enfans & 

roi, en 1309, certains biens con- hers de noble borne monfcigneur 

fifqués fur un chevalier. Arch. Pierre de Machau, jadis chevalier 

Nat Ci-après, pièces juftîf. n» 8. & chambellan le Roy. > Année 

«^ 3 Compofe après Tannée 1348, 13 19. Pièces juftif. n^ 7. 
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Ailleurs, dans le Confort itam^ compofé pour le même 
Charles de Navarre, en s'excufant délicatement de donner 
ce titre d'ami à un aufli grand perfonnage, il affure le prince 
qu'il n'oubliera jamais la diftance qui les fépare, & il ajoute 
avec une confiance que le talent légitime & rehauffe : t Pour 
moi, je ne fuis ni des grands ni des petits > : 

Sire, & fc je t'apelle ami 

N>n aiez pieur cuer ami. 
Car bien fccs que tu y es mes fîresj 
Et je des mieudres ne des pires 

Ne fui. I 

Ce que nous traduirions volontiers ainfi : t Je ne fuis ni 
chevalier ni ferf. > 

En 1307, Machaut paila dans la maifon du roi en confer- 
vant fa charge de valet de la chambre, & c'eft dès l'année 
fuivante que Philippe le Bel, appréciant de plus en plus Ton 
mérite & Tes fervices déjà anciens, diucius^ le gratifia du 
domaine de Bouilly-en-Beauce, faifi pour forfaiture fur un 
chevalier nommé Jean de Pouville ou de Bouilly. L'aâe de 
cette donation, dreflfé au château de Villiers dans le mois 
d'août 1308, nous a déjà fervi à remonter la naiflance de 
Machaut au moins jufqu'aux années 1284 ^^ 1282, puifque 
Machaut recevait ce domaine en récompenfe de fervices 
appréciés déjà depuis afiez longtemps. Le nouvel ade qui 
confirma & régularifa l'année fuivante cette donation établit 
d'une manière plus certaine encore la condition bourgeoife 
de Guillaume de Machaut. 

La terre de Bouilly ayant été tenue jufque-là féodalement, 
le roi, par une lettre fcellée à Cachan au mois d'avril 1309, 
en maintenant fes premières difpofitions, déclara formellement 
que Guillaume de Machaut & fes héritiers corporels & légi- 
times (s'il en avait jamais) pourraient, bien que non nobles : 
io nonohftante quod nohiles non exi/îant^ poiTéder à perpétuité le 
fief de Bouilly. 11 était fpécifié en outre que nul officier ne 
devrait les contraindre à vendre ce domaine, s'il ne leur con- 
venait, ou les empêcher d'en fiiire l'hommage régulier. 2 

C'était un grand pas vers la noblefle, & beaucoup de 
non nobles y font arrivés ainfi par l'acquifition de terres à 
hommage, dérogation aux premiers ufages des fiefs que la 

I Manufcrit Vogué, f. 1 70, i'^ col. — s Cî-après pièces juftif. n^' z, 
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royauté avait contraint l'efprit ariftocradque à fubir depuis le 
XIII* fiècle. I Mais Machaut ne paraît pas avoir tenu à fran- 
chir cette barrière, puifque dans les mentions confignées au 
Confort étani^ écrit après l'année 1349, il fait à (à condition 
bourgeoife les allufions manifeftes que nous avons précé- 
demment citées. 

L'eftime, la faveur, l'amitié des grands & la fortune lui 
arriv^ent, ce femble, au delà de fes défirs. Il s'en montra 
toujours reconnaiflànt. Il avait acquis, peut-être de fes de- 
niers, > des maifons & des terres à Montargis & dans les 
alentours, à douze lieues environ de fon fief de Bouilly. U 
conftitua fur ces biens des rentes perpétuelles en faveur des 
prieurés de Montargis & de Flotain, à la charge de célébrer 
des meflès hebdomadaires du Saint-Efprit durant fa vie, & 
des méfies de Requiem après fon décès. Les lettres royales 
rendues pour confirmer ces donations, au mois d'août 13 14, 
trois mois avant la mort de Philippe-le-Bel, le qualifient 
toujours de valet de la chambre du roi. 3 Les prières y font 
demandées pour Machaut feul, ce qui indique bien qu'il 
n'avait pas d'enfants & n'était pas marié, circonf^ce laifTée 
dans le doute parla rédaâion des lettres du mois d'avril 1309. 

La mort du roi Philippe-le-Bel ne changea pas trop la 
deflinée & les relations de Guillaume de Machaut L'événe- 
ment fembla même tourner à fon avantage & donna peut- 
être un eflbr qu'ils n'auraient pas eu à fon talent & à fes 
aptitudes diverfes. Il entra alors au fervice du roi de Bohême, 
ami & bientôt intime allié de la maifon de France, 4 & 
ne le quitta qu'à la mort de ce prince, tué, comme l'on 
fait, dans les rangs de l'armée frsinçaife, à la bataille de 
Crécy. Il refla ainfî, & il le rappelle expreflement, trente 
années aux gs^es de Jean de Luxembourg. C'efl une vie 
prefque entière. Ces années, qui fe déterminent rigoureufe- 
ment de 1316 à 134.6, furent peut-être les plus heureufes de 
fon exiftence. Partout, dans toutes fes œuvres, le fouvenir 
reconnailfant de ce temps fortuné lui vient à la mémoire. 
Dans maint endroit il parle de ce fage & bienveillant roi de 
Bohême, qui l'a aimé & nourri fi longtemps, qui, fimple & 



I Ordonnance de Philippe le fa fœur Marie époufa le roi Chartes 
Hardi de 1275. — % Ex conqueflu le Bel; en 1322, fa fille Bonne 
fuo. — 3 Valetus camere noflre. époufa le duc de Normandie, de- 
Pièces juftif. n® 3. — 4 En 1 321, puis Charles V. 
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frugal pour lui-même, diftribuait largement les joyaux & les 
fiefe à fes ferviteurs; il recherche les occafions de parler de 
fon fils Charles, devenu empereur par la fagefle paternelle, 
& de fa fille, la ducheffe de Normandie, morte avant Tavéne- 
ment de fon mari au trône, qui méritait fi bien, dit-il, fon 
nom de Bonne. 

Machaut ne fiit pas auprès de Jean de Bohême le fimple 
clerc des foins & des amufements intérieurs. Il a la préten- 
tion, juftifiée par la vraifemblance & par fa fincérité habi- 
tuelle, d'avoir aidé le prince, dont il poffédait la confiance, 
dans les affaires les plus confidérables comme les plus déli- 
cates, ï & Ton fait combien le dévouement du roi de Bohême 
pour la France, fes propres entreprifes en Allemagne & en 
Italie multiplièrent les travaux & les foucis autour de lui. 
Machaut parait l'avoir accompagné partout: 

Je fus fes clers, ans plus de xxx. 
Si congnu fes meurs, & s^entente, 
S^onneur, fon bien, fa gentillefle, 
Son hardemcnt & fa largelTe ; 
Car j'eftoie fes fecretaires 
En treftous fes plus gros afFiaires. 2 

Le Confort d'ami rappelle qu'il fuivit notamment le roi 
dans fes campagnes de Pologne 3 & de Ruffie (i335-i337)> 
prenant part à toutes les marches & quelquefois même, 
beaucoup plus qu'il ne convenait à fes goûts, mais toujours 
avec gaieté, aux gardes & aux veillées militaires. 

A la mort du roi de Bohême, Guillaume de Machaut refta 
en France où il était venu vraisemblablement avec fon maî- 
tre, & d'où il ne s'éloigna plus. Rentré dans le fervice des 
princes de la fiimille royale, il y fiit toujours aimé & apprécié. 
Il ne paraît pas néanmoins y avoir occupé cette pofition 
exceptionnellement flatteufe que lui avait accordée Jean de 



I Dans le Confort if ami, Ma- 
chaut nous apprend qu'O fiit fou- 
vent Tîntermédiaire des généroiités 
particulières du roi : 

Je le fcay bien, car je Tay fut 

Plus de 1. fois de fait. 

(Mf. Vogué, f. 190.) 
— 2 Édition, ci-après, p. 24-25. 



3 h aflîfta à Thoinmage que 
treize ducs allemands prêtèrent au 
roi de Bohême & aux fêtes données 
à Cracovîe: 

Je le yÎB, pour ce le tefinong... 

Prefe^i fiii à cefle fefle. 

Je le vt dei yex de ma tefle. 

(Mr. Vogtié, fol. 190 ▼<>.) 



xvj 



PRÉFACE. 



Luxembourg, & qui répandit fur la féconde partie de fa vie 
le charme des fouvenirs & de la gratitude. 

La duchefTe de Normandie, fille du feu roi de Bohême, 
prit d'abord l'ancien fecré taire de fon père à fon fervice per- 
fonnel. Machaut paraît avoir obtenu, vers le même temps, 
un canon icat à la cathédrale de Reims. On le trouve infcrit, 
dès l'an 1346, comme jouiflant d'une prébende canonicale de 
60 livres en revenu principal, i 

Quand la mort de Philippe de Valois appela le duc de 
Normandie au trône en 1350, Machaut reçut une charge de 
fecrétaire ou notaire du roi.^ Ces nouveaux avantages, joints 
à fa fortune antérieure, durent lui donner une fituation plus 
qu'aifee & peut-être opulente. Il n'en continua qu'avec plus 
de fuite & de goût à s'occuper de mufique & de poéfie. C'eft 
la période la plus féconde de fa carrière. Le Dit du Lyon 
remonte au temps où il était encore auprès du roi de Bohême, 
& fut terminé après l'année 1342. Le Confort et ami ne put 
être achevé qu'après 1348. Le Jugement du roi de Navarre^ 
où font mentionnées des particularités du mois de novembre 
1349, appartient au commencement du règne du roi Jean. 
Le Dit de la Fontaine amour eufo ferait de 1361 ou 1362, & 
par conféquent des dernières années de ce prince. La meflè 
en mufique aurait été compofée pour le facre de Charles V, 
folennité à laquelle le roi de Chypre affifta à Reims, en 

1364- . 
Mais Machaut, en confervant l'heureufe fertilité de fon 

efprit, reflentait phyfiquement les atteintes de l'âge. Avec les 

années, les infirmités étaient arrivées. U avait perdu Tufage 

d'un œil, & foufirait parfois de cruels accès de goutte. U cft 

douteux qu'il ait confervé fous le nouveau règne les fondions 

de fecrétaire royal. 3 Vers ce temps, il prit le parti de fixer fa 

réfidence loin de Paris & de vivre le plus qu'il pourrait 

dans fes propriétés de Champagne ou du Gâtinais. 

Là, fans n^liger les devoirs aflez faciles de fon canonicat, 

& en occupant toujours aâivement fes loifirs, il put, entouré 



I Varin, Arch. adtiànift. de Reims, 
t. II, 2» partie, p. 1034. — % Dans 
une de fes complaintes, adreflee 
au rcM Jean 8c vifiblement écrite 
loin de la cour, il rappelle au roi 
fa nominadoD: 



... Voat me ddflcs 
Quand Secrétaire me feîftes. 
(Mf. La ValUère, notre mf. C, f. 67.) 
— 3 Son nom ne figure pas une 
tbis au bas des mandements Se 
lettres miiRves de Charles V qu'a 
publiés M. L. Delifle. 
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d'amis & de difciples dévoués^ comme Euftache Defchamps, 
jouir de la noble aifance que Ton mérite & Tes bien&iteurs lui 
avaient aflurée. 

£h bien, le croirait-on ? C'eft là, c'eft à cette époque de 
calme & laborieufe retraite, &, pour précifer davantage, c'eft 
aux années 1362 & 1363, que fe placerait la liaifon roma- 
nefque dont le Livre du Voir-Dit, compoie en 1363 ou 1364, 
M. Paulin Paris l'a favamment prouvé, > renfermerait la véri- 
dique hiftoire & les monuments authentiques. L'héroïne de 
l'aventure eft une jeune fille de dix-huit à vingt ans. Le 
héros ? On l'ignore. Et peut-être n'y a-t-il pas à rechercher les 
noms hiftoriques d'une iltuation très-vraifemblablement ima- 
ginaire. Mais il l'on voulait y voir abfolument Guillaume de 
Machaut, il faudrait fe réfoudre à parler d'un vieillard, d'un 
goutteux, d'un homme de foixante-quinze à foixante-dix-fept • 
ans ! La difcuffion ferait-elle encore poffibk ou nécefiaire ? 
Nous dn appelons à un nouvel examen du favant éditeur, à 
qui nous foumettons avec confiance les pièces de nos Ar- 
chives nationales. Pour nous, il nous eft impoffible de voir 
dans cette correfpondance, d'une uniformité de rédaâion 
furprenante & quelque peu monotone, autre chofe qu'une 
Nouvelle Heloife du moyen âge» 

Machaut entreprit quelques années après une œuvre auffi 
confidérable que le Voir-Diu C'eft la Prife d^ Alexandrie^ ou, 
plus exaâement, l'hiftoire du roi Pierre i^ de Lufignan, ce 
valeureux champion de conquêtes impoffibles, dont il avait 
connu tant de ferviteurs, d'amis h de compagnons d'armes. 

Si facile que la compofition ait été pour Machaut, on ne 
trouvera pas exceffif d'accorder trois ou quatre ans à l'achè- 
vement d'un pareil récit, qui ne comprend pas moins de neuf 
mille vers, & qui ne put être commencé au plus tôt que 
dans le cours de l'année 1369. Nous atteignons ainli l'année 
1372 ou 1373. Un document du 15 oâobre 1371 conftate que 
Mejïre Guillaume de Machaut figurait parmi les nombreux 
créanciers du duc de Berry, frère de Charles V. » La quali- 
fication de maître ajoutée à fon nom indique que notre vieuy 

1 Le Livre du Votr-Ùity^hf.^ Ben7,pourun an,dui«'j!iîni37i 

p. ziv, zxTÎîj. — % Article du au 31 mai 137a. Archîv. Nat.» JJ. 

compte d'Etienne Valéc, maître de 251, fol. 7% (communication de 

la chambre aux deniers du duc de M. Sîméon Luce). 
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poète était au moins maître-ès-arts, fi ce n'eft doâeur. Quelle 
que fut d'ailleurs l'importance de fa créance, ce font autant 
de ^ts qui témoignent de l'étendue de fon favoir & de fes 
relations, de la réalité de fa fortune & de la durée de fa vie. 

La Prife ^Alexandrie fut vraifemblablement le dernier de 
fes grands labeurs, & l'année 1377, à laquelle on rapporte 
généralement fa mort,' n'a rien que de très-acceptable. 
Machaut, s'il était né, conmie nous le penfons, vers l'an 
1284, avait alors quatre-vingt-douze ans. 

L'une des ballades qu'Euilache Defchamps compoiâ fur 
fa mort annonce à la Champagne la perte douloureufe qu'elle 
venait de faire : 

Vcftez-vous noir, ploum tous, Champenob, 
La mort Machaut, le noble rhétorique, s 

Son origine champenoife eil donc auifi bien déterminée 
que la date & les fources de fon Hiftoire du roi de Chypre^ 
dont il nous refle à parler. 



III 



SI 

Examen La Prife d'Alexandrie eil une œuvre conçue & exécutée 

"'ttate.**" ^^^^ ^^^ enfemble fous l'empire d'un double fendment: d'une 
admiration exagérée & continue pour le roi Pierre de Lufi- 
gnan, que fes voyages & fes brillantes expéditions contre les 
infidèles avaient rendu célèbre en Europe, & de l'horreur 
qu'infpira fon afIaiEnat, furtout dans les pays oii les circonf- 
tances qui précédèrent & accompagnèrent le meurtre furent 
moins connues. 

Machaut, mal informé à cet égard, partagea & propagea 
l'erreur commune, qui fit confidérer le vainqueur d'Alexan- 
drie, le dernier efpoir des croifâdes, comme lâchement facrifié 
par fes chevaliers & fes frères au défir du repos & de 
la paix. 

I M . Fétis, M . Tarbé, M . Paulin 1 M. Paulin Paris. Les Mûmtfcritt 
Paris. Le Voir-Dit^ p. xxvj. franfms^ t VI, p. 423. 
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Si favorables que foient cependant les dîfpofitions de Ma- 
chaut à regard de Luilgnan, elles ne l'entraînent jamais à 
dénaturer ou à exagérer fciemment les faits à fon avantage. 
L'auteur de tant de fîâions & d'allégories ingénieufes eft ici 
un hiflorien, un écrivain véridique, impartial, au moins par 
l'intention, & prefque fcrupuleux. 

A part fon prologue mythologique fur la naifTance du roi 
Pierre, à laquelle l'écrivain, par un dernier retour poétique, 
ailbcie les divinités les plus favorables de l'Olympe, tout le 
refte de l'œuvre, quoique écrit en vers, eft une véritable 
chronique, confciencieufement & foigneufement rédigée. On 
y fent l'amour & la recherche de la vérité & même de l'exaéU- 
tude. Quand Machaut fe trompe, & la fin de fon récit ren- 
ferme les plus grandes erreurs, c'eft que fes informations l'ont 
égaré, mais non la paffion ou un deflein prémédité. 

Sans jamais avoir été en Orient, Machaut fe trouva par fa 
pofldon en rapport avec beaucoup de perfonnes qui connaif- 
faient le pays ; il fréquenta les officiers & les ferviteurs venus 
avec le roi en Europe. Il fut particulièrement lié avec Ber- 
mond de la Voujte, chevalier du Vivarais, chambe lan du roi 
de Chypre, i II put voir Perceval de Cologne, autre cham- 
bellan du roi, qui féjourna deux fois à Paris & à la cour « où 
il était bien connue» en 1364, lors du premier voyage de 
Pierre I" en Occident, & en 1367, quand le roi le chargea 
d'aller faire les apprêts du combat flngulier qu'il avait accepté 
avec Florimont de Lefparre. 3 Peut-être fut-il admis en quel- 
ques occafions auprès du roi lui-même, à Reims ou à Paris. 

AufE, quand il voulut écrire l'hifloire de ce prince, dont 
le caraâère aventureux & les hauts faits l'avaient captivé, il 
n'eut qu'à recueillir fes fouvenirs perfonnels & à écouter les 
rapports de plufîeurs hommes d'armes champenois qui 
avaient fervi, avec tant d'autres occidentaux, dans les armées 
chypriotes. 

Ses notions fur les premières années de Pierre de Lufignan 
font généralement correâes. Les chroniques de l'ile & les 
documents originaux confirment ce qu'il dit de la fuite du 
jeune prince, impatient de connaître les chevaliers & les 
tournois de France, dont il entendait fouvent parler à Ni- 
cofie; il efl dans le vrai en rappelant la févérité & la pru- 

I Voy. ci-après, page m, v. 3 Voy. à la fin du volume, la 

3669. — % Page ^35, v. 7613. note 733, p. 287-288. 
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dence du roi Hugues IV, Ton père, & les defiêins que formait 
le prince de Tripoli, dès qu'il ferait parvenu au trône, de 
reprendre la guerre contre les infidèles, projets qui furent la 
penfée & la gloire de Ton règne. 

La partie la plus confidérable de l'œuvre eft le récit de 
l'expédition d'Alexandrie en 1365, avec les annexes anté- 
rieures & poftérieures qui fe rattachent à ce grand fait mili- 
taire : les voyages du roi en Occident pour préparer la coa- 
lition des forces chrétiennes, réfultat qu'il n'obtint jamais, 
la marche de la flotte & de l'armée formée â grand'peine, 
grâce à quelques dévouements ifolés, aux fubfides du Saint- 
Siège & au concours effeâif des chevaliers de Rhodes; l'af- 
faut & la prife d'Alexandrie; le pillage des magafins d'où 
les Européens rapportèrent en leur pays des épiceries & de 
riches étoffes;' l'évacuation de la ville à laquelle le roi eut 
tant de peine à fe réfoudre; fes expéditions ultérieures en 
Caramanie & en Syrie, tantôt contre les Turcs, tantôt contre 
les Arabes, fuivant les péripéties des négociations de paix 
qui fe pourfuivaient laborieufement en Chypre & au Caire, 
par la médiation des communes italiennes. 

Sauf quelques inexaâitudes & quelques obfcurités, tout ce 
récit tù. fatisfâifant, bien fuivi, nourri de &its détaillés & 
précis. Machaut en a reçu les éléments, ou, pour employer 
fes propres exprefEons, la mataère^ de témoins oculaires & 
bien renfeignés. 11 le dit d'une façon générale en plufleurs 
circonftances « & il nomme conmie fon principal initiateur 
un écuyer de Champagne, Jean de Reims, que l'on voit 
figurer à la prife de Gorhigos en Arménie 3 & qui réuifit à 
accompagner au Caire l'un des négociateurs génois, lors de 
l'ambailkde de 1367:4 

C^ Jdians dont je vous parole 

M^aprent & m^enfeigne & ro'efcole 

Et m^amenîftre ma matière ; 

Car il vît toute ia manière 

De Coure, dou Quaire & d^Alixandre, 

Et de Triple, & fi fu au prendre, s 



I C£ notre ÏBfl. de Chypre^ t II, qui y eftoît. » — 3 P. 142 : • Jehans 

p. 461 & n. 4. — 2 Ci-après, page de Reims, au cuer hardL » — 

74: c Et le me dît uns chevaliers. 1 4 Page 179. — 5 V. d-après. 

Page 98 : c Si com dire oy l*aî celî page 1 80. 
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L'exaâitude des notions qu'il fournit fur quelques points 
fpéciaux traités en Egypte par les ambafladeurs, comme les 
Douanes & les Pèlerinages, eft confirmée par les lettres 
mêmes du roi de Chypre publiées à Rome en 1368, pour fe 
difculper aux yeux de la chrétienté des lenteurs de la négo- 
ciation. I 

Le nouveau voyage en Europe, la longue hiftoire de fa 
querelle & de fon duel avec Florimont, ilre de Lefparre, 
la réconciliation très-dignement opérée par Urbain V entre 
les deux adveriaires, fans blefler en rien l'honneur royal, fa 
reconnaiflànce comme roi d'Arménie, enfin fon adhéhon à 
la reprife des négociations, donnée à la foUicitation du pape 
& des communies marchandes, forment encore une très-bonne 
partie & une digne continuation de la prife d'Alexandrie 
par l'expofé des faits & la connaiffance des intérêts divers 
engagés dans ces queilions. Machaut a pu facilement en re- 
cueillir le récit oral ou écrit par fes relations étendues. Il 
femble avoir connu le texte même des lettres de cartel 
échangées entre le roi & Florimont de Lefparre, qu'il inter- 
cale dans fes vers & qui ont tous les caraâères de l'authen- 
ticité. 

La fin de la chronique efl bien moins fatisfkifante. La 
partie défeéhieufe commence au récit des événements fort 
complexes qui amenèrent la rupture définitive du roi avec 
les barons de Chypre & le meurtre du prince. Chronologi- 
quement elle ne comprend donc que les derniers mois de 
l'année 1368 & le mois de janvier 1369; un cinquième à peu 
près de l'enfemble de la compofltion. 

Ce qui finit par exafpérer les chevaliers chypriotes contre 
le roi Pierre, ce ne fut pas, comme l'enthoufiafme aveugle 
de quelques contemporains l'a fait croire, fes projets plus 
généreux que réalifables de nouvelles croifades, mais l'ef- 
froyable arbitraire auquel, a la fuite de malheurs domefliques 
imprudemment révélés, il fe laifla aller vis-à-vis des liges, à 
fon retour de France. En frappant direâement les chevaliers 
feudataires fans le jugement de la Haute Cour, en condanmant 
un vaf&l de fon autorité privée à la prifon ou à l'exil, en 
obligeant ime femme noble à époufer un ferf ou à travailler 
la terre de fes mains, il violait outrageufement les bafes 
mêmes de la fociété féodale qu'il avait juré de refpeâer à 



I Voy. notre IB/hirt di Ckjprt^ t. Il, p. 19t. 
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fon facre, & ne laiflkit plus de (ecurité à perfonne autour 
de lui. 

Pour qui n'a pas fu l'importance extrême que confervaient 
encore au XIV® fiècle, dans les Etats de l'Orient latin, les 
privilèges des honunes liges, dont le roi n'était en quelque 
forte que le chef favorifë, à la condition d'obferver les affifes, 
les événements furvenus à Nicofîe au retour du roi font peu 
compréheniibles, les rôles changent, & le plus coupable des 
perfonnages, le contempteur audacieux des lois du pays, des 
lois de l'humanité comme de la morale, celui dont les ca- 
prices fkntafques & cruels ne peuvent s'expliquer que comme 
des accès d'une véritable démence, n'eft plus que la viâime 
intéreflknte d'une conjuration de chevaliers dégénérés ou de 
parents jaloux du pouvoir. 

Au commencement de notre ilècle, il s'eft pafle dans une 
cour d'Europe un fait fanglant, un crime politique ailez 
femblable au meurtre du roi de Chypre. C'eft l'ailaffinat de 
l'empereur Paul I" à Saint-Péter(bourg. Alexandre a connu 
le complot & n'a rien &it pour le conjurer. Qui oferait 
néanmoins accufer ce malheureux prince d'avoir été le 
meurtrier de fon père? La fituation des frères du roi de 
Chypre fut pareille à celle d'Alexandre vis-â-vis d'un fouve- 
rain dont la violence & la folie compromettaient l'exiftence 
même de l'Etat & de la couronne. Si la grande hiftoire a été 
jufqu'ici plus fëvère pour les Luiîgnans que pour Alexandre, 
c'eft que l'hiftoire intime & réelle de leur temps & de leur 
pays n'eft pas fuffifamment connue. 

Le prince d'Antioche & le roi Jaques de Lufignan feront 
vengés un jour par l'expofé complet des faits confervés 
dans les véritables chroniques de Chypre. Les témoignages 
concordants de Léonce Mâchera, de Diomède Strambaldi, 
d'Amadi, de Florio Buftron & de Lorédano finiront par 
prévaloir fur les exagérations & les erreurs flagrantes de 
Philippe de Maizières, du biographe d'Urbain V, de Chrif- 
tine de Piiàn, enfin & furtout de Guillaume de Machaut II 
faudra faire juflice de ces erreurs & de ces déclamations, 
pailees dans les ouvrages les plus juftement accrédités, tels 
que les Annales tccltfiaftiquti de Rinaldi & Y Art de vérifier 
la dates, > 

Comment Guillaume de Machaut, fi foucieux de fes ren- 

I Voy. lûfl. de Chffrt', t. II, p. 341. Note fur le meurtre du rm PUrre h*. 
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feignements pour les temps antérieurs, a-t-il accueilli, fur 
les graves événements qui terminent Ton récit, des aflertions 
& des anecdotes auffi hafardées, quand elles ne font pas 
entièrement erronées ou ridicules? Chofe étrange! c*eft à la 
fin, il juftement fufpeâe, de fa chronique, que Machaut, 
(impie & bref ordinairement dans l'indication de fes fources, 
fignale avec infiftance & itérativement l'origine & le prix de 
fes nouvelles informations. Quelque défiance femble lui refter 
cependant, car il déclare ne pas s'en porter perfonnellement 
garant. I 

Nous mettons néanmoins fa bonne foi hors de doute. 
Prefle par l'âge de terminer fon œuvre, il a répété, fans 
pouvorr le contrôler, ce qu'il penfait être la vérité. 

Mais on ne peut en dire autant du narrateur dont il in- 
voque le témoignage, en croyant à fa fincérité. 

Gautier de Conflans, chevalier champenois qui, dans fes 
entretiens avec Machaut & quelques amis communs, leur 
répéta tout ce qu'il favait des faits extraordinaires récemment 
furvenus en Chypre & du meurtre du roi, ferait excufable 
s'il n'avait été qu'un obfervateur fuperficiel, ou un rapporteur 
crédule & léger; mais comment trouver une explication 
avouable à fes récits, quand il dit avoir vu de fes yeux tous 
ces faits, particulièrement la fcène du meurtre, & quand le 
contraire refTort évidemment de fa propre rédaâion? 

Voici en quels termes Guillaume de Machaut, ou plutôt 
Gautier de Conflans, auteur refponfable du récit, en annonce 
par deux fois l'origine & la fincérité: 

Sa mort vous conteray» 
Ne ja ne vous en mentîray ; 
Eînfi comme cHs le m'a dît 
Qui y eftoit & qui la vit. 
Et qui mentir ne deingneroit s 

Et ailleurs: 

Ce me dît mefllres Gautîers 

De Confflans, non pas feul, moy tiers. 

Et s'eftoît là où tout s^avint. 3 

Rien de plus précis, on le voit Eh bien ! quelque formelles 
que foient ces déclarations de la préfence de Gautier de 

I Cf. ci-après, p. 148, ▼. 8024. — ^^^ci fa parole & Ton dît, 

z Page 246. — 3 Page 284. Plus Si comme Oauûer le me dit. 

loin encore,p.256, Machaut répète: 
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Conflans fur le théâtre des événements & de leur fuprême 
dénoûment, il eft impoffible de les admettre comme vraies. 
Gautier n'a rien vu de ce qu'il raconta à fes amis de Cham- 
pagne, & ce qu'on lui en apprit était déjà inexaâ quand il 
l'entendit, ou fe dénatura complètement en paflânt par ùl 
bouche. 

Il fuffirait d'une circonftance pour ôter à fes aflertions le 
poids d'un témoignage oculaire. Je la cite ici, entre tant 
d'autres, bien qu'elle m'oblige à aborder un détail pénible, 
parce qu'elle ruine la bafe de toutes ces affirmations. Gautier 
de Conflans prétend que la reine repofait auprès du roi, 
quand le prince fut attaqué. Or on fait d'une manière cer- 
taine qu'une autre que la reine partageait la couche royale 
la nuit du meurtre. > Nul de ceux qui fe rendirent au palais 
royal, à l'aube du 17 janvier 1369, n'ignora une femblable 
particularité; & l'on peut dire qu'il n'eft pas un chevalier 
de la Haute Cour, un homme un peu confidérable en Chypre, 
qui n'en ait été informé par la haine ou la malignité publique. 

Il prétend que le projet de tuer le roi fut définitivement 
arrêté chez le prince d'Antioche. Le contraire eft prouvé 
par le chancelier de Chypre lui-même, l'ami du roi, l'apolo- 
gifte auffi indulgent à fon égard qu'il eft dur pour fes frères. 
Philippe de Maizières nous apprend que le complot, qui 
était le fecret & qui fut le crime de quelques chevaliers 
feulement, au milieu de l'émotion de tous, s'ourdit chez 
Raymond Babin,^ bouteiller du royaume, à qui appartenait 
le ferf que le roi, dans fon irritation contre le vicomte de 
Nicofie, voulait impofer pour époux à fa iille. 3 

La narration entière de Gautier de Conflans eft un tiffu 
d'inexaâitudes, qui feraient des calomnies monftrueufes s'il 
en avait eu confcience, ce qui eft douteux. A l'entendre, le 
prince d'Antioche ferait (brti de la chambre du roi quand 
le roi dormait encore; le prince aurait llgnalé le moment 
propice aux aflaffins; le roi aurait été frappé dans fon lit. 
Autant d'aflertions, autant d'erreurs. 

Il eft établi que les frères de Pierre de Lufignan, venus au 
palais avec les barons pour rendre compte au roi des con- 
férences de la nuit, héfitaient â entrer dans la chambre â 

I Voy. à la fin du vol., note 77, n. 5; p. 399. — 3 Léonce Madicra, 
& Hift, dt Chypre j t II, p. 340. — édit. Sathas, p. 180 ; Strarobaldi, 
a Voy. tS/L dt Chypre^ t. II, p. 333f fol. 87 v». 
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coucher. Preflie par le groupe des conjurés qui commence i 
entrer alors ouvertement en aâion, le prince d'Antioche fè 
hafarde à fiûre ouvrir la porte par un homme de fervice & 
échange quelques paroles amicales avec le roi, debout & hors 
de (on lit Revenu peu s^rès dans l'antichambre pour donner 
au roi le temps de fe vêtir, il eft auifitôt environné par les 
conjurés & retenu de force ainfi que fon frère. Le meurtre 
eft en même temps, & en un inftant, confommé dans la pièce 
voifine, à la ftupé£iâion générale. La grande majorité des 
chevaliers était, en effet, venue au palais avec les princes, à 
la fuite des délibérations de la Cour, pour montrer au roi un 
écrit, fcrittura^ capitoli^ dans lequel on avait réfumé > les 
difpofitions des Affifes concernant les obligations réciproques 
du roi & des liges. Les chevaliers ne voulaient, ils ne pour- 
fuivaient qu'une chofe: la fin de l'arbitraire, & comme 
fanâion extrême contre la réfiftance poffible du roi, ils n'en- 
trevc^aient, ils ne réclamaient qu'une mefure : la déchéance 
du paâe féodal.» 

Ces feits, d'une importance hiflorique égale à leur certi- 
tude, rendent fa vraie phyfionomie au foulèvement des barons 
de Chypre contre Pierre I« & expliquent les événements 
qui amenèrent fi brufiiuement la fin du règne & de la vie de 
ce prince. L'accord de toutes les chroniques de l'île, de 
Mâchera à Lorédano, doit les faire confidérer comme la vérité 
même. Pour Gautier de Conlans & Guillaume de Machaut, 
ik ne femblent pas même les foupçonner, pas plus que le 
biographe d'Urbain V & Chriftine de Pifan, échos éloignés 
des bruits populaires. Philippe de Maizières, tout entier à 
fes r^rets & à fon admiration, les a pafies fous filence. 

En allant jufqu'à afibcier la mère même du roi au complot 
qu'il appelle c l'alliance, t Gautier ne prouve qu'une chofe, 
c'eft l'univerfel mécontentement & les cruelles appréhenfions 
que cau&ient les emportements du roi jufqu'au fein de fa 
àmille. 

Son récit des funérailles du prince, qu'on aurait dérifoire- 
ment revêtu d'une couronne de parchemin peint, eft un 
outrage à la dignité autant qu'à la vérité hiftorique. 

Et quand il tranfForme en une forte de confeil direâorial 
la commiffion de la Haute Cour de Nicofie, chargée unique- 
ment par les barons de choifir le meilleur exemplaire du 

1 Extr. de Stnmbaldi, Uft, de Ckjfri^t. II, p. 338. — i Note Sa. 

d 
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livre du comte de Jafik pour en propofer l'adoption comme 
loi écrite du royaume, afin de mettre un terme aux nouvel- 
letesi dont les liges fe plaignaient, folennelles délibérations 
dont nous avons le procès-verbal en tête des Affifes, non- 
feulement il donne le droit de douter de fa préfence en 
Chypre à cette époque, mais il nous autorife à croire qu'il 
n'a connu ces événements que par la rumeur générale & par 
les rapports d'occidentaux bien peu au courant des ufages 
& de la manière dont fe gouvernait le royaume de Chypre. 

J'ai parlé bien longuement de Machaut & de fon hiftoire 
de la Croifade d'Alexandrie. Livrant pour la première fois 
ce document à une entière publicité, il m'a paru indifpen- 
fable de réunir ce que l'on pouvait (avoir de certain de la 
vie de l'auteur & d'examiner fon œuvre avec quelque détail. 
J'ai montré que le corps principal, le récit de l'expédition 
& de fes acceflbires, tranfmis par Jean de Reims, eft la 
partie faine & folide; la fin eft incohérente & l'on ne (aurait 
foumettre à un trop (evère contrôle les rapports de Gautier 
de Conflans pour retrouver au milieu de tant de fiiu(res aflèr- 
tions les quelques notions exaâes qui peuvent s'y trouver. 
' Je ferai plus bref dans ce qui me refte à dire. 



S2 

Indépendamment des graves erreurs hiftoriques de la iin 
de la Prife iT Alexandrie^ fur les caufes & les con(equences de 
la rupture des barons de Chypre avec le roi, il y a à fignaler 
dans l'enfemble du document quelques inexaâitudes & 
quelques négligences de détail. Plufieurs font involontaires; 
la plupart ne font que des licences de ver(îfication. 

Je ne puis expliquer la diftraâion qui amène Machaut à 
dater du 28 janvier 1369* une circonftance antérieure à la 
mort du roi, quand tout établit, fon propre témoignage 
comme les autres, que le meurtre eft du 17 de ce mois. Ce 
ne peut être une conce(Eoo à la rime ou à la mefure, r^le 
impérieufe qui lui (ait prendre ailleurs certaines libertés & 
commettre quelques altérations de mots, (aciles d'ailleurs à 
reâifier, comme quand il écrit Mors au lieu de Morf ou 

I 4ififes di Jern^.^ 1. 1, p. 3. ^ s P. 258 & la note 84. 
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Morfo, pour rimer avec mon & hors;^ Benanges^ au lieu 
de Benauges qui le gênait ; * Cmies pour Coûtes 3 ; e^at pour 
eftoit;4 yaltnce pour Valénie,5 &c. 

Au vers 6332, mars pour avriL^ afin de rimer avec efpan^ 
me parait encore une conceffion à la rime, mais une con- 
ceiEon un peu forte, car une leâure attentive de ce qui 
précède peut feule permettre de reconnaître que Taâion 
rapportée ici eft inconteilablement du mois d'avril. 

La loi de la mefure, non moins rigoureufe que la loi de 
la rime, explique encore, non-feulement les di^rences d'or- 
thographe du même mot, mais les différences de prononcia- 
tion, qui en étaient la conféquence abfolument néceffaire, 
afin d'obtenir, fuivant la circonftance, plus ou moins d'arti- 
culations du même mot. C'eft fous l'empire de cette règle 
que Machaut compte les diilyllabes avec & adonc comme 
formant, quand il lui plait, trois fyllabes. En ce dernier cas, 
de quelque &çon qu'ait écrit le copifte du manufcrit, nous 
imprimons en trois fyllabes, avecques^ adoncquesj &c. 

Le mot Jehan forme arbitrairement, & fuivant la con- 
venance des vers, une ou deux fyllabes: Jean ou Je^an-y 
Chreftiens fe prononçait en deux ou trois émiffions de voix : 
Cbref'tiens ou Chref-ù-em, De même & indépendamment 
de l'orthographe écrite: Ce eji^ cUJl; com^ comme, comptaient 
pour une ou pour deux fyllabes; je ejim^j^ejioii, pour deux 
ou pour trois fyllabes; royne compte pour trois fyllabes 
quand il doit rimer à la fin d'un vers zvec' concubine. ^ 
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Puilée, comme on l'a vu, dans les informations orales ou Sourcei 
écrites de fes amis & de fes correfpondants, complétée par fes "*^^•*'""* 
fouvenirs & fes obfervations propres, la Prife d'Alexandrie, ^JiWeurdu 
aflèz répandue au moins en France, comme les autres écrits ^^<^ 
de Machaut, ne paraît pas avoir été utilifée par les écrivains poiuricur"faîti 
du moyen âge. au texte. 

Quelques fimilitudes entre notre chronique & les chro- 
niques chypriotes dans l'énumération des galères équipées 

1 Vers S416 & 8060. — a Vers 4 Vers 7224. — 5 Vers 6997. 

47«3- — 3 Ver» 4676 & 5878. — 6 Vers 8059. 
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en Chypre lofs de Texpéditiofi de Gorfaigos, ne Aiffifent pas 
pour établir que Léonce MaclierâouStiambaldi aient connu 
l'écrit de Guillaume de Machâut Les uns comthe les autres 
ont pu trouver t:ette énumération dans quelques documents 
du temps. 



VI 

da ^iSfcriti J^ dcfigne par les lettres A, B, C, D, V, les cinq manuf- 
ct nun en . ^^j^ ^^ j,^ recdnnu la Prife J^Akxanirit, 

Les quatre premiers appartiennent à la Bibliothèque natio- 
nale; le dernier, magnifique exemplaire du XIV^ fiècle, eft 
la propriété de la famille de notre honorable préfident, pour 
qui les œuvres tx, la gloire de Machaut font particulièrement 
précieufes. 

J'ai établi mon 'texte fur le manufcrît A, en profitant des 
variantes des autres manufcrits. 

A. — Bibliothèque Nationale, N* 1584. Ancien fi>nds 
firançais, N"" 7609. Vélin. Miniatures. XIV^ fiècle. Catalopie 
imprime des mfc. franç^ 1 1, p. 259. 

B. — Bibliotb. Nat, N® 9221. Grand in-fo^ i trois col. 
Vélin. Miniatures. XIV* fiècle. Ancien fonds fi'anç. 7609,* 
ou fiippl. frariç. N® 43. Exemplaire du diic de Berrj^Jean, fils 
de Charles V. La Prife (t Alexandrie eft à la fin, fol. 213-238. 

C. — Biblioth. Nat., 22546. Ce manuforit in-fol^ vélin 
forme, avec le N** 22545 qui le précède & le complète, le 
recueil des poéfies de Machaut, en deux volumes, propriété 
fiicceftve de Gaighat, des Cstrmes Déchaux de Paris & du 
duc de La Vallière (Catal. La Vall. N« 25 bis). 

D. — Bibl. Nat N*» 1585. Papier. XV* fiècle. Ancien Col- 
bert, N" 835, ancien fonds franç.5 N** 7609.» (GataL imprime^ 
1. 1, p. 259.) La Prife ^Alexandrie eft à la fin du ihanufcrit, 

fol- 33^-395- 

V. — Manufcrit de M. le marquis de Vogué. In-fol*. 
Vélin à deux colonnes. Belles ft nombrettfes miniatures* 
XIV* fiècle. Reliure H foliotage du temps. 
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FoL L c Ci commencent les balades, où il n'a point de 

chant > 
Fol. xxxix. i Ci commence le dit dou Vergien » 
Fol. xlvij, v". c Ci commence le temps Pafcour, > ou le 

Jugement du roi de Bohême. 

FoL Ix. € Explicit le jugement dou bon roy de Boeme. > 
FoL Ix, v^ c Ci commence le jugement dou roy de 

Navarre. > 

Fol. Ixxxvij, v^. Le Lay de Plour^ avec mufique. Le titre 

manque. 
FoL xc. € Ci commence Remède de fortune, > entremêlé 

de mufique. 

Fol. cxxij. € Ci commence le dit dou Lyon. > 

Fol. cxxxviij. Feuillet blanc, 

FoL cxxxix. € Ci commence le dit de TAlerion. > 

FoL clxx. € Ci commence Confort d'amy. » 

FoL cxcvij. c Ci commence le dit de la Fonteinne amou- 

reufe. > 
Fol. ccxvj. < Ci commence le dit de la Harpe, i 
FoL ccxix. c Ci commencent les Lays. » 
FoL cclx. € Explicit le Lay de Bonne Efperence. > 
FoL cclx, V®. € Ci commencent les Motez. > En français 

& en latin; le tout en mufique. 
Fol. cclxxxiij. c Ci commence la Meflè de Noftre Dame, » 

en mufique. 
Fol. ccxcvj, V®. c Ci commencent les Baladez. » 
FoL ccexxvji La Prife ff Alexandrie, Lfe titre manque. 
FoL cccxcij^ v^ c Explibit la Prinfe d'Alixandre. > Fin du 

manuierit. 

Je n'ai pas cru néceflaire de donner les variantes des ma- 
nufcrits pour les différences d'expreffions ou de dialeâes; je 
me fuis occupé avant tout de la clarté & du fens du récit. 
Oii trouvera une garantie d'exaétitude dans le concours qu'a 
bien voulu m'accordef, pour la révifion du texte, mon favant 
collègue & ami, M. Michelant^ que je ne faurai trop re- 
mercier de fes confeils & de fa parfaite obligeance. 
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TièCES fUSTlFICoéTlVES 

1 

DOCUMENTS CONCERNANT GUILLAUME DE MACHAUT 

Nf I. Villîen, 1308, au mois d'août 
Donation de la terre de Bouilly en Beauce à Guillaume de Machaut 

par le roi Philippe le Bel. 

Arch. Nat. Tréfor des chartes. Reg. JJ. 41, foL ao v«, no 14, 
Se Reg. 44. fol. 107, &o 173. 

Philippus, Dei gracia Francorum rex. Notum fâcimus uni- 
verfis tam prefentibus quam fiituris quod nos, confiderantes 
obfequia i que dileâus nofter Guillelmus de Machello, val- 
letus camere noftre, nobis diucius exhibuit, ipfumque împof- 
terum exhibiturum fperamus, poflefEones, proventus, exitus 
& bona quecunque que ad nos, ex fbrefiiÂura feu conuniflb 
Johannis de Pouvylla, alias diâi de Boulliaco^ .'armigeri, 
apud Bouilliacum, in parrochia de Trinayo in Belfia, per 
incurfum provenerunt, eidem Guillelmo, diâorum obfequio- 
mm obtentu, damus tenore prefencium & concedimus, ab 
ipib ejufque heredibus legitimis ab ipfius proprio corpore 
defcendentibus habenda, poiGdenda perpetuo & tenenda, 
retenta nobis in eifdem jufticia, falvo que in aliis jure noftro 
& in omnibus alieno. Quod ut firmum, &c. Aâum apud 
Villers, menfe Augufti, anno Domini ccc®. oâavo. 

No a. Cachan, 1 309, au mois d^avril. 

Confirmation de la donation de la terre noble de Bouilly à Guillaume 
de Machaut & à Tes héritiers, nonobftaot leur roture. 

Arch. Nat. Tréfor des chait. Reg. JJ. 41, fol. «4 r», no 36. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex. Notum fiicimus uni- 
verfis tam prefentibus quam fiituris quod cum nos, confide- 

I Reg. 44. Grata coufidnOts a Reg. 44. Seu cvmmifo lokûmMts 

ohfiquia. dt BwUiaco, 
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ratione grati & accepti fervicij quod dileâus nofter Guillel- 
mus de Machello, valletus camere noftre, diucius nobis 
exhibuity ipfuinque impofterum exhibiturum fperamus, pof- 
feffiones, proventus, exitus & bona quecunque que ad nos 
ex fore&âura feu commifTo Johannis de Pouvilla, alias diéli 
de BouUiaco, armigeri, apud Boulliacum, in parrochia de 
Trinaio in Befia, per incurfum provenerunt, eîdem Guil- 
lelmo, pro fe, heredibufque fuis legitîmis de ipfius proprio 
corpore defcendentibus, per alias noftras litteras donave- 
rimus graciofe; que quidem de feodo nobili exiftere & teneri 
dicuntur, nos, eidem Guillelmo, volentes gratiam &cere 
pleniorem, volumus & eidem, tenore prefencium concedimus 
quod ipfe ejufque heredes prediâi, premifTa donata eidem, 
ut premittitur, teneant, habeant & poffideant juxta donationis 
noftre tenorem, eo nonobftante quod nobiles non exiftant, 
nec ad premiiFa extra manum fuam ponenda per quemcunque 
coarâari valeant, feu pro eifdem a quibufcunque teneantur 
ad homagium reilitari, vel alias moleftari, feu quomodo libet 
impediri, noftro in aliis & alieno in omnibus jure falvo. Quod 
ut firmum, &c. Aâum apud Cachant, anno Domini 
M. ccc° nono, menfe Aprilis. 

No 3. Poifly, 13 14, au mois d^août. 

Confirmation de ramortiflement de certaines donations & fondations 
pîeufes Eûtes par Guillaume de Machaut aux prieurés de Montargîs 
& de Flotain. (Extraits.) 

Arch. Nit Tréfor des chartes. Reg. JJ. 50, fol. 26, n» 66. 

Admortzaào plurium herediiagiorum pro priore Béate Marie 

de Cajlro Monùs Agri. 

Philippus, &c. Notum fàcimus univerfis prefentibus & 
fiituris quod cum dileâus Guillelmus de Machello, valetus 
camere noftre, religiofis viris... priori Béate Marie de Caftro 
Montis Agri fexaginta folidos parifienfium, necnon priori... 
prioratus de Flotain alios fexaginta folidos parifienfium, 
annui & perpetui redditus, capiendos & percipiendos annis 
fingulis in perpetuum per diâos priores fuper domum que 
fuit defiinâi Symonis de Sueffione & fuper domum que fiiit 
defunâi Perroti Candelarij, ac fuper vineam que fuit Johan- 
nis Fromondi, necnon fuper terram que fiiit... prioris de 
Gyen, que onmia tenet idem Guillelmus, ex conqueftu fuo, 
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in villa & territorio de Monte Ârgi, videlicet fexaginta foU- 
dos pro... priore caftri Moncis Agri in fefto Nativitatis Do- 
mini, & alios fexaginta folidos pro... priore de Flotain, in 
fefto Nativitatis Beati Jofaannis Baptifte, duxerit erogandos; 
ita tamen quod ipfe prior Montis Agri, quaiibet ebdomada, 
unam* & diâus prior de Flotain quaiibet ebdomada, duas 
miflàs de Sanâo Spiritu pro diâo G. quamdiu vixerit & 
poft ejus obitum de defunâis teneatur celebrare perpetuoj 
nos, ejufdem Guillelmi, in hac parte laudabile propofitum 
approbantes, ad ejufdem Guillelmi devotam inftanciam, m^ 
moratis... prioribus & eorum fucceflbribus prefencium tenore 
concedimus de gratia fpeciali quod ipfi prediâos redditus 
fibi donatos, ut premittitur, fuper hereditates & pofièffiones 
prefcriptas, terminis prediâis, habeant & percipiant annis 
ïingulis imperpetuum, libère, pacifice & quiète, fub condi- 
tionibus fuprafcriptis & abfque coaâione vendendi vel extra 
manum fuam ponendi eofdem, feu preftandi propter hoc 
nobis vel quibufcumque noftris fucceflbribus financiam qua- 
lemcunque. Quod ut ratum & ftabile perfeveret, prefentes 
litteras figilli noftri facimus imprefEone muniri, noftro tamen 
in aliis & alieno in omnibus jure falvo. Ââum Piffiaci, anno 
Domini m. ccc° quartodecimo, menfe Âugufto. 
Fer regem. Maillardus, &c. 



n 



DOCUMENTS CONCERNANT LA FAMILLE NOBLE DE MACHAUT 



No 4. Paris, Ccptembre 1277. 

Lettres de Philippe le Hardi concernant Eudes de Machaut, chevaHer, 
père de Pierre de Machaut, chambellan du roî, & de Jeanne de 
Macfaauty femme de Pierre de Chambly, chambellan du roL 

Arch. Nat Layettes du Tréiôr dei chartes^ J. aoS, nv 1. 
Orig. cîrc verte, lacs de (bic. 

Pbilippus, Dei gratia Franconun rex. Notum fiicimus 
univeriis tam prefentibus quam futuris, quod cum Petrus de 
Chambliaco, iilius Pétri de Chambliaco, diieâi cambellani 
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noftri, & Johanna ejus uxor, filia Pétri de Machello, dileâi 
fimiliter cambellani noftri, haberent & perciperent ex parte 
ipfius Johanne in prepofitura noftra Meleduni, fexaginta 
quinque libras parifienfium reddîtus, fingulis annis, ad duos 
terminos, medietatem videlicet ad Feftum Omnium Sanâo- 
rum & aliam medietatem ad Âfceniîonem Domini, quas pre- 
diâus Petrus de Machello, qui eas in diâa prepofitura 
percipiebat, (cilicet quadraginta libras ex dono inclite recor- 
dationis precariffimi domini & genitoris noftri, Ludovici 
régis Francorum, faâo defunâo Odoni de Machello, militi, 
patri fuo, quondam, & viginti quinque libras ex conqueftu 
per ipfum Petrum de Machello ab heredibus defiinâi Ade 
de Chaffiaco, militis olim, ipfas percipientibus ibidem &âo 
diâe Johanne filie fue in maritagium inter alia dedi, Vc, 

Aâum Parifius, anno Domini millefimo ducentefimo fep- 
(uagefimo feptimo, menfe Septembris. 

N<> 5. A Feuillîe dans la forêt de Lyons^ 1291, au mois d^août. 

he roî Philippe IV confirme la vente faite, par le chevalier Pierre de 
Machauty à Pabbaye de Saînt-Pierre-le- Vif de Sens, d^un certain cens 
quil tenait en fief du roî. (Extrait.) 

Arch. Nit Tréibr des chartes. Layettes, K.. 190, 1. 4, no 25. Copie mod. 

Philippus, Dei gratia Francorum rex. Notum facimus 
univerfis tam prefentibus quam futuris quod cum dileâus 
miles & cambellanus & fidelis nofter Petrus de Machello, 
nobis teneretur fingulis annis in quinquaginta folidos pari- 
fienfes cenfiialibus « pro toto cenfii quem idem Petrus habebat 
& percipiebat in vico Sanâi Antonii Senonenfis, qi^em qui- 
dem cenfum diâus Petrus a nobis in feodum immédiate 
tenebat... vendiderit... religiofis viris abbati & conventui mo- 
nafterii Sanâi Pétri Viri Senonenfis, pro pretio ducentarum 
& viginti librarum turonenfium ;... Nos, confiderantes ipfius 
Pétri fidèle fervitium genitori noftro ac nobis diu & fideliter 
ab eodem impenfiim... diâam venditionemratificantes... diâis 
abbati & conventui quinquaginta folidos quos habebamus 
fiipra di£him cenfimi annis fingulis cenfiiales, necnon & 

I Départ, de la Seine-Inférieure Se de l'Eure. — i Sic. 
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diâum, feodum & homàgium diâi feodi in perpetuum re- 
mîiimus, ^c. Aâum in domum noftram in Leonibus, anno 
Domini millefimo ducentefimo nonagefimo primo, meniè 
Âugufti. 

N<* 6. Paucoort, 1307, an mois de juin. 

Lcttrci de Philippe le Bd concernant UabcUe, Teare de Pierre de 

Madiauty chevalier & chambellan du roi. 

Arch. Nat. Tréfor des chartei, Reg. JJ. 44, foL 47 ▼«, n« 75. 

Philippus, Dei gratta Francorum rex. Notum âcimus uni- 
veriîs tam prefendbus quam fiittiris quod nos dileâe noftre 
YfabeUi, reliâe Pétri de Machello, quondam militis & cam- 
beUani noftri, tenore prefendum concedimus quod prior & 
prioratus Béate Marie de Caftro Montts Argi tertiam par- 
tant molendini novi in parrochia de Conflans fid, fibi dona- 
tam a diâa Yfabelli pro fuo & diâi Pétri anniveriario anno 
quolibet iaciendis, & pro una torchia ad elevadonem cor- 
poris Chrifti in ecclefia diâi prioratus accendenda perpetuo, 
quam terciam partem diâi molendini diâa YfabeUis ex 
ftto conqueftu habebat, tenebat & ut dicitur poffidebat, poi^ 
fit habere, tenere & poiGdere perpetuo, pacifiée & quiète 
abfque coaâione vendendi vel extra manum fiiam ponendi 
& abfque preftacione financie cujufcunque a diâo priore vel 
ejus fiicceflbre, propter hoc de cetero fàciende, falvo, &c. 
Quod ut ratum, &c. Aâum apud Paucam curiam, i anno 
Domini, if^ ccc" menfe Junii. 



N<> 7. Afnîère^ 13 19, au mob de maL 

Confinnatson par le roî Philippe V d*on accord intervenu entre noblei 
Jeanne, dame de Chambly, (Guillaume de Machaut, Pierre & GdUaume 
de Mâchant, enfiurti de Pierre de Machaut, chevafier. 

Arch. Nil Trifor des chartes, Rcg. JJ. 59, foL la, n* 35 *. 

Philippus, &c. Notum fiicimus univerfis tam prefendbus 
quam futuris nos vidiflê litteras... quarum ténor fubfequitur 
in hec verba: 

I Paucourt, dans la forêt de % En tête: c Confirmatio con- 

Montaips (Loire). confie ftae inter nobfles, • kc 
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A toux ceus qui ces pref entes lettres verront Jehan des Barres^ 
chevalier nojlre fire le roy^ &f Pierres de Dyciy confeilliers Jtice- 
lui feigneur^ Jalut. Deus paires de lettres du roy noftrefire avons 
receuesj dont la teneur de la première ejl tele : 

Ludovicus, Dei gracia Francie & Navarre rex, univeriis 
prefentes litteras infpeâuris falutem. Notum &cimus quod 
in prefentia noftra inter partes infrafcriptas concordatum 
extitit prout in quadam cedula nobis a partibus îpfis tradita 
continetur. Cujus cedule ténor fequitur in hec verba: «Seur 

< le defcort meu entre noble dame madame Jehanne, dame de 
€ Chambli, monfeigneur Guillaume de Machau, Pierre & 

< Guillaume, enfans & tiers de noble home monfeigneur Pierre 
« de Machau, jadiz chevalier & chambellan le roy, & de ma- 
c dame Yfabeau fa famé, pour raifon de la fucceffion defdits 
c monfeigneur Pierre & madame Yfabeau, ont acordé & 
c volu lefdites parties, pour bien de pais les chofes qui s'en- 

< fivent. Premièrement ledit monfeigneur Jehan de Machau, 
€ dit que après la mort de fon père, vivant fa mère, de raflen- 
€ tement de lui & de fes autres frères & de la dame de Cham- 

< bli, fa fuer, ^c. > Ââum Parifius, in vigilia Apoftolorum 
Pétri & Pauli, anno Domini milleiîmo trecentefimo quinto 
decimo. 

Item la teneur de Poutre féconde lettre du roy eft tele: 

Ludovicus, ^c. Mandamus vobis & committimus quod, 
vifo quodam acordo inter dominam Chambliaci, Johannem 
de Machau, dileâum militem & cambellanum noftrum, 
Petrum & Guillelmum de Machau, fratres fuos, &c. Aâum 
Parifius, die ultima Junii, anno Domini m^ ccc® xv^ 

Par la vertu defqueles lettres,., nous commijffaires dejfus nom- 
meSy &c. Le Dimenche après les Oéiaves de lafejie SainS De- 
nisj Pan de grâce mil ccc, £ff quinze. 

Nos autem premifla omnia... approbamus... Ââum Aûie- 
rias, anno Domini millefimo ccc. xiv, menfe Maii. 
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DOCUMENTS CONCERNANT LA FAMILLE NON NOBLE 

DE MACHAUT 

No S. Chauny, 1309, au mois d'août. 
Donation à Robert de Machaut, panetîer du roi. 
Arch. Met Tféfor des chntet, Reg. JJ. 41, IbL 68 ▼*, n* 117. 

Philippu% &c. Notum, &c. Quod nos, grata coniiderantes 
obfequia que Robertus de Machello, dileâus panetarius 
nofter, exhibuit & inceflanter exhibet, omnia jura, nomina & 
acciones nobis quomodolibet competencia & compétentes, 
competitura Se competituras in onmibus bonis hereditariis 
que quondam fuerunt Eubonis de Viridario, militis defiinâî, 
ipfaque bona omnia ad nos ex eo & pro eo pertinencia, quare 
diâus Eubo fine legitimis ad hec heredibus dicitur deceffiflè, 
eidem R,, tenore prefencium, damus & concedimus, tenenda 
& poiEdenda ab ipfo ejufque heredibus de fuo proprio cor- 
pore, in reâa linea defcendentibus imperpetuum, prout 
diâus miles eadem tenebat tempore quo vivebat, (klvo, &c. 

Juod ut firmum, &c. Aâum Calniaci, menfe Augufti, anno 

lomini m? ccc® nono. 

No 9. Parisy 1373, au mois de janvier. 

Anobliflement de Jean de Machaut, bourgeois de Cbâlons, fils de feu 
Hcmard de Machaut, de fa femme Remeiette, & de leurs enfiuits. 

Arck. NaL Tiéfor des chartei, Reg. JJ. 104, ii« 21, foL 6. 

Pûur yeban JU MacbauL 

Karolus, Dei gratia Francorum rex. Licet ufus gentium 
nobilitatem in diviciis antiquatis introduxerit divinari, rationi 
tamen fiigacius difponenti placuit ut mores & aâus de- 
monftrent nobilitates hominum & exinde mereantur nobiles 
reputari. Nos igitur, qui, fuperna difpofitione, fedemus fuper 
folium régie majeftatis, opéra rationis hominum introduâdo- 
nibus quantum poflîimus utiliter proponentes, notum &cimus 
univerfis prefentibus & flituris quod nos, attendentes dili- 
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gentius quod dîleâus nofter Johannes de Machaut, burgenlîs 
Cathalaunenlîs, filiu; defunâi Hcmardi de Machaut, quon- 
dam burgcnfis Cathalaunenlîs, quamvîs ex nobili génère 
urualitcr forfan traxilTe originem non dicatur, nedum mo- 
rtbus & aâibus nobilibus fed & virtutibus aliis multîpliciter 
decoratur... £t propterea dignum & rationi congruum arbi- 
trantes ut ipfc & fui poAeri honorem & exaltacionem fui 
ftatus & nominis perpetuis temporibus gaudeant alTumprilTe, 
ipAim Johannem & Remeieitam ejus uxorem cum tota fua 
polleritate nata & nafcitura, tam mafculis quatn femellis, de 
legitimo macriinonio defcendentibus, nobilîtamus & nobiles 
efficimus per prerentes, de fpeciali gratia, certa fciencia, 
auâoritateque régla, ac de plenitudine régie potellatis, &c. 

Datum & aéhim Parîlius, menfe Januario, anno Domini 
M' ccC Lxxii" & regni noftri ix". 

Per regem in fuis rcqueftis, vobis prefentibus. Pouhem. 
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PRISE D'ALEXANDRIE 



Q commence le livre de la Prire d'Alixandre. * 

^1 UANT li dieu par amors amoient, *' 
H El Us deejfes Je /ouoienc" 
ft oius dous gieus,^ courtois, favoureus, 
K Qui fom fais pour les amoureus, 
^ Li clers/olauSj la belle lune, 

El des ejioiles la commune, 

Li xi/. Jîgne fr -les planeiies, 

Qifi foni clercs, lui/ans &• mites, 

Ordenereni un parlement, 
o Fait de commun affentemem. 

Là ot maint "Dieu de grant puijfance 

Et digne de grant révérence, 

Et maintes deejfes auffi, 

Qije je ne nommeray pas ci. 

Car trop longue chofe ferait 

c B.fiprtneitMlj C.ftjeufrenl.- 
d. B. gtUK. 
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Qui tous & routes nommeroit : 

V^mphes de bois & de rivières^ 

Satireaus de toutes manières. 

Les tragedianes y vindrent. 

Qui ntult humblement fe contindrent ; ao 

tragedianes facrefice 

Font aus diex^ & devin office; 

Et nymphes en poéterie. 

Ce font fees^ je r^en doubt mie. 

£Mais ne fu pas à Vaffambléey 
Qui pour bien ejtoit affambléey 
Circéy la maie enchantereffe^ 
Qui d^enchantemens eft deeffe; 
Car elle euft tout empefchié, 
*Dont ce euft efté grand pechié, 30 

Venus y ertpar e/pecial, 
c4 cefte affamblee roiaL 
(SffarSy qui eft H dieus de bataille^ 
Et la belle Venus y fans faille y 
v^e sU eftoit pas oubliée ; 
Eins eftoit veftue & parée y 
Com deeffe y royne & dame. 
En corps, en bienSy en cuer, en amey 
'De tous ceaus qui par amours aiment y 
Voire 6*, par Vieu, de ceaus qui n'aiment y 40 
Car homs ne li puet efchaper 
Tuis qu'elle le deingne atraper. 

(S^ars leur dift tout en audience : 
<* !7^e fay que chafcuns de vous pence ; 
<' cHfi bon & chier amy fom mort, 
(* Et fine par piteufe mort. 
<' Ce font li bon roy c4lixandreSy 
f Qui conquift (Angleterre & FlandreSy 
« Et tant quift terre & mer parfonde 
« Qu'il fu feigneur de tout le monde; 50 
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ce Heétor & Cefar JuliuSy 

ce Et puis Judas SMachabeus ; 

ce David, Jofuéy Charlemainne, 

ce Et oIrtuSj qui ot mult de peinney 

ce Et dux Godefroy de ^uilloTty 

ce Quiy par f on or & fon billoriy 

ce Son f cens y fa force 6* fa vaillance y 

ce Et de fon grant bien V excellence y 

ce cMifl tout en fa fub/eâion 
60 « La terre de promijion, 

ce Ou au mains la plus grant partie; 

ce En la fin y laiffa la vie, 

ce Si deveriens tuit labourer 

ce cAu bon Godefroy rejlorery 

ce Et quérir homme qui fceuft 

ce ^Maintenir fa terre & deuft,a 

Lors dift la compaignie toute : 

ce (Sifars dit raifon, qui en fait doubte ^ » 
Si fupplierent à nature 
70 Qa^^l f^ift wif créature 

Le mieus 6* dou milleur affaire 

Qu^elle porroit ne faroit faire. 

Lors de zMars 6* de Venus enf amble 

Fift conjunéliony ce me f amble y 

Et la créature créa 

Si bien, qu^à chafcun agréa. 

Li dieux qui eft figneur 6* maiftrCy 

De quan quUl puet morir & naiftrcy 

De quan qu^il ejt, fu & fera 
80 , Et qui jamais nefineray 

Qifi eft darreins 6- primerainSy 

Et de tous les dieux fouverainSy 

oMift dedens 6* Pâme & la viV, 

Tarfage & par noble maiftrie, 
fSMais longuement pas n^atarga 



GUILLAUME DE MACHAULT, 



Que la deeffe iefcharga 
Le fais de la con/unétion 
Dont je vous ay fait menrion^ 
Tar Vorienance de nature 
Qui en avoit toute la cure. 

Vefta qui eftoit la preftreffe 
Et la fouverainne maijhejfe 
Des nympheSy des tragediannes, 
Des juenes 6* des anciennes y 
Et de leurs * temples enfement^ 
Trioit là moult dévotement^ 
q4 tous dieuSy à toutes deejfes, 
Quey de leurs courtoifes largeffeSy 
c4 cefte créature née 
Vonnajfent bonne deftinée. 
Et puis elle fift facrefice 
De huefy de tor ou de genice^ 
zA rreftous les dieus qui là furent 
Et aus deeffes. Si reçurent 
Son facrefice en fi bon gre 
Que li enfes en haut degré 
Enfu; c*eft chofe véritable y 
CNjfay fe le tenei à fable. 

Lors li vieus Satumus parla 
'Bien & honnefiement ; car là 
ChÇ^avoit mie dieu ne deeffe 
Qui le feurmontafi de vieilleffe. 
Et difi : ce Cils enfes par raifon 
« Devroit entrer en la maifony 
<f Tar vaillance^ oit honneur demeure; 
« Faifon li prefenty fans demeure y 
« Car c'eft chofe afferant 6* belle, w 

c4dont nH ot celui ne celle 
Qui ne li feift en prefent 

a. V. EtdfvehKC, 
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'Bel 6* bon & riche prefenty 
Tour lui mener fans defhonnour 
Tour droit en la mai/on d*onnour. 
zMais je nefay pas Je fortune 
Fu de cejie affamhlée F une ; * 
Car en la fin on le f ara 
Selonc ce qu^elle H fera. 



fol. 310 C^^ ^fi "^ nofires jouvenciaus^ 

V^ cA qui li dieux qui eji en ciaus 
Doint grâce y honneur & bonne vie, 

130 éMais il efi drois que je vous die 
Vannée 6* le jour qu'il fu nei. 
Et pour ce vueill que vous tene^ 
Que dieux 6* nature homme nuef 
Le feirent Fan xx/x, 
Le jour de fefle Saint Denis , 
qA Feure que jours efl fenis, f'^ 

Or eji il bien drois qu'on regarde 
Qi^e cils enfes ait bonne garde. 
Car vraiement il ne doit mie 

140 Ejlre fans bonne compaingnie. 
Si qu'il ont efleû & pris 
Quatre deeffes de haut pris , 
Tour li nourrir & gouverner, 
Enfeignier 6* endoélriner, 

Héhéy deeffe de jouvente. 
Qui ejl & belle & douce 6* gente. 
Et qui eft des cieus boutilliere, 
Fu efleue la première. 
Tour li norrir enfon enfance, 

150 J^f<l^^ à Feflat de congnoiffance, 



KaiiTance du 
roi Pierre. 



1329 
9 oâobre. 



a. Dans B, la fuite immédiate 
eft aînfi : 



Sehnc ce qu^eile li fera^ 
Ou qut il je gouvernera. 
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n»9 Ou plus avant. Je meftier yere. 

Car bien en f avait la manière. 
c4pres il prièrent cMinerve 
La ieejfe qu^elle leferve ; 
Et elle le fift volentiers, 
Qy^il eftoit fes coufins entiers, 
éMinerve eft deejfe 6* maiftreffe 
Et dame de toute fageffe. 
oApreSy Juno fu appellée, 
Qui eftoit fi très bien parée ,50 

Que tous li airs refplendiffoit 
De la clarté qui £ elle yff oit. 
On li pria moult doucement 
Et moult affedueufemenx 
Que li enfes rCeuft défaut 
De tout ce qu^à corps d^omme faut. 
De joiauxy ne d^or ne d^argenty 
Tour li & pour toute fa gent. 
Li vieus Satumus Pen pria. 
Et elle tantoft Vottria, ,^0 

Car bien faire en pooit largejfe, 
Comme deejfe de T^cheffe. 
Et jà fait ce que Satumus 
Fuft à Paffamblée venus. 
Et quHlfoit rudes & contraires 
c4us hommes 6* à leurs affaires. 
Je croy quUl fu là nej d^cArtois, 
Car il li fu dous & courtois, 
Et pour F enfant, car il s'efforce 
Tour f on bien^ de toute fa force. igo 

oApres, Venus, fa chiere mère. 
Qui de V enfant formem fe père, 
T fu com dame fouverainne. 
Qui moult met fa cure 6* fa peinne, 
olfin quHl fait bien entroduis 
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En amours ; c^eft tous f es déduis. n»9 

7{iens plus ne H vuet confillier. 

Et éMars Vaprent à batillier. 
oMais il n^avoit nul efcuier 
190 Oit bien fepeûfi apuier^ 

Si qu^on li a baillié avis 

Qui portera^ ce m^eft avis^ 

Sa baniere 6- le ferviray 

Toutes fois que meftiers fera, 

Vulcans fu en Veure mande\. 

oMars li dift : « c4 moy entende^. 

« Vous ave\ des dieux la fcience^ 

<' Et vraie 6* jujie expérience y 

cr Vauélorité & la maifhie 
aoo « Seurs tous ouvriers qui font en vie 

« Tour un homme armer proprement ^ 

« T^fchement 6* feOrement. 

cf Faites moy unes armeûreSy 

f' bonnes & belles & feàres, 

« Qui feront pour ceft enfançon, 

« Et fi les vueill de tel façon 

« Que li ouvrages croijtera 

f' Selonc ce qu^il amendera, 33 
Vulcans refpont comme avife\ : 
210 a J^oy bien ce que vous devife\, 

« Si feray tout vojhe plaifir, 

« Car valoir en ay & loifir. 

c Je fis les armes d^olchillèSy 

f 'Dont cAyaus s^ociji qui les 

a Ter di par maife plaiderie 

« Contre UlixeSy duc d^Ulixie. 

<' cMais je les vous feray plus bêles y 

<' Tlus genteSy plus cointes que celles, 

« Tlus fortes & milleurs affe^y 
a2o a Eins qi^îl foit demi an poffe\y 
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i3»9 f' Et fi oro. quart que on puer querre, 

« En VaiTy en la mer y en la terre ; 
c Et des batailles rroianes 
ce Et des hyjloires anciennes, 
« Sifais nefay quels armes il porte, » 
<5tfars commande qu^on li aporte. 
Quant il les vit, moult les pri/a. 
Et F ouvrage à faire empris a. 

Or ejf raifon que je vous nomme 
Son nom, tellement que tout homme 230 

Lepuiji legierement /avoir. 
Et le mien, fans grant peinne avoir, 
Vefta Penfançon baptifa 
Et nom li mift que moult prifa. 
Ve\ ci comment^ fe bien quere^. 
Son nom & le mien rrouvere\. 
Trenei ce plus prochain notable : 
Si les y trouvere^^ fan fable. 
En ij. vers d*une groffe fourme. 
Dont le darrenier vous enfourme 240 

Que .h. feule y ajoufterés 
Et dou premier mar ojierés, 
cMis les ay par tele manière : 



Anagramme A DIEU, ma vTaie dame chiere, 

nom^opoe j^ p^^^ j^ millcur temps garde chier^W 



de ibn héros. 



A 

Honneur à vous qu^aim fans trichier. 



cMais il convient defaffambler 
Ses lettres, 6* puis raffambler. 
Si fupplie à tous de cuer fin 
S^encor met ces vers en la fin 150 

De ce livre, que defprifer 
S^Çe m'en vueillent, ne mains prifier, 
Car f avoir ne puis nullement 
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Ve ce livre le finement^ 1338 

Si vueil dire y eins qu^ il f oit parfais^ 
Le figneur pour qui je le fais. 
Et rtioy nommer, qui nuit & jour 
T vueil entendre fans fejour. 

OR vueil commencier ma matière^ Education du 

Et dire toute la manière. jeune Pim* 

^ de 

Dou damoifel que Dieus aye, Lufignan. 

Et commenz il ufafa vie, 

Qifam il ot Vaage de ix, anSy 

Qye de norrice fu exenSy 

Et laijfa Peftat d^ innocence, * 

Et prift à avoir congnoiffiance, 

Toutes f es inclinations 

Etfesymaginations, 

Tuit fi penfery tuitfi defir 
270 Furent en faire le plaifir 

De dames 6* de damoif elles. 

SMoult li furent pla if ans 6* belles. 

Il honnouroit les chevaliers y 

Et compaingnoit les efcuierSy 

Et amoit armes 6* hotmour 

Seur tout y après notre Signour, 

Car en fes ouevres & fes fais 

Efioit en V amour Dieu parfais, 

Tout ce faifoit il de cuerfiny 
a8o Sans ceffery & à telle fin 

Qu^en fon tans peùjf dire & faire 

Chofe qui bien li deûft plaire. 

Et c* efioit la conclufion 

De toute fon entemiony 

Einfi comme après le fare^y 

Qïfant bien leù ce livre are\. 

a, A. di imioeenci. 
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Vifion 
dtt jeune Pierre 

an 

Mont S.CrDÎx 

près Lirnaca. 



Tout enfementy en fa jueneffe 
Le norrift Hébé la ieeffe. 
Et fi très bien Pendoéhina, 
Qife toute bonne doârine a. 290 

AFamagoffe^^^^ a une crois, 
Que tu yesfoSy Je tu ne crois 
Qife c^efl la crois dou bon larron^ 
Car fus Jtege ne fus perron 
C^ejf affifey mais purement 
Eft en Pair, fans atouchement ; 
Et c. mil hommes Pont veû. 
Qui Pont aouré & créa. 

Si qi^il avint, le Venredi 
Que Jhefu Cris en crois pendi, 300 

Qu^en parfaite dévotion 
Et en vraie contrition. 
Cils damoifiaus Paloit ourer. 
oMais à li vint, fans demeurer. 
Une vois qui li prift à dire. 
Quatre fois ou v. tire à tire : 
« Filsj entrepren le faim paf âge, 
« Et conquefte ton héritage, 
i' Qife Dieus aus fains pères promift, 
« Et Oïl pour toy fon corps tout^ mifl. » 310 

Quant il oy cefte parole. 
Qui fit clere, fans parabole. 
Quatre fois ou v. répétée, 
Dedens fon cuer fu fi fermée. 
Et par tel guife le nota, 
Qu^onques puis il ne Pen ofta. 
Si prift à penfer durement, 
Etfouvent 6* parfondement, 



loL 311 



A. Y. toutfam corps. 
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o1 la chofe qui lifu dite 
320 Et qui en fort cuerfu efcripte^ 
Comment il Je porroit chevir 
c4 fi très grant ouevre affevir. 
Et ce rCeft une grant merveille^ 
Vraiementy s^il y penfe 6* veille y 
Car onques mais par home emprife 
ChQ fu nulle plus grant emprife^ 
5^Ç^ homs puis mil ans tels ne vit. 

Or orre\ comme ilfe chevit. 
Il prijl ferme conclufion^ 
330 c4 grant délibération^ 

Tar maintes fois en fon cor âge ^ 
Qu^il entreprenroit le pajfage. 



1338.1348 



340 



350 
a, V. ml. 



éMais il y avait bien manière. 
Car ce n^ejl pas chofe legiere 
De mettre à fin fi très grant ouevre ; 
Et pour ce faut il bien qu^il ouevre 
Sagement & de grant avis, 
Et par confeily ce m^eft avis. 
Car homs de bien trop fort mefprent, 
Quant aucune chofe entreprent, - 
Et il n^eft toudis fus fa garde, 
Ç^^il penfe à la fin & regarde 
Quel part quHl voift 6* don quHl veingne, 
Einfois que grant chofe entreprengne. 
Car }a bonne Ouevre ne fera 
Qui la fin ne ref gardera. 
Et s^ aucune fois bien en chiet. 
Tour une fois, iiij. * en mef chiet. 

Slfifi une ordre pour attraire 
Les chevaliers de bon a faire, 



Il fait Tœu de 
fe croiiêr. 



Il fonde un 

ordre 
de chevalerie. 
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Deicriptîoii 

des in6gnes de 

Tordre 

de rSpée. 



Qui avoiem dévotion 

En terre de promijjton^ 

Et aujfi pour toutes gens d'armes 

Qui voloient fauver leurs âmes. 

Et ves ci V ordre 6* la devife^ 

Einfi com je la te devifeM^ 

Il portoit entre toute gent 
Une efpe'e de fin argent^ 
Qui avoit le pommel dejfeure^ 
En figne de crois qu^on aeure^ 
oiffife en un champ afuré. 
De toutes couleurs efpuré. 
Et s^ avoit lettres d^or entoury 
Qui ejf oient faites à tour, 
DifanSy bien m^en doit fouvenir, 
c Ceft pour loiauré maintenir, »> 
Car je Pay mille fois veu 
Sus les chevaliers^ & leù. 

Et sHl venoit aucun noble homme 
De France^ d^Efpaingne ou de l^ome. 
De Lombardie ou d'cAlemaingney 
Ou d^oAngleterre ou de Sardeingne, 
Ou de quelque part quUl venifty 
c4 fon pooir il convenifi 
Qu^il li annunçajf les pardons, 
Tar douce prière & par dons, 
De ce devoft pèlerinage 
Qu^on apele le faim voiage ; 
Et ce li faifoit entreprendre, 
Et puis après fon ordre prendre. 
Et le faifoit fecretement, 
Sagement & meùremeru. 
Sans trop parler, fans trop plaidier, 
Tar quoy il s^en peûft aidier. 
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Car il ne pooit aurremenr 1338-1348 

foir de fort fait bonnement . 

Encor y a un autre point 
Que je ne te cèlerai point. 
Se fes pères y qui roy ejloity 
390 Et qui coronne d^or portoit^ 
Sceûjl doufil Ventreprefure^ 
Et qu^il metoit toute fa cure 
En ce paffage feulement ^ 
Trop s'en courroujfaff durement. 
Si Ven peûfl efpoir retraire, 
T or force ou par farrement faire. 
Si que le ' fils le reffongnoit 
Trop fort, & bien li befongnoit 
Qu'il tenift la chofe fecrete, 
400 T^ar voie honnourable & difcrete. 

Or diray la Jtgnefiance 
De Vefpée; car, fans doubtance, 
oAvis m'eft que je mefprendroie 
S' aucune chofe n'en difoie, 

La blanche efpée fignefie 
Turté de cuer 6* nette vie ; 
Car cils qui meinne vie pure, 
Sans mal, fans pechié, fans ordure, 
cAra Vame polie & blanche 
410 Devant Dieu, plus que noiffus branche ; 

Et n'ara tache ne bruette, 
Eins fera clere 6» pure & nette. 
Et fi fignefie juftice. 
Car cils fait bien qui ceus juftice 
Qui n'uevrem mie lealment ; 
zMais bien fe gardent qu'egalment ^ 
c4u grant & au petit la face, 
Sans trop grant rigueur & fans grâce, 

a. V. //. — b. A. que également. 
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Qui en fane des hommes fe haingnent. 420 

La pointe pongnant 6* agûe 

Les parejfeus point & argue y 

Qui ne s'arment pas volentierSy 

Et qui enfievem les /entiers 

De lafonteinne de délices ^ 

Quifeuronde de tous les vices ; 

iMais aucune fois les retrait 

Et à bien faire les attrait. 

La crois efl li plus nobles fignes 
Des crejiiens & li plus dignes, 4.30 

Car Dieus y fu crucefiei 
Tour nous tous & martyrie^y 
Qjfi nafqui de fa Vierge mère y 
Tar le comandement dou père y 
Et d* enfer tous nous rachetOy 
Et fes bons amis en geta. 
Or vueil dire, fans detriery 
Que la crois puet fignefier. 
Trop bien puet fignefier * foy. 
Car quam uns homs eft en effroy^ 440 

Se de fa deftre main fe feingnCy 
Tuis n*a paour que mauls li veigne. 
Tar plufeurs fains le vueil prouver. 
Qui Vont fceù par ef prouver, 
Li faim apoftre gariffoient 
Tous ceus qui fanté demandaient. 
Sains Georges tua le ferpent foL jia 

Qui avait de lonc un erpent ; 
Sains Vlaifes fus le lac embloy 
Qui terre ferme li fambla ; 450 

Saint Lorent rendi la veûe 
o4 ceaus qui Vavoiem perdue ; 

a, \ , bien fignifier dcyt. 
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Sainte éMagarite * creva 1 338-1 348 

Le ferpem qui mult la greva ; 

Et cent mille y que fainSy que f aimes , 

Ont mouftrées miracles maintes^ 

Tout par la vertu de la crois. 

zMar fus nés ^ Je tu ne la crois. 

Car c^eft une droite creancCy 
460 Et de noftre foy Vordenence, 
La pongnie dont on la tient 

Le cuer enfeùrtéfouftient. 

Car quant on Va en fa main defire^ 

Li cuers en doit plus feùrs eftre^ 

Tar ckanSy par villeSy par bofcages. 

Tour gens & pour beftes fauvages ; 
Et par elle te dois deffendre 
SHl eft riens qui te vueille offendre. 
c4ujjî dou pommel la rondejfe 
470 Demouftre qu'elle eft grant maiftrejfey 
Et qxàeu monde a grant fignourie, 

Car elle donne mort & vie, 
Li uns en muert, bien le favej, 
Et li autres en eft fauve^. 
Elle vaint & donne viétoire^ 
Honneur & honte, enfer & gloire. 
Et fi fignefie conquefte, 
Qtfi eft chofe belle fr honnefte. 
Car quant uns haus princes conquiert 
480 Tar Vefpie, gloire en acquiert. 

Honneur & profit tout enf amble, 
Et bon mémoire, ce me f amble. 
V^, fans li, homs n'ara tans pris. 
S'il ne Va, qu'il n'en foit repris, 
S^eis Hedor le comhatant, 

a. By C, V. MarguiriU, 
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Car je t^en puis bien dire tant 

Qu^elle eft legiere^ & point , & taille 

oMoult fouvent d^ejloc 6* de taille y 

Quaru un homme vaillant la porte. 

Qui en batillierfe déporte. 490 

c4uj/î fignefie elle force. 
Car il n^eft home, s^on Pefforce, 
Que mieudres n^enfoit fes conforSy 
SHl Va, & quHl rCen Joit plus for s y 
Et s^amenifire hardement 
Tour combatre hardiement. 
^7^ il n^eft homs fi acouardiSy 
S^il Va^ quHl rfen f oit plus hardis. 
Et fe fait on les chevaliers 
olrmei aus chams^ fus leurs defirierSy 500 
Quant on vuet entrer en batailhy 
De cefte efpée qui bien tailUy 
Tour garder raifon & juftifey 
OrpheninSy vefves 6* VEglife. 
C^eft leurs meftiers. Dieus leur doint grâce. 
Que chafcuns faintement le face. 



E^erre s*enfuic 

fccrètement 

de Chypre 

pour voyager en 

Europe. 



OR ay devifé de V efpée. 
Si revenray à ma penféey 
Dou damoifety que Dieus conforty 
Qui penfoit jour 6* nuit fi fort 
qAu faint paffage, que, fans doubte. 
Il y metoit s^entente toute. 

Si fe penfa quHl partiroit 
Defon pais 6* qu^il irait 
En France, pour honneur acquerre. 
Car auffi y avait il guerre ; 
Et pour acointier les figneurSj 
Les grans, les moiens, les meneurs. 
Les chevaliers, les efcuiers. 
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5»© Les bourgois & les faudiers, 

Et plufeurs autres qui armer 

Se vorroient outre la mer. 

Car il y avoit des par ans y 

Des plus gratis & des plus parons y 

Tour eaus requérir y par linage, 

ly entreprendre le faim paffagey 

Les uns par dons 6* par prières y 

Vautre par faire bonnes chieres, 

Tout pour aquerir Valiance 
530 Ves bonnes gens d^armes de France, 
Si parti en une galeey [5] 

Vien abillie 6* bien arméey 

Satis le fceù dou roy fon père 

Et de la royne fa mère. 

iMais ne fay quy le revelay 

Et dift au roy : « Sire y ve\ la 

« Vofhe fil en cefle galée ; 

« U^ fay quel part fera s'aide, » 

Et quant li rois a ce veùy 
540 // ot le fane tout efmeûy 

Et dift : « Or tofty ale[ après y 

« Et fi le fieve\fi de près 

« Que mort ou vif le ramene\y 

« Luiyfa gent & toutes f es ne{, » 

La gent le roy s'aparillierem 

Et leurs gaiées abillierenty 

Et parmi la mer le fuirent ^^ ^ *"=*^ 

Jour 6* nuit y tant qu il le preïrent, mené au roi 

Si Vont baillié & prefenté ^^" ^^' 

550 c4u roy y contre fa volenté. 

Qjfant li rois le vit y il li dift : 

ff Viauftlsy or enten à mon dit, 

« Tu es mes fils & fui tes pères : 

ff Or m^eft avis que tu te pères 
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1349 ^ De faire contre mon valoir, 

a éMais le cuer fen feray doloir. 

a Tu me dois toute oubeijfance, 

« Foyy pais, honneur & révérence, 

ce Et tu ^en vas fans congié prendre ? 

n c4u ciel cuides la grue prendre, 560 

« Quaru tu vas en eftrange terre. 

Cl Et ne fce\ que tu y vas querre. 

a Que te faut il en ce pais / 

a Certes, Je fui tous esbahis 

Cl T)e ta très grant outrecuidance, 

ce T)e ta fotie & de ^enfance. 

Cl tMais, vraiement, je te tendray, 

a Que Valer hors te deffendray, » 

Tar tel guife Paraifonna, 
Et puis tatuoft Vemprifonna, 570 

Et le tint ij, mois & ix. jours 
En prifon. Tels fuf es fej ours. 
Là petit but & po menja ; 
Là maint divers fonje fonga ; 
Là mainte penfée diverfe 
Li bailla fortune, qui verfe 
Ceuls qu^elle a mis en haut degré ; 
tMais elle le fait tout de gré. 
Car c^eft fa foy, <?eft fa nature, 
Qu'elle n'ainme tant créature 580 

Que de haut en bas ne le tume 
Tar loy, par us & par coujlume. 

tMais Vieus, li pères, qui f avait 
Qi^el ■ volenté P enfant avait 
T)e lifervir, le délivra ; 
Car le roy fan père enivra 
Vune douce larme piteufe, 
Tatemelle & amoureufe. 

a. Vj A. ^iU, 
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Si le délivra toute voie. 
Dont tous li pais ot grant foie, 
c4vec lui par tout le menoit 
Et mult près de lui le tenait ; 
Et fi levoit toute fa rente. 
Et la lûtaeinne 6* la prejeme ; 
Tar quoy riens faire ne peùfi 
Que li pères ne le fceùjl. 

Einfi demoura longuement 
Qu'a créature nullement 
5\/ dift fan cuer, ne fa penfée ; 
Eins la tint enclofe 6* ferrée. 
Si qu'il ne la vojt defcouvrir 
En lieu oit la deùfi couvrir, 
Jufqu'à tant que li terme vint 
Que le roy fon père couvint 
Rendre à nature le treu. 
Et paier qui li ejl deù, 
Ceft à dire qu'il trefpaffa 
Et que Veftrange pas paffa}^^^ 
Vont créature ne rapaffe. 
Tant bien fon alée compaffe ; 
Si que mult honnourahlement 
Fiji faire fon enterrement. 



Mort du roi 
Huguei IV. 
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APRES lifilsfe coronna. 
Et fus fon chief la coronne a 
Ve fin or. Si gouverne 6* règne 
Comme fires de tout le règne, 
Tar le gré de tous & de toutes. 
Sans empefchement & fans doubles. 

Or eft roy noftres damoifeaus. 
Qui ne met n'en chiens, n'en oifeaus 
Sa penfee, ne s^eftudie; 
Einfois Jour & nuit eftudie 



Coaronnement 
de Pierre L 
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D s'empare da 
château de 
Gorhigot 

en Annénie. 



Ils*empare 
de SaïaUe. 



S^ gens qui la peûft défendre 
Que li bons rois ne Valajt prendre ^ 
Et dejtruirey & mettre à Vejpée ; 
Et fi Va toute arje & hrujlee. 

Là veift on maint drap de Joie ^ 
Et de fin or qui reflamboie 
G^rdoir, & mainte dame belle, 
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c4 defiruire les annetids 

De la foy ; là fon cuer a mis, 

Etfes delis è" fa plaifence ; 

Cefi tous/es defirs, fans doubtance, 

'Dont ilfifi chofe belle & bonne. 

Le premier an de fa coronne^ 
Il s^en ala en Ermenie, 
Là, prifi par force & par maifirie 
Un chafiel qu^on appelloit Coure, * 
Si vous en diray briefS^ court X7] 
li chaftiaus fu fubjes aus Turs, 
Grans & puijfans, fors & feùrs 
T)e foJfe\, de tours, de muraille. 
tMais à Vefpée qui bien taille 
Verfa tour, comble 6* fondement. 
Là fe porta fi fieremem 
Que tout fu mort quan qu*il trouva. 
Là premièrement s^efprouva, 

Q^e fifi il la féconde année 
Que coronne li fu donnée^ 
Il s'en ala, lui & fa gent^ 
Tarmi la haute mer nagent, 
tant qu'il vint devant Satalie,i^^ 
Une cité qu'eft en Turquie, 
Grande 6* puijfant, & ferme, & forte; 
cMais il v^i ot ne mur, ne porte. 
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a, C, V & les autres mCs. don- à la rime. Généralement V & C 
nent ici Courte pour s^accommoder portent Qfurc^ meilleure leçon. 
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tMaint Sarrasin, mainte pucelle^ 
tMaint Turc & maint enfant périr y 
Tar feuy ou par glaive morir, 
Tuis en/on pais retourna^ 
660 Que fait ailleurs autre tour n^a. 

ET au tiers an s^aparillap^ 
Com cils qui jour & nuit veilla^ 
Comment il fe porroit chevir, 
Tour ce faim paffage affevir. 
Si a la haute mer pajféey 
Et vint en France, la loée, 
tMais il paffa par court de 7{omme, 
Là ot mainte honneur, c^ejl lafomme. 
Car H pape premièrement, 
670 Li cardinal fecondement y 

Tout le clergié, tous les prelas, 
Et li pueples, à grant folas, 
Et à grant foie, le\eïrent 
Et plus grant honneur lifeîrent, 
Tlus de douceur, plus de loange, 
Qifonques mais à roijî eftrange, 
Qu^il eftoit de fi longue marche 
Qijfaus Sarra\insfes paîs marche. 

LA fu Jehans, li roys de France, 
Qui maint anui, mainte fouffrance 
c4voit receùt pour la guerre 
Qu'il avoit au roy d^cAngleterre, 
Tar le deffaut de maint couart ; 
Et li roi angles cAndouart * 
c4voit à nom, je ne douht mie. 
Tlus n'en di, je fuis de partie, 
tMais ne vueil pas faire lonc conte. 

a, B. Oudwari'y V. Edouart. 
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Le roi de 
France Te ren- 
contre à 
Avignon avec 
le roi de 
Chypre. 
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Cils nobles roiSy dont J£ vous ^onie, 
tMonJlra fon fait devers Veglife 
Tar tel manière & par tel guife. 
Si bieriy ji bel, fi Jagement 
Et fi très kormourablementy 
Et aujji au roy des François^ 
Qui eftoit làprejens^ qu^einfois 
Qu^il partijfetit^ il fe croifieretUy 
Et le faim pajfage vouèrent , 
Et maint autre vaillant preudomme, 
Qu*en ce livre ci pas ne nommCy 
Tar V or dénonce dou faim père 
Et des cardinauSy quifom frère. 
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Difpofitxont 

d*Urbaîn V 

en yue de U 

croiikde. 



CAR // fains pères ordonna 
Et tels indulgences donna 
Que tous ceuls qui fe croiferoient 
Et qui avec eaus en iroient 
Sont abfols de coupe & de peinne ; 
Et fi fift le roy cheveteinne 
'De France de toute V armée 
Que Veglife avait ordence. 
Le cardinal de Tierregorty ["I 
Tour les noftres donner confort^ 
Tour adrecier leur confciencCy 
%gfforre * 6* donner pénitence^ 
Fu legas en cefte befongne : 
Car c^efi uns hotns qui bien befongne. 
Et tant hottnouré la crois ha 
Qu^avec les ij. roys fe croifa, 
'Briefmenty par la vertu divine. 

Cils nobles rois y en brief termine; 
Si bel 6* fi bien befongna 
Et fi bien fait fa befongne a 

a. B. rûJohdr$i C. tabforri. 
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Vers le pape & vers les fignours, ,35^ 

Qu^il befongna plus en iij, jours 
Qu^il ne cuidoit faire en iij. ans. 
Qj^ar li Dieus qui efi tous puijfans 
Tar grâce li volt tant aidier 
Qu'il faufijt à bien fouhaidier^ 
Et pour le roy qu'il trouva là 
Quant à la cour de T{omme ala ; 
Car on tient que li rois de France 
730 Ha plus qu'autres roys de puiffance. 
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Aïs fortune y qui toft deffaity . 

Quant il li plaijt, ce qu'elle a fait ^ Mort du roi 

. . *** France 

Et qui onques ne tient couvent^ Se du ordinal 

Car fa couvenance eft tout vent, p5goîd. 

U joua d'un tour d'efcremicy 

Douquel il ne fe doublait mie. 

Car de vie à trefpajfement 

Li roys de France ala briefment; 

Et auffifift li cardinaus 
740 Qui en ce fait ejlpit legaus. 

Vont ce fu pite\ & damages y 

Car li fains & devos paffages 

En fu tous au recommencier ; 

Car onfe devait adrecier 

c4 ces if. par efpecialy 

Comme à feigneurs & court roial. 
Si en ploura parfondement 

Et foufpira moult durement 

Le très gentil & noble roy, 
750 Et en fu en moult grant efroyy 

Quant tout ce eftoit empefchiiy 

Qu'à gram peirme avait pourchacic. 

tMais ne laiffa pas f on emprife ; 

Tour fortune qui riens ne prifey 
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Eloge de U finie 

reine de France, 

Bonne de 

Luxembourg, 

fille de Jean, 

roi de Bôoéme. 



Eloge du roi 

de Bohême, 

dont Machaut 

fat 30 ans 

fecretaire. 



Qui par fon faus tour a ieffait 

Tout ce qu^il avoit quis 6* fait y 

ff^ pour la mort dou roy de France^ 

5^(f dou cardinal ; qu^efperance 

oAvoit en Dieu & ferme foy 

Qi^e Dieus ferait ades pour foy. * 760 

Or vous diray le bon confort 

QuUl prift en fon grant def confort, 

LI roys JehanSy dont Vieus ait Pâme, 
Ot efpoufé la milleur dame 
Qu^on peûft trouver en ce monde. 
Car d^ orgueil eftoit pure & monde, 
Et fot quan que nature donne 
De bien : ce fu ma dame 'Bonite, 
TBien lefay, car moult lafervi; 
oMais onquesfi bonne ne vi. 770 

Fille yert dou bon roy de IBehaigne, ^ 
Qui fift fon fil roy d^cAlemaingne, 
Et empereur par fa vaillance. 
Et par fon fcens 6* fa prudence. 
Tout maugré Loys de TBaiviere, 
Oifi adont empereres yere ; 
Car de V empire Va defmis, 
Tar force d* armes 6* d'amis. 

CILS Vehaingnons, dont je vous conte, 
V^ot pareil duc, ne roy, ne conte ; 780 
iAÇf 5 depuis le temps Charlemeinne, 
S^Çe fu homs, c'eft chofe certeinne. 
Qui fufi en tous cas plus parfais, 
En honneurs, en dis 6* en fais. 
Je fu fes clers, ans plus de xxx., 
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a. B. Si comme je U tUtu $f erey. — b. B. Brahmiigne. 
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Si congnu fes meurs & s^ entente. 

Scanneur y fon bien, fa gennllejfe. 

Son hardement & fa largeffe. 

Car j^efloie fes fecretaires 

En treftous fes plus gros affaires. 

S'en puis parler plus cleremeni 

Qi^e maint autre, 6* plus propremem. 

De cefie dame de haut pris 
Ot H roys Jehans iiij. fils, 
Qji tuit efloient dus clame^, 
tMoult furent prifiei 6* ornés , 
Charles, Loeys, fehan, Thelippe, 
Qifi moult en armes fe délite. 

Charles, Vainnés, de ff^rmendie 
Fu dus; & s^ot lafignourie 
De Vierme, qu'il fut dalphins. 
Et si^efioit tant nobles 6* fins 
Que nature ne faroit faire 
Un homme de milleur affaire. 
Coronne^ à T^eins la cité 
Fu le jour de la Trinité 
Van mil .ccc. IxiiiJ, 
i^i vueil riens mettre ne rabatre. 
Là ot moult riche baronnie. 
Et moult noble chevalerie. 
Et tant qu'on ne porroit trouver 
ShÇuls milleurs au bien efprouver. 

Il roy, pour qui ce livre fais, 
T fu, & moujfra tous fes fais 
g4u roy & à fa baronnie; 
Et leur requîft tous, que aye 
Ufeïffent au faim paffage. 
Les uns requérait par linage. 
Et les autres par amité. 



13^4 



Le roi Pierre 
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Charlea V. 

Dimanche de la 

Trinité 
19 mai 1364. 
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,354 Si corn devant Vay redté, %%o 

Dont grant planté li accordèrent. 
Et promeirent & vouèrent 
Ç^^ il yr oient aveques li, 
SUl n^eftoient enjeveli. 
cMais li roys, qui avoit grant guerre, 
S^epooit ijjir de fa terre, 
QuUl nH heuft trop grant damage; 
Tour ce le faim pèlerinage 
V^accorda pas, car trop euft 
tMefpris, s^acordé li eûfi. S30 

Et li bons roys qui me itorri, 
Dont li os font pieffa pourry. 
Et dont Famé eft en paradis, 
Vifoit & recordoit taudis 
Que li homsfait grant vaffelage 
Qui bien deffentfon héritage. 
Et quHl r^efi affaus, ne bataille, 
S' on li roet » tollir, qui le vaille. 

Se,f«ccè.to. A cefte coronation, 

!» tournois u /jl Qi^i fu apres Pc4fcention *4o 

** S^pT ^ Dix & fept ^ jours tous acomplis, 

Ot dis roys des jouftes le pris. 
Et auffi, les ala il querre 
c4 Bruges & en Engleterre, 
Et à Taris & en Gafcongne, 
Tout en pourchaffant fa befongne. 
Car en Flandres fu longuement, 
Où il defpendi largement, 
g4 ci grant labeur & grant peinne, 
c4 roy de terre fi lonteinne, 's® 

g4 d grant frais, à d grant ndfe 

a, B, V. viult^ C. vji/t — h. A. XVll. 
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QyHl paffa la mer & ■ Tandfey 
Etfercha mainte région. 
Tour avoir f on entenrion. 

Et quant il eftoit bien arme^, 
*Bien monte\ 6* Uen acefmis, 
La lance eu pong, Vefcut au col. 
Il n^i avait f âge ne fol 
Qui ne deift à grant murmure : 

860 « Ci^^ ^oy^ f^ "^ ^ Varmeùre ; » 
Tant eftoit getis, joins , Ions & droiSy 
HardiSy puijfans en tous endrois. 
Jamais ne refufaft nelui ; 
q4 peinnes veoit on que lui. 
Car il eftoit toudis erranSy 
Tuis dy puis /à, dejfus les rans, ^ 
Il s* en venait lance fous fautre, 
S^abatoit Vun d 6* là Vautre; 
Encontre li riens ne durait ; 

870 Vefon bien chafcuns murmurait ^ 
Et fe fdngnoit de la merveille. 
Chafcuns de fon bien fe mervdlle, 
Et je meïfmes nCen mervdly 
Quant à li penfe & je m'efvdL 

AU depardr de cefte fefte. 
Il tourna fon frein"" &fa^ tefte. 
Si comme homs que rien ne reffongne, 
Tout droit au chemin de Coulongne, 
Et là fift ij. mois de fejonr, 
880 En befongnant de jour en jour. 

Tuis paffa le Franc & Vuringue, * 
Et ala parmi Effelingue. ^ 
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Sa belle 

preftance foui 

les armes. 



Son féjour 
i Cologne, en 

Franconie, en 
Thuringe & en 

Wurtemberg. 



a. V. Jg. — b. V. Us rens. — c. C, 
V.frainc'j B.frain. — d. B, V, A. 
la. — e. V, A. Darif^uii B. Ds- 



'vingnt; C. U franc de Duringtte. 
— / B. mUth^ne [Efllîngcn, en 
Wôrtembcrg]. 
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,364 Hantfift quHl vint à Ereforr, 

Une dté puijfant & fort y 
Seam en Uau plain fans montdngne, 
Tom droit au fin cuer éPc4lemaingne. 

cAus contes 6* mis chevalierSy 
q4us bourgois & aus efctderSy 
tMouJhafon emprife 6^ fonfdtj 
Et (Uft tout ce quUl avoit fait S90 

Es lieus oit il avoit eftéy 
'Bien ij, yvers fi» un efié. 
Si que plufeurs li acorderent 
Ce quHI requifty 6* fe croifierent, 
Car par trop grant dévotion 
Leur mouftroit fon entention. 
Son féjour 'De là il /en ala en iMiffey 

^7^'m^ Où mdnt huef 6- mdme geniffe 

Ont efté tollu & emblé. 
Et fi defpent on moult en ble'y 900 

Car maint y a qui fe renvoifey 
En buvant godale & fervoife; 
Et fi a moult bonnes gens éParmeSy 
*Biaus chevaliers & bêles dames. 

Si a tant cerchié & tant quiSy 
QuHl trouva le gentil marquis. 
Qui fires eftoit dou pais. 
éMais il ne fu pas efbahis 
De li requérir humblement 
Confort 6* aide enfementy 910 

En li difant tout fon affaire 
Et tout ce quUl avoit à faire. 

Quant li roys ot fait fa requeftcy 
li marquiSy par manière honnefte, 
li refpondi moult fagement : 
rr Sire y bien ay oy commem 
ce Le faim voiage ave^ empriSy 
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cr Dont je vous lo forment & pris y 1364 

« Si que à moy me confeilleray 
920 « Et feur pies vous refponieray, 

« Vous ale\ devers V empereur 

c De T{omme, qui eft mon Jigneur, 

« Si que à li me conformer ay ; 

a Car ce qi^ il fera jeferay, 
foL 315. ce Tas ne ii que fi grandement 

et Le face comme il vraiement ; 

a SMais je vous promes & ottroie 

fc Qu^à mon pooir feray la voie 

c< cAveques vous pour Dieufervir^ 
930 <f Et pour fa grâce dejferviry 

cr Se P empereur Pentreprem^ 

cr En qui chafcuns honneur aprent. »i 
li roys formera le mercia 

De ce que refpondu li a. 

Et bien le devoit mercier y 

Car li marquis à feftier 

Leprijly & li donna preu dons y 

Com vaillans princes & preudons. 



Saxe. 



DE là s^en ala en SaffongnCy * Son féjour en 

Com cils qui ne penfe nefongne 
c4 chofe qui puift avenir 
Qa^à honneur oit il roet ^ venir. 
Le duc trouva en une marche 
Qïfi à Lubecque tiem & marche. 
Si li dift tout ce quUl queroity 
Et d^aïde le requeroity 
Si com bien faire le f avait y 
Et com Dieux apris li avait. 
U dus commença à foufrirCy 
950 Qs^fa ^flif^r de PempirCy 

a. B. Saffwigni. ~ 6. B. m il 'utult^ V.làokil 'veult. 
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Et refponii courtoifemenz : 

cr Siréy je voy certainnemem 

ce Voftre très bonne volente', 

a Se DUx me ioimjoie & famé ; 

c o^oulr avei entrepris granz chofe ; 

cr Hardis eft cils qui penfer ofe 

€t c4 Ji très haute ouevre parfaire ; 

cr TDieux la vous ioint à bon chief traire. 

cf Q4ler volei vers Pempereur, 

a Qtfi eji mon oncle & mon Jîgneur ; 

a Et je vous fer ay compaingttie, 

f Car là fans moy nUrei vous mie ; 

cr Si uferqy iefon cotifeil, 

a Qu'à li voleruiers me confeiL m 

Ù dus richement Fonnoura, 
Et viii. jours o li demeura. 
Se li donna de fes joiaus 
Tfor 6* d'argenty riches & biaus, 
Hamés à joufter & dejlrier. 
Où ne faloit celle n'eftrier; 
Car li roys joujloit volentiers^ 
Et li plaifoit moult * // meflierSy 
Et par tout fi bien le faifoit 
Qu'à tous & à toutes plaifoit. 
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II part pour 

PragQe,ottréfide 

reoipereur 

Charles i de 

Luxembourg. 
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U £x* jour fe partirent y 

.Et leur voie 6* chemin preirent 

Tout droit à TraguCy une cité 

Qui eft de grant auSorité. 

U empereresy demeure y 

Que Dieux aime^prife & honneurey 

Qu'on ne tient pas qu'en tout le monde 

c4it pritice oit tam de bien habunde. 

Et c'efl fes propres héritages. 

Vy A, B. tanL 
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Si fait iou demeurer que f âges ; 
Et Vempereris enfemem 
T demeure communément. 

Si vous parleray de fa vie. 
Car n^eft pas drois que )e V oublie, t"! 
On ne porroit en nulle terre 

990 0^1 plus f âge homme de li querre, 
C^on dit ça & delà les mons 
Que c^efi li fecons Salemons. 
Il aime THeu, & f ointe eglife 
Honneur e y crient 6- fert 6- prife ; 
Juftice en la balance poife^ 
c4 cui quUl plaife ne qui poifey 
U^i regarde amour ne haïnCy 
Frercy fily voifin ne voifincy 
Grant ne petit; car egalmem 

1000 La fait à tous £* loyaument ; 

Si que pour ce en pais fe repofey 
Que nuls contre li ne s^oppofe, 
Tlufeurs eglifes a fondées y 
Qui font moult richement dotes; 
ChanreuSy mendians 6» chanoinneSy 
ChÇpnnains emmurées & moinnes. 
Il n'eft félons ne defpitens , 
Einfois efl humbles & piteuSy 

loio T^lus que turtre ne cohmbehy 
!7^amis vrais à s^amie bêle. * 
iT^il n^eft homme qui vers li aille 
Qui par tout ce nm ^ ne li baille ; 
Qt^^onques fi humble créature 
cA tous ne pot former nature 
Selonc fon fcens 6* fa rieheffty 
Sa grant puiffance & fa nobleffe. 
S^ font pas chier fi, veftementy 

m. By V. h fa dame bile. — b. V. a nom. 



1364 



Eloge de 

l'empereur 

Charles, fils de 

Tancien roi 

de Bohême. 



3 ^ GUILLAUME DE MACHAULT, 

'^^* Vienfe vuet tenir nettement y 

éMais de coihtife ne li chaut, 1020 

Tuis qu'il font à li bon & chaut. 

Il ne vuet pas foie largeffe, 

S^Çe efcherfeti qui trop hleffe 

Vanneur de tout prince terrien ; 

Et pour ce,fe tient au moien. 

Jamais ne grèverait perfonne 

Tour rtulle chofe, tant fufl bonne, 

Einfois garde & norrit fes gens 

Sans efire mengiés de fer gens, ■ 

// aimme bien fes bons amis 1030 

Et fi het fort fes annemis ; 

Car voifai n'a, s'il li meffait 

Qu'il ne fait amendés de fait. 

Tais a mis par toute ^lemaingne. 
En Ofleriche & en Vehaingne, 
En éMifce, en Vaiviere^ en Hongrie, 
Jufques es marches de ^Rfiffie, 
En éMorave, en Trufce, en Cracoe, ^ 
Voire, par Dieu, jufque en VEfloe, ^ 
q4u meins jufques en %gaiguenite, 1040 

Qui n'eft mie chofe petite; 
En Toulainne & en Toumerelle, 
En Vrandebourc, c'efl chofe bêle, 
Qf^ony porte, par faint Germain, 
Seùrement For en la main ; 
Et je vi^ que nuls n'i f avait 
cAler, fe grant conduit n'avait. 

Son pais de xvi. journées 
q4 acreû, longues & lées. 
Or quereiJigneur^ qui ce face, 1050 

a. Dans B k fcote eft ainfî : h, B. Craquoe, — c, C. VEMÊt\ 

Bifi hitjèrtfis ammù V. VOflùt. -^J.W.Etjê w. — 

Ei de s*im veMgier iMUttii. #. B, V. mm rty. 
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Et qui tant ait konneut & grâce. 
Je ne lefajy fe Vtex me garty 
Entre les creJHens n* autre part^ 
SMais on le tient an plus riche homme 
T)e creftienti ; c'ejl la fomme. 
Fils fil dou bon roy de Vehaingne^ 
Vont THeus ait Pâme en fa compaingncy 
Si qu^il a bien à qui retraire 
Tyonneur quérir & de bien faire. 

S'IL eft qui fait, il eft qui dit. 
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^empereur qu^ay mis en mon dit 
Eftoit à Trague, en fa maifon. 
On H dit, & é^efloit raifon. 
Que uns roys qui moult fe doit amer 
Venoit à li éP outre la mer. 
Tour li veoir & acointier ; 
Et pour ce qi^il voloit traitier 
Comment il li feîfl aye 
De gensy f avoir ou de navie, 

1070 Tour le très faim pèlerinage y 

Q^on appelle le faim paffage, ■ 
Car cils roys P avait entrepris ; 
Et qu^il aroit honneur 6* pris. 
Se li le voloit entreprendre. 
lÀ emperereSyfans attendre, 
Qt^ant il oy cefle nouvelle, 
Qj£ lifit aggreable & belle, 
Qlfen fon cuer moult fe refjoy, 
Si tojl que la nouvelle oy, 

1080 Ses gens &fes barons manda, 
Et en Peure leur commanda 
Qs^ilfiiffem tofl apccrilliei, 
Tous montei ^ tous abiltiei ; 

a. B, C, V. ofoiagi. 
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1364 Qu*aler li volait à F encontre. 

Son clergii mania 6* leur monftre 

Que il facem procédions **^ 3'^ 

De toutes les religions ; 

Qu'einfi vuet le roy recevoir y 

Tour faire vers lifon devoir. 

Tlus (Fune grant demi fournée, 1090 

Qsiju à bonne heure adjoumée, 
o4 rencontre li efl ale^, 
éMais li champs furent bien balei. 
Car il furent plus de xx. mille 
Qui mit iffirent de la ville. 

Qi^ant li deux figneur Rencontrer em, 
Courtoifemenz fe faluerent. 
Et s^en venirem doj à doy. 
V empereur dift : « Foy que je doy 
f Vefpée de faim Charlemaimte, noo 

fc Qui V empire ot en fon demainne, 
a Qui tramble quant on la tient nue, 
V J^ay grant joie de vo venue; 
« Et vousfoiei li bien venus 
fi Et à grant joie receûs. » 
U roy le mercia forment, 
Courtoifement & humblement. 

cdinjî enf amble chevauchierent, 
Jufques à tant qu'il aprochierent 
Les procejjions qui venaient 
Et hympnes & refpons chantoient. 
Et eftoient tous reveftis 
li chanoinnes, grans & petis, 
Vachement de chapes de foie. 
Tant fu receûs à grant joie, 
Tant aourei, ■ tant conjouis, 
Qife depuis le temps faim Loys, 

a, B, V. homtouriK. 
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Qtfont en France revint de Tunes 
Et qu'il ot rapaifié * les dunes 
De la mer y ne fu telemem 
T{gys veuSy ne fi richement. 

Il le mena enfon chajlel, 
Sus roche taillie à Jîjfel. 
Là trouvèrent Pempereris, 
Vont plus fu liei leur ef péris. 
Qu'elle avoit en fa compaingnie 
T)ont elle eftoit acompaingnie 
éMaintes riches 6* nobles dames. 
Dont Dieu gart le corps 6* les âmes, 
Qui ejtoient fi acefmées 
Et fi très richement parées. 
De grans hiautés, de grans richeffes. 
Que toutes famhloient deeffes. 
Là fu liement receûs; 
Honnoure\, fervis 6* veùs 
Fu d'elles, en fais & en disj 
Que ce lifambloit paradis; 
SISÇ^ ailleurs ne vofift jamais eftre. 
Fors en ce paradis terreftre. 

Là avoit de tous injtrumens. 
Et s' aucuns me difoit : « Tu mens, » 
Je vous diray les propres noms 
Qu'il avaient & les feumoms, 
cAu meins ceuls dont j'ay congnoiffance^ 
Se faire le puis fans ventance. 
Et de tous injtrumens ^ le roy 
Diray ^ premiers, fi com je croy. 
Orgues, vielles, micanons, ^ 
T^jibehes « 6* pf altérions, 
Leûs, moraches ^ & guiternes 
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Fêtes durant le 

fijour du roi 

à Prague. 



a. B, V. rapap.— h, B, Vj A. tous d. B. into*vons. — e, V. rubtla. — 
lis inftrumim. — r. B, Vj A. diron. f, B. monèches. 
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»3^4 T)om an )oue par ces tavernes ^ 

Cjmbales, citoles, naquaires, 
Et de flaias plus de x. pair es y 
C*eft à dire de xx, manières^ 
Tant des fortes com des legiereSy 
Cors farrajînois & doujfainnes, 
TahourSy flaùftes traverfeinnes. 
Demi douffainnes & flaùftes ^ 
Dont droit joues quant tu flaùftes y 
Trompes y buiftnes & trompettes y „6o 

GuigueSy roteSy harpes y chevrettes, 
Comemufes & chalemelleSy 
zMuJes d^tAujfajy riches 6» helleSy 
Et les ■ fretiauSy & monocorde , 
Qui à tous inftrumens s^acordey 
cMufe de blé y qi^on prent en terre, 
Trepiéy Fefchaquier ^ d^EngleterCy 
Chifoniey flaios de fous. 

Et fi avait plufeurs confaus 
D^amuSy JP amour 6* de fa genty 
Qui eftoient courtois & gent. 
éMais toutes les cloches foitnoienty 
Qui fi très grant noife menaient y 
Que c^eftoit une grant merveille. 
Li roys de ce moult fe merveille y 
Et dit qu'onques mais en fa vie 
5\/ vit fi très grant mélodie. 

Quant il fil heure de mengier, 
Il fe partirent y fans dangiery 
Et /en alerent en la f aie y 
Qui n^eftoit vileinne nef aie. 
Tarée eftoit de dras de foie. 
Et de fin or qui reflamboie; 
Et /en aloient deus & deus. 

a. B, V. EtUj. — h. B. ifchiquUr. 
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elbois il n^avoit nés un i^euSy^ 
ChÇe d'elles, qui chiere foieufe 
S^euft & penjie amoureufe. 
Et quant la viande fu prefie. 
Là vinrent li clerc & li prefte^ 
Et dirent Venedicite. 
V empereur par grant amité 
Prijf le roy & le fiji feoir 
q4 Ponneurypour li mieus veoir. 
Des viandes dont fervi furent 
Largement & de vin qu'il burent 
^e taiSy car je ne les diroie 
S' un jour tout entier y penfoie. 
c4pres dinner, tout li figneur, 
Vedens la chambre Pempereur, 
Se retreîrent tuit enf amble. 
Et VempereriSy ce me f amble y 
T)edensfa chambre ^en ahy 
Et toutes les dames qu'elle a. 
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^UANT li roys vit qu'il fu à point 
Ve parler, il rfatendi point y 
Eins monftra fagemem fon fait y 
Et l'emprife qu'il avoit faity 
En querant aide & confort. 
Et tous les en pria moult fort. 
Si fagetnent & par tel guife 
Que chafcuns d'euls l'en loe & prife 

L'empereur y qui f âges eftoity 
Devant le roy en piei eftoit. 
Si refpondi affe\ briefment : 
a Sircy bien ai oy connnent 
a Vous ave\ empris cefte voie : 
« Dieu la vous dointfiner à joie f 

a. Vers fiiux. 



Le roi de Chypre 

prie Tempereur 

de prendre part 

à la Croifade. 



L*einpereur 

propofe 

une conférence 

à Cracovie 
avec let rois de 

Hongrie 
& de Pologne. 
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' 3^4 a Car vrcdemmt c^eft uns gransfds^ 

a 5^Çf je nulle double n'en * fais, 
a Que moult grampeinne,mouli^grannnife, mo 
c Gram ordenance, grant devife, 
a Grant cuer, grant fcetis & grant avis 
et 5^Çf couveingne, ce tn'eft avis, 
a Dealer en fi lonteinne terre , 
a Tour la fubjuguer & conquerre, 
ce Car li annemy de no loy 
a Sont moult fort, fi com dire Foy, 
€t Et tant qu'on tu les puet nomhrer, 
cr tant Jen Jceùft clers encombrer. 
cr Si Je couvient bien confillier, 1130 

a Tmaginery fenjety veillier 
a Comment cejte chofe Je face^ 
Cl Si qu'à donneur Dieus la parface ; 
et Car fans li ne fe porroit faire: 
a Homs ne doit penfer le contraire. 

cr Si vous diray que je feray, 
ce éMes tneffages envoieray 
a Tar devers le roy de Hongrie, 
€t Qui tient moult noble fignorie, 
a Et devers le roy de Toulainne, 1%^ 

a Qui eft de ce pais procheiime, 
a Si leurferay prier 6* dire 
ce Qu'il tu me vueillent efcondire 

ce D'eftre enf amble à une journée, ibu 117 

ce Tar eaus 6* par moy ordenée. 
ce En Cracoe la mènerons, 
ce Et, fe Vieus plaift, nous y ferons 
ce Sans quérir ejfoinne, n'alongne 
ce Tour parler de cefte befongne ; 
ce Car la matière eft groffe & grande, 1S50 

ce C'eft bien raifon qu'on y entende, 

a, B, V; A. JW. — b. B, V. &mouiL 
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Cl Et qv^on la traite fagementy ^364 

c' Si qu^elle ait bon definemeru, » 
Qi^am il ot fini fa parole, 
Chafcuns dit: « Sagement parole, » 
Li roys meifmes le tefmongney 
Et li prie fort quHl Feffongne, * 
Et il le fift fans contredit y 
Tout ainfi comme il Vavoit dit. 
1260 Qj^ant lonc temps orent feftiiy 

Vancié, joufié 6* tovmii. 
On donna le pris au milleur. 
Et le fift faire V empereur y 
Si que le pris & la loange 
Fu donnée à ce roy eftrange; 
Car par fa lance & fon efcu 
o4voit tous les putres vaincu. 



c 



\Efaity de T^ague fe partirent. i^'o» «>« 

lOr diray quel chemin il firem. & rcmpereur fe 

i»7o Tarmi Vehaingne chevauchierent en'poi^e. 

Trois journées y & puis alerent 

q4 *BreffelaUy^ à Ugueniffey^ 

q4 IT^ui/laty^ à Suedenife; 

Coften,^ Callxy^ Bawn,» Glagouve 

Tajferenty & par "Bafenouve ; ^ 

Ve là en Cracoe arrivèrent. 

Où les roys deffus dis trouvèrent y 

Qt^i à rencontre leur venirenty 

Et moult grant joie leur feîrent. 
1280 Comment il furent reçeu 

a. V. Nn effmgmêi B. qu'il en- CafioH\ C. Omfiim, — / B, V. 

fwigne\ C. qu'il en foi^i. — b. B. Calis. — g, B, V. Buthon^ Bun- 

Bruffila\ V. BruffeUtu^ Breflau. — tzel ? ou Bautzen. -> ^. B, C, V. 

c. C. £ffl(pitfiif/>,Liegnîtz. — </. B, Baffenowve^ Paflau ; Glagou'Ui^ 

V ; A. Muijka^ Neuftadt — #. B. Glogau. 
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lî^ Honnouriy fend 6» pek 

De pain, de vin & de vitaillty 
De toute volille & faumaille, 
De poiffons & d^ autre viande. 
Il ejl moult fols qui le demande y 
Qu^on ne le doit pas demander , 
Tour ce qu^an nH puet amender^ 
Tant furent fervi grandement. 

Conférencct de T A of un mouli grant parlement, 

JL^ Dont fe me vueil orendroit taire, 1190 
Car ne lefaroie retraire ; 
éMais finahlemem il concluent 
Que mit enf amble aidier li durent. 
Si que la refponfe dirof 
De chafams ; fà n^en mentiray. 
V empereur, tout premièrement, 
* l^portdi bien &fagemeni. 
Et promift aide & confort 
Et faveur de tout fon ejfort, 
qA ce faim voiage parfaire ; 1 300 

Et encore vorra il plus faire, ^ 
Que les ejlifeurs de V empire 
Voloit cfffambler, tire a tire. 
Et efcrire à noftre Saint Tere 
Tar coyfa diligenfe appere, 
cAus princes, aus communautés. 
Qui font fi homme, & feautes 
Li doivent, pour eaus ef mouvoir; 
Si que quant on devra mouvoir, 
Q^il aiemfait leur pourveance 13 10 

Tour alery, ou de finance. 
Tour baillier à ceuls qui yront 
Et qui cefte ouevre affeviront. 

a. Vcn fiiux. 
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V empereur tantoft commenfa ,364 

Etfes meffages avanfay 

Elfes lettres y pour ertvoier 

c4 Jes fuhgéSy fans detrier ; 

Car parfaite dévotion 

c4voit à V exaltation 
1310 Tiou voiage, & tant le defire 

Qge bouche ne le porroit dire. 

Osant V empereur ot refpondu, 

U princes qui Font entendu. 

Et mit H autre de la place 

Dirent que Dieux li ottroit grâce 

Dou parfaire, car vaillamment 

c4 refpondu & noblement. 
c4pres fu le roy de Hongrie, 

Qjfi promifl confort 6* aie 
1330 ^u pajfage, &y mettera. 

Quant li poins & li tamps fera. 

Son corps, fa chevance & dou fien 

coûtant comme autre roy crejlien. 

Einfi promifl & voué Fa, 

Devant tous ceuls qui furent là. 
oâpres fu le roy de Poulainne, 

Q^i tint Cracouve en fon demaine, 

Qn^ il promifl qi^ily aideroit. 

Toutes les fois que poins feroit, 
1340 oiufaint voiage mettre afin. 

Très volentiers & de cuer fin. 

Et mit li prince qui là furent 

U un vouera, li autre jurent 

Qjfe volentiers y aideront. 

Et que leur pooir en feront. 
Qjforu il orent parlementé 

Longuement à leur volenté. 

Il feirent une ordenanee 
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X 3^4 Que eis roy iroii en p'efenee 

c4ïis mares princes i^c4lenudgn€y 1350 

Car il eft ban que Je li veingne 

La requefte qt^U leur fera ; 

Et avec ce tout leur dira 

Ce qi^on a fait à Vaffamhlée 

Çifi en Cracouve eft qfamblée, 

Einfi li fignear Vordenerent. 

éMais einfois grans jauftes crièrent y 
Car il le vuelent feftier 
De Joufter & de toumier, 
Vriefment, il joufterent enfamUe 1360 

Et PempererCy ce me f amble y 
Joufta avec les autres rojs. 
Qui eftoient en grans arrois. 
éMais Peftrange roy ot le pris, 
Com des armes li mieus apris. 

prend congé dn IxEt longuement le convolèrent. 

'^à'SeoTHe!* U prift congié ; ckafcuns iavoie 

En fa maifon; que vous diroie? 
Il a tantferchié & tant quis 1370 

Que les figneurs a tous requis. 
Car il ifi a tu duc, ne corne, 
S^Çe noble, dont on face corne, 
Qtfil ne priaft & requeift. 
Et que fon fait ne li deift. 
Et vraiement il les trouva 
Courtois en ce qtàil leur rouva. 
Car il ot refponfe hotaiourahU, 
Qui lifu bêle & aggreable, 

Kom tt dtre /^^^ "*^ couvimt cc roj nosner, 1 380 



de ce roi 



O 



de Chypre. ^<^ Qn^ ^ft ^^>fus d^ Outre la mer. 
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Car raiforts efl que je vous nomme 1364 

Le nom de fi vaillant preudomme ; 

Et pour ce le vous nommerajj 

Qjf^offti plus à ai/e en rimerqy, • 

Etfe je Vqy mis autrement 

Et le mieny au commancement 

De ce livrey par tel manière : 

a c4dieu, ma vraie dame chiere^ 
1390 « Tour le milleur temps garde chiery 

ce Honneur à vous qu^aimfans rrichier/» 

C^eft pour ce que chafcuns n^a mie 

Scens de trouver tel muferie. 

De Chipre & de Jherufalem 

Fu roys : Tierre Vappela Vem, 

Or vous ay je nommé fon nom. 

Qui eft & fu de grani renom, 

Et fera, s* il joit de s^emprife, 

Qu^il a à Vonnewr Dieu emprife. 
1400 Et Dieux li ottroit bonnement^ 

QuUl s^en traveille durement. 



o 



^R chevauche li roys de Chipre, n f^ ^^ en 

Qui n^ejt pas vejbis de drap d^Ipre, Autriche. 

foL 318. éifais d^un drap d*or fait à Damas. 

Il rfeft remes piteus ^ ne mas 
De fa befongne pourchacier, 
Eins ne fait qu'aler & trader 
Les figneurs partout, & quérir, 
Tour leur aide requérir. 
141 o Tant a erré par fes journées, 

Tar froit, par chaut & par jalées, ^ 
Qu'à Vienne vint fus la Denoe, ^ 
cA X, journées de Cracoe. 

a. Ver» feux. — *• Vj A, C. c, V, gelées ^ B.gieliis, — d, C. 

remis preceus^ B. remis frinceus, la Doe^ le Danube. 
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Là trouva le duc JPOfterichey 
Un noble ducy puijfant 6* riche. 
Qui eftoit fires de la ville 
Et dou pais. Et fachiés qi^il le 
7{eçut fi très joieufement 
Et fi très amoureufement ; 
Et la ducheffe en tel manière 
li fijt fi amiable chiere. 
Et toutes les dames auffi 
Que je ne fay pas nomer, fi 
Que raconter ne le faroie. 
Tant menoit chafcuns fefte & joie. 
Taire me vueil de leur mengier. 
Car on ne porroit foukaidier 
iMieus ne plus honnourablementy 
Tarn fureta fervi richement. 



1420 



Le duc promet 

de le féconder 

comme le roi 

de 

Hongrie. 



QUANT mengié orent & beù 
Tant comme à chafcun a pleûy 
Tuit alerent en un retrait y 
Oii li dus fouvent Je retrait. 
Là avoit riche baronnie 
Et moult noble chevalericy 
TrelaSy duxy cornes & marquis. 
Li nobles rois les a requis 
Tous enf amble j quaru Peure vi/ir. 
Que de f on fait parler couvim. 
Et fi fagement fa requefte 
Fifty que chafcuns enfift gr ont fefte. 
Là fu li rois de tous prifiejy 
Et loe\ & au6lorifie\ ; 
Et dift chafcuns que Dieux F envoie 
Tour faire cefte faime voie. 

Li dux parla tous li premiers y 
Car il en eftoit couftumierSy 



1430 



1440 
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Et vraiement bien afferoit, ,364 

Si li refpondi quHl ferait 
1450 Binfi com li rois de Hongrie ; 

Et de ce ne Je douhtoit mie y 

Qu^il penroit à lui exemplaire^ 

Etferoii ce qu^il vorr oit faire. 

Car il defiroit le pajfage 

Et le très faim pèlerinage, 

li roys de bon cuer les mercie 

De leur confort^ de leur aîe^ 

Et de leur très bonne refponfe^ 

QuHl ne prifoit pas meins une once 
1460 De la refponfe des figneurs^ 

Q^i en Craco furent plufeurs, 

LI roys voft dou duc congié prendre, ^-^^ ^^^^^ 

cMais li dus ne le voft entendre «" fon honneur 

Einfois li dift à chiere lie : 
ce Einjî ne partirez vous mie. » 
Qu^encor le voloit honnourer 
Et y pour li faire demourer, 
Fift crier jouftes & tournois. 
Et plufeurs autres efbanois, 
1470 Si fuft hontes de li partir. 
Sans cops de lance départir. 

Là ot une fefte fi noble 
Que de oMes en Couftentinoble 
!^ot depuis c. ans la pareille^ 
Tlus gracieufe ne plus belle, * 
!7^e qui fuft fi très bien jouftêe, 
S^ fi cointement harolie. 
Li roys forment fe travilloit, 
Et li dus penfoit 6» veillait 

a. B; c. Dont chafcuns forment danst A, D & V. 
fê nurveillf. Le vers manque 
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Il continue Ton 

▼oyage par 

UCarinthie Se 

le patriarcat 

d'AqaUée. 



Comment li roys fuft bien armei, 
Vien parti ^ ^*^ acefme(, 
Tar quoy li rois ji bien fouftqft, 
Qife devant tous le forjouftaji. 
Et il lefiftfi vaillanment. 
Si bien, Ji honnourahlementy 
Si bien }oufta & toumya 
Qi^e mieus faifant de li n^i a, 
Si que Vomuur li fu donnée 
Et le pris de cefte journée. 

odpres li dus & la ducheffe 
Vons d*onneur & de grant richeffe 
Li donnèrent à grant planté. 
Et li rois de grant volemé. 
Comme fages, courtois & frans, 
La valeur de x. mille fr ans, 
Eins que de là fuft depards. 
Eurent donne^ & départis. 
Car de leurs dons rien ne retint. 
Fors un gerfaut que fouvent tint 
Seurfon poing; car trop bien valait ; 
Tour ce donner ne le volait. 
Et s^ avait la plume plus blanche 
Que n^eft la noif deffus la branche ; 
Tour ce Varna fort 6* prifa. 

o4pres tout ce, congié pris a 
T)ou duc & de la compaingnie. 
Sife parti à chiire lie ; 
ff^ mais gueres rfarreftera, 
Jufquesen Venife fera. 



1480 



1490 



a 



^ deviferayfon chemin 
Tar efcript en ce parchemin 
Il s'en ala en Qt^arateinne,^ 



1500 



1510 
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Une duché qui eji procheinne ,jg^ 

Des momaingnes de Lombardie. 

Et, par ma foy^ je ne croy mie 

QuHl ait ou monde entièrement 

Si fort païSy car vraiemem 

On y entre par ii. deftrois 

Qui font rojlesy * longs & efirois ; 
15*0 Grans momaingnes a tout entour, 

Et maint chaftel & mainte tour, 

Qifon ne porroit miner ne prendre^ 

Tant hieny fceûji on entendre, 

Les a. perilleufes motuaingnes 

Qifi font arides & brehaingnes» 

Le Taure ^ & le Joure paffa ; 

Et puis f on chemin tref paffa 

Tar le pais & la contrée 

Vou patriarche d^olquilée. 
1530 Lombardie laiffa à defire^ 

Et tint le chemin à feneftre, 

Toudis en coftiant la mer. 

Voit on bien teljîgneur amer 

Çifi de peinne & de haire a tant. 

Tour avoir honneur quHl axent. 



n: 



EST pas raifons que je vous mente. ]om de fon ar- 

L an mil ccc. nu. &fexattte, n novembre 

De novembre Vonfimejour, ^'^^ 

Cils roy, à qui Dieux doint honnour, 
1540 Vim & arriva à Venife, 

Où on Vaimme forment & prife. 

Osant il aprocha la cité, 
Li dux, par moult gram amité. 
Et li citoien de la ville 
Tffirent hors plus de vL mille, 

a. V. roîfUsi B. roeJUs, ^b.'R.U rartm ; V. U 7amf. 
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Et li altrent à P encontre. 

Chajams f ambiant éP amour li monftre, 

Et li firent fefte gringnour 

Qifà leur droit naturel fignour. 

En/on hoftel le convoierem; l"] 1550 

oMoult humblement Pacompaingnierem, 

Grans ions & grans prejens lifireru, 

éMoult Pâmèrent, moult Poubeirent ; 



Il demande 
le concours des 
Vénitiens pour 

la croifade. 



FINABLEMENT, que vous iiroU ? 
T^oute la cauje de fa voie 
Leur iifty & les requift de gent, 
Ou de navie ou d'argent. 
Tour le faim voiaige affevir ; 
Car enuis s'en porroit chevir, 
Se il li refufient qye, 
Efpeciaument de navie, 
Tour ce que moult de gem faudra 
Taffer, quant lafaifon vendra 
Qife ceus qui fora en T)ieus créons 
Tafferomfus les mef créons. 
Si demanderem jour d'avis^ 
Un four ou iL, ce nfefi avis. 

Quant il furent bien confillié, 
5^Çf vinrent pas comme efjilié. 
Tour faire leur refponfe au roy. 
Car mault furent de bon arroy, 
Tarei & vefHs coimement, 
Si bien, fi bel, fi richement. 
Comme fe fuffeni duc ou corne. 
Et li roys qui tenait grant conte 
Ifeaus, les fot mault bien recevoir: 
Et leur refponfe concevoir. 



IbL 319 
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1570 
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ET vefci ce qu^il refponiirent . 1364-1365 

Tremierement il li offrirent , „, . . 

1580 %rÇaviey qu il délivreront promettent 

e4 tous ceuls qui paffer vorront, w^w^uTof* 

Et avec ce jufte nol pris y 

Et encor^fe bien Pay compriSy 

o4yiey faveur & confort. 
U roys les mercia moult fort 

De leur aîde & de leur offre y 

Qui vaut i or fin touiplain un coffre y 

Voire par Dieu x. mitions; 

Car il neft mie ne^ li homs 
1590 Qui mieus li peûft recouvrer 

"De nefs ; ceft legier à prouver. 

Je ne dipas que Genevois 

Sl^ aient la huée & la vois, 

Et très gram puiffance feur mer y 

Ho là I Je Tien vueil nuls hlafmer I 

Car comparifons kayneufes 

Sont, ce dit on, & perilleufes. 
De là fe partirent à tant; 

Et li nobles roys y qui entent 
1600 o4 fon partir y lui & fa genty 

S'en alerent par mer nagent y 

Tout droit en Tille de Candie y 

Tour attendre la baronnie 

Et les vaillans hommes qui vuelent 

Taffer en Suricy s'il puelenty 

Tour noftre creatour ferviry 

Et pour fa grâce deffervir. 

Six ■ mois entiers fu à Venifcy 

o4 gram defpens 6» à gram mife ; 
1610 Et s en parti en moys de SMcyy ["3] Mai 

Si com laiffii dire le m'ay. ^^ *"*'°^> 

A A. VL 
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37 juin. 
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X365 Li rojs, fa gent & fa nayù. 

Et touufa chevalerie y 
Furent preft de monter en mer. 
Or les vueiUe Vieux tant amer 
Quil les vueiUe mener à port 
De bien, de joie & de déport. 
Et que au roj parface semprife. 
En tel manière £* en tel guife 
Qu avoir en puifi loange & gloire, 1610 

Grâce, honneur, triumphe & viSoire ; 
Et que noftre foy effaudée 
En foit, homuiurée & prifiée I 

»7 jttin. T I rqys monta en fa galée, 

de Venife avec Ï^Qtii fu bien & bel aouTtUe, 

"** **^*' Si quil ni avait nul deffaut 

Ve tout ce quen galée faut; 
Et toute fa gens enfemenz 
Entrèrent ordeneement 

Vedens leurs vaijiaux, fans atendre. 1630 
Or les vueille de mal défendre 
li dous Jhefu Cris, par fa grâce. 
Car briefment feront en tel place 
Quil trouverons leurs anewUs, 
éUfil contre un, nil naront amis 
Fors Vieu, qui f es bons amis garde 
Var tout, £• en fait bonne garde. 
éMais dire vueU une merveille. 
Vont maint preudommefe merveille ; 
Et je auffififon me merveU, 1640 

Que je ne dor onques ne veil. 
S'il m'en fomnent, que ne me feingne 
Et que penfer ne mi couveingne. 
Pîore ^ au nobles rois dont je vous conte. 

Toutes les fois quen Ja nef monte 



fonffiwt damai 
de mer. 
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Et il vient iedens la mer haute y 1165 

// le convient epefans faute jum-juîikt. 

cMalaiefi très durement 

Et fi très perilleufement, 
1650 Qjfen la merja ne dormira^ 

3^ buvera, ne mengera, 

Jufques à tant quil voife* à terre : 

Là puet il fa garifon guerre ; 

Et s il avient quil sefvertue 

Si fort quil y boive ou mengue^ 

Hors le met^ car riens ni retient; 

Si queinfi vivre le couvient 

Tant comme il ejlfus la marine : 

Là fe gift dejfous fa courtine y 
x56o T^out einfi comme un homme mort y 

Qui ne boit y ne menguty ne dort. 

Et fi toft comme à terre vient y 

TreuSy haities & garis devient y 

Et s arme y & efi en fi bon point 

Quen li mal ne doleur na point. 
5^Çf li vient il de grant corage 

Et de très parfait vaffelagCy 

Qui ce mortel péril ne doubte, 

Quil na fi petit en fa route 
1670 Qui Jamais en la mer entrafiy 

Tuis que fi. forment li grevaft ? 
Sifais il le fait tout à tonnour 

De Jhefu Crity no creazour. 

Où il a parfaite fiance y 

Son cuer & toute sefperenccy 

Qtfe de péril le gettera 

Et quen tous cas^ li aidera y 

Tour ce quil efi en fon fervifty 

Et quil Faimme & le doubte & prife. 

a. V. *viingnii B. vukigni, — h, B, C, D, V ; A. qu^en tous. 



f^ 



GUILLAUME DE MACHAUT, 



1365 
juinjoillet. 



Si ne double mort ne prifon. 
Glaive, fa) eue ne poifon. 



1680 



Il (ejoarne à 

Rhodes, après 

avoir relâché â 

Candie. 



/ 



Il envoie des 
mefTageri en 
Chypre pour 
faire venir la 
flotte. 



OR s^en va le roy & fa gentj 
S^Çuit & jour par la mer nagent, 
D^onques narrejia li rois nobles 
Tant qùil vint en tille de ^desM^^ 
Quant il y vint, il sarrefta. 
Lui & fa gent bien aprefta. 
Et longuement fe repofa. 
Car grant meftier de repos a. 
Là demoura i7. mois entiers, 1690 

Et on le vit moult volentiers. 
Li maijhres par efpecial, 
Et les frères de TOfpital, 
Et aufji tous ceus dou pais. 
De qui il nejfoit pas hais, 
Grant honneur & grant révérence 
lÀfeirent de leur puijfance. 

Li roy s ordena fes mejfages, 
Treudommes diligens & foges, 
Où raifon & bonne foy a; 1700 

Et en Chipre les envoia, 
c4u partir leur dift doucement 
Et moult très amiablement: 
ce Vous ire\ en Chypre ; ordene\ 
ce Que nous aiens planté de nq, 
a Des milleurs & des plus feùres; 
ce Et samene\ des armeùres 
tt Quan que vous en porre^ avoir ; 
a Et nefpargniei pas nojfre avoir. 
V Car quant fires, qui vuet hotmeur 1710 
ce Et qui het toute defhormeur, 
ce Vuet faire ordener une chofe, 
€' Se fonferviteur si oppofe. 
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€f Qui plaint 6» pleure ce quil donne y ,365 

a Sonneur efteini 6» abandonne ^ juin-juaiet. 

CK Si que ce font larmes perdues ^ 

a Tf envie nies & venues, 

« Faites nous très grant pourveances 

« Tfefcus, de pavais^ & de lances ^ 
fol. 310. 1720 '( Bt de toute autre artillerie , 

ce Quil convient à noftre maifnie, 

f' Tour affaillir & pour deffendrCy 
, a Tour murs brifier & cite\ prendre, 

« cémenei f elles & eftrierSy 

cf ^ncinSy courciers & bons dejtriers ; 

ce Tain y vin & planté de vitailley 

rf Et gardei que becuit ne faille y 

« '£r ouvriers de toutes maniereSy 

ce FerSy clos y panonciaus & banieres, 
1730 « Bt toute chofe neceffaire 

ce Tour faire le chemin dou QuairCy 

cf Ou dailleurSy où Dieux nous menray 

ce Qui le chemin nous apenra. 

« (Amene\ nous or & argent, 

cr Et toute manière de gent 

ce Quiporront les armes porter 

ce Tour nous aidier & conforter ; 

ce Et les ordenei par grans routes ; 

ce Et dites à tous & à toutes y 
1740 ce Quen Chypre jamais 11 entrerons y 

cr U^e la royne ne verronSy 

ce Jufques à tant quaiens eftéy 

c Soit enjvery fait en eftéy 

ce En pais de nos annemisy 

c Car voué lavons & promis. » 



a, By V ; A. pavauj» 
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LI meffagehien T entendirent , 
Et tantoft de li fe partirem. 
Et firent f on commandement 
Si bien, fi bel, fi fagement 
Que nids amender ni peàfiy 
Tant eftudierjfceùft. 

Quant en Chypre furent venu , 
Tantoft U gros & li menu 
Furent mandé par le royaume, 
n ni ot Gautier ne Guillaume 
En toute la mer £ environ, 
S'Ufot nagier d'un aviron, 
Quil ne mandaffent pour eaus dire 
Quil apareillent leur navire ; 
Car le roj ebifi le commande. 
Et avec ce U leur prie & mande 
Quà cefte fois fi bien le fervent 
Que fa bonne grâce deffervent. 
Car U vuetpaffer en Egypte, 
Qui neft une chofe petite. 

Lors iun commim qffentement 
Hgfpondirent moult liement. 
Quille feroient; & le firent 
éMieus encore quil ne leur deirent. 
Et ceftoit le plus fort iaffe^ 
Cornent tels pueples fuft paffe^. 
Et les pourveances aufit, 
Quon ne fait mie fans foujfi. 
Et fans avoir mainte penfée. 
Tour gouverner fi grant armée, 
cdpres ce aus nobles parlèrent. 
Et fagement leur expoferent, 
T>oucement & de bel arroy. 
Toute Ventencion dou roy. 

Lors, par une vois, refpondirent 



1750 



1760 



1770 



X7S0 
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Tantofty que plus ni atendirenr, X365 

Ose volontiers le ferviroUnt juniet-août 

Eîfon commandement fer oient y 

Tottr mettre le corps & la vie, 

Et quil avoient grant envie 

Tfaler contre les mef créons. 

Qui pas ne font en Vieu créons. 

Et li pueples qui là eftoity 

Qui tous drois fur fes piei eftoit, 
1790 'Rffpondi à X. mille vois : 

ff oAlonSy alons ; gi vois, ^i vois. » 

Li meffagier les mercierent 

Très humblement & senclinerent 

Vers eauSy &puisfe départirent. 

S^a cefte fois plus tien feîrenz. 
Et quant à F autre pourveance. 

Firent il tele diligence, 

Qtfen hief temps furent ajevi 

o4 tous pains ;&fe vous plevi 
1800 Os a recouvrèrent à planté 

Ve vivres, & à voUnté, 

cérmes, chevaus, artillerie. 

Tour mettre dedens leur navie ; 

o4rs turquois, angiens & bricoles. 

Chai, formons, * baniere, frendoles. 

Et quanquil faut pour affaillir 

Et pour ieffendre ; & fans faillir 

Il trouvèrent fi grant finance 

Et tant i avoir, que, fans doubtance, 
1810 Je ne le faroie nombrer; 

Tour ce ne m en vueil encombrer. 

Ve gent de piet & de cheval 

Furent plein li mont & li val. 

Quant il firent leur monfire faire. 

I. B, V ; A. pamoj. 
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Car y fi com faj oy rmabrey 
août. Si grant planté en y avait , 

Que kome nambrer ne lefaroit. 

Là avait trampes & naquaireSj 
Et (Tinftrumens plus de x. paires. 
Qui faif aient fi très grant bruit ig^o 

Que Tiaue en retenxift & bruit ; 
Et la marine auffi refanne 
T)e leur fan ^ qui daucement faune. 

Tuis firent leurs vivres chergier 
Dedens leurs ne[ fans atargier, 
o4rmes, chevaus & toutes chafes 
tf^ceffcdres que penfer ofes, 
Taurfi grant fait comme de prandre 
La noble cité doilixandre. 
Tant antpeni & travilliéy 1830 

Quil ont chergié & ahillU 
Et mis à point tout leur harnais. 
Lefaudant ne prifent ij. nais, 
^\r tout le remanant dau monde. 
Lors sefquippent en mer parfonde. 
Et tant nagèrent & voguèrent, 
15 août Qs^ ^des briefment arrivèrent. i^s] 



^f^one /^\UAND H bans rqys fceut leur venue, 

liât le roi 
à Rhodes. 



joint le roi V^ Il ne demoura pas en mue 



En fa chambre ; ein cauri au part, 1840 

o4 gratajoie & à grant déport. 

éWoub doucement lesfeftia. 

Et leur pramift & ottria 

Guerredon, mérite £• falaire 

Si grant, que bien leur devra plaire. 

Comme cils qui vuet defiervir 

Ce queinfi le viennent fervir. 

Là ot maint pèlerin efirange. 



août 
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Vigne (Tanneur & de loange^ 'i^s 

1850 Qui moult très grant joie feirenty 

Quant au rivage les veîrent. 

Li grans maiftres de tOfpital 

Defcendi dou chaftel avalj 

q4 moult très noble compaingnie^ 

De chevaliers & de maifniey 

Tour eaus veoir & conjouiry 

Et pour les nouvelles oîr, 

Vriefment des vaijjiaus defcendirent 

Liementy & terre preîrent. 
1860 ^ais bonnes gardes j laijfierent. 

Qui Jour & nuitj demourerenty 

Quen fi grant fait faut bonne garde , 

Qui ne fait lente ne couarde. 

Eu chaftel de Hodes montèrent y 

Et par la ville fe logierent, 

'Bien 6» bel, & fe rafrefchirenty 

Et leurs chevaus en bon point mirent y 

Tour partir y quant le roy vorra. 

SWaiSy s il puety avec lui menra 
1870 Les chevaliers & Vamiraut 

Ve 7{odeSy qui moult fcet 6» vaut^ 

Et qui eft de très grant emprifCy 

Dota chafams Vaime & loe & f^lf^* 



o 



kR vous vueil les vaijjiaus nommer Navîrrs 

^rx . ^ . . , de toutes fortei 

(Ji^i fiototem parmi la mer. réunît aion à 

// y avait coques & barges, Rhodet. 

TanfileSy naves grans & larges, 
Griparies & tafouréeSy* 
Lins & fy acres & galéeSy 
1880 Targes à chevaus & huijjiers ; 
Et fi avait de bans caurcierSy 

a. B. Et quanufuif longuis âf lies. 
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Tlus Toft courans que nuls chevauSy 
Tour courir les morts & les vaux, 
Si comme Ponde fe iemeinne 
T>e la mer, quant li vens la meinne. 
Et la tourble ■ & fait tempejier. 
Si qu^on ne la puet arrefter, 

tStfais ne vueil pas mettre en oubli 
Que li noble & li anobli 
Ve Chypre, & que routes gens alarmes, ** 
Qui ainment Dieu, honneur & dames, 
Eftoient à cejie affamblée. 
Qui ne fu fecrerte n^ emblée. 
Car tous li mondes la f avoir. 



1890 fol. 321 



Nul det princei 
que le roi avait 

conviés à la 

croifade ne lui 

vient en aide. 



MAIS des Jigneurs nuls ni avoit 
Que li bons roys ala requerre, 
Tar roure creftierme terre. 
Tour avoir confort & aye 
ly argent, de géra & de navie, 
Er dey venir, s* il leur plaifoir, 1900 

Qu^onneur ce faire leur faifoir. 
Leur refponfe ave\ bien veù^ 
Se ci devanr ave\ leû. 
Il li orenr moulr en couvenr ; 
oMais, vraiemem, ce fu rour vent; 
Car bienfay quUl n*i furem pas, 
V^onques il n*en pafferent pas, 
Er vefci la caufe, fans faille. 
Ils aiment mieus pais que bar aille ^ 
Er c^eji granr peinne d^eftre preus 1910 

c4 gens qui font lent & prifceus ; 
Sifais ce n*eft peinne ne labour 
(A gens qui defirenr honnour; 
Einfois leur eft pais & repos, 

a. By V. trouble, — h. Le vers ferait faux fans Taddition de que. 
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Or revenray à mon propos : 
Toutes gens de piet iemourerent 
En Chypre y & le pais gardèrent ^ 
Car honte eft de perdre fa terre y 
Tour aler une autre conquerre ; 
1920 Et Je fait cils biaus vaffelagey 
Qui bien deffent fon héritage, 

EN *R^des ot un amiral 
Qui les frères de VOfpital, 
Qui font bon chevalier de pris y 
Et les gens d^ armes dou pourpris 
Et dou pais fift mettre enf amble. 
Li roy leur priay ce me f amble y 
Que li fujfent en cefle armée y 
Qui efioit faite fr ordenée 
1930 En Vonneur de S^ojtre Signeur. 
Tantoji li grant & li meneur 
'Répondirent que il iroiem 
VolentierSy & que prefl eftoiem 
Tour aler où le roy vorra. 
Et que fa piet n'en démarra, 

LI roys les mercia forment y 
Tuis fift crier ifnellementy t'^l 
Qi^e le landemain partirait y 
SMais ne dift pas quel part irait y 
1940 Tour ce que fe li anemy 
Heùjfem là aucun amyy 
Il lor ■ peûft faire f avoir 
Varmécy ^ pour lui décevoir. 
Et pour ce celait il fa voie. 
Or prions Dieu qu'il le convoie. 
Qjfonques mais fi grant entreprife 

a. Bj A. il le lor. — b. B, C, D, V; A. la inie. 
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De tant de gens ne fu.emprife. 
Qui lors veift gens efveillier^ 
Trotery courir & ahillier 
CoqueSy nés, avirons & voiles^ 
Et requeudre les tros des toiles y 
Cordes renouer & treder. 
Et les grans nuri es nés drecier. 
Et qui veift les amiraus 
Ordener armes & chevauSy 
C^eftoit belle chofe à veoir^ 
Tfà fi grant fait bien pourveoir. 
Vriefinent fi furent mis à points 
Que de deffaute nU ot point y 
Eins pooient au point dou jour 
Tartir fans plus faire fejour. 



1950 



i960 



Le roi confolte 
Ton chambel- 
lan. Percerai de 
Cologne, fur le 
lieo où il con- 
vient d*atuqaer 
les Infidèles. 



1970 



LI roys fe coucha enfon lit y 
c4 grant joie & à grant délit ; 
Et faifoit à chafcun la fefte 
Vefon armée y qui efi prefie, 

Unfien chambrelan appelloy 
Qïfi toft oy fon appel a. 
Ce fu Tercevauls de Coulongney 
Uns chevaliers qui bien befongney 
Car il eft fages & hardis^ 
TreuSy vaillans, en fais 6* en dis, 

U roys li dift en tel manière : 
tr Tarcevaly j^ay fiance entière 
ce En toyy plus qu^en homme dou monde. 
ce Tajfer me faut la mer parfonde ; 
ce Et fi ne fay où je doy traire, 
ce oMaintes fois as eft et au Quairey 
ce En oélixandre 6* en Suriey 
ce Et en Egypte, Se te prie 
cf Que tu me vueilles confillier 1980 
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a Où nous pourrons mieus efploirier, 

« Car tous defefpere\feroie 

« S'en vain la haute mer paffoie ; 

ce Et tous li mondes le faroity 

ic Si que chafcuns Je moqueroit 

et De mon armée 6* de mon fait^ 

« Que fay à fi grant peinne fait. »y 

PERCEVAUS le roy entenii, 
Etfagement li refpondi : 

1990 « Sire^ i^ fui vo créature^ 

a Et fi vous aim d^ amour fi pure 
f Que je ne vous confeilleroie 
« Que bien. éMieux morir amer oie 
ce Comment que ne foie pas dignes 
ce De f avoir vos fecre\ couvineSy 
ce Si que je vous confeilleray 
ce cA mon pooir & voir diray. 
ce Sirey fay efté vraiement 
c En cAlixandre longuement 

îooo « Trifonniers ; mais je m^efbatoie 
ce Tarmi la ville oii je voloie. 
ce Si vous diray la vérité 
ce Dou pais & de la cité. 
ce Sirey o4lixandre eft une ville 
ce Qui tient de tour plus de x. mille y 
ce Car elle eft grant & plate 6* léey 
c De tours 6* de haus murs fermée ; 
(i Et fi a à chafcune porte 
ce bonnes tours y dont elle eft plus forte; 

1010 « Environnée eft defoffe\ 

ce GranSy larges & parfons affe^. 
ce C'eft une ville fi pueplée 
ce Qij^'on y voit à une ajfamhlée 
ce Cent mille hommes en une place y 
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Perccval 
engage le roi â 

Te diriger fur 
Alexandrie ic à 
attaquer la ville 

un vendredi. 
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,365 « Vîaus & gens de corps & de face; 

reptonbre ^^ Stfais tant foTit de faible marrien 

fc Q^^en armes il ne volera rien, 
« Eins s* en fident camme chevriaus. * 
c Tuis qu'il a gens d'armes entr^eauSy 
ce II font de trop povre couvine ; 2020 

Cl Et fi fiet droit feur la marine 
a Un petit plus d'une huchie, 

o Or eft raifons que je vous die 
a Une chofe moult mervilleufe, 
cr Et qui eft pour eaus perilleufe, 
ce Ce font gens qui vivent par fort : 
c Et près de la ville a un port, 
ce Que chafcuns le Viei Tort appelle, 
ce Sus une place pleinne & belle, 
c Qui entre le port & la ville 2030 

et EJl pleinne de grève & d'arfille. 
ce // tiennent véritablement, 
a Tous & toutes communément, 
ce Qtfe c'efl droite neceffité 
cr Qife par ce vie\ port la cité 
cr Tfc4lixandre fera gaftée, 
ce Vejhuite, prife, arfe & brujlée 
a Et def confite ; & fe vous di 
ce Que cHert en jour de venredi, 
ce Si que, fire, je vous confeil, 2040 

ff Qj^e vous ufei de mon confeil 
ce Et que faciei vos voiles tendre 
et Droit vers la cité d'oélixandre, 
ce Car TXexfi noble deftinée 
cr Vous a, ce m' eft vis, deftinée 
ce Qu'en vérité vous la penre^, 
ce Sans faillir, quant vous y venre^. 

a By V } A. chevaus. 
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fol. 31s. S050 



S060 



1070 



S080 



Cl Et eu païs qui eft entour 
cf // n^i a forterefce entour y 
a Deffence ne ville fermée ^ 
« Tour tenir contre vojbre armée. 
« Je ne vous en fay plus que dire. » 

ET li roy commenfa à rire^ 
Qui moult volentiers Pefcoutûy 
Et fus f on chevés s^acouta^ 
Et li diji: « C^ eft fort chofe à faire ^ 
et Que ville de fi grant affoàrey 
ce Et fermée fi richement, 
ce Soit prife fi legierementy 
ce SWefmement de gem fi petite, 
ce Comment qu^il f oient mit d'eflite, 
ce Sifais ce n'eft mie forte chofe, 
ce c4 Dieu qui tout fait & difpofe, 
ce Que mil defconfijfent cent mille, 
ce Et de penre une telle ville. 
ce tf^ homme ne s* en doit donner gloire^ 
ce Fors à Dieu qui fait la viéèoire. 
et II en a Vonneur & le pris, 
ce Com cils oit tous biens fom compris. 
ce Si que, Terceval, je m^acort, 
ce Et fui dou tout à voftre acort, 
ce Si qu^en Ponneur de Dieu le père, 
ce Et de fa glorieufe mère, 
ce Et de la court de paradis, 
ce Oii f or ay fiance toudis, 
ce S^Qous penrons demain noftre voie 
« Vers oélixandre; & toute voie, 
ce S^ous ferons f ambiance de traire 
ce En Chipre, qui eft le contraire; 
et Tar quoy des annemis fceùe 
cr S^e puift eftre nofhre venue. » 
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Héfitation du 

roi. 

Il le décide 

â faire voile 

vers TEgypte. 
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(èpL-oâobre 



Départ de U 
flotte. 



Landî, 28 fept. 



5-9oâol»re. 

Une fois loin 
des côtes d*Afic- 

Mineure, 
le roi annonce 

qa*on ra at- 
Caqner Alexan- 
drie. 



o4 tant la parole laiffierent^ 
Si dormirent & repoferent, 

AU matinet quHl ajourna, 
Li roy bien & bel s^arouma 
Et trejbdt li autre enfement. 
(S^ejfe oirent dévotement y 
Et puis en leurs vaiffiaus momerem. 
Et en haute mer /efquiperent, 
En un lundij bien m^en remembre. 
Droit xxviij, * jours en feptembre. 
Van mil cccv. & fexante. 

Li roys metoit toute s* entente 
c4 tel fin que fa genr cuiiaffent 
Que droit en Chypre retoumaffent, 
iMais il penfoit tout le contraire. 
Si comme vous Vorrei retraire. 

Tant nagierenty de place en place, 
Qu^il vinrent tuit, par la Dieu grâce. 
En un lieu qui eft appelle^ 
Cramboufe;^ là font oftele^. t'*! 
c4u matinet, meffe ef coûta 
Li rqys, que uns preftres li chanta, 
Et quant la meffe fu chantée. 
Il moma dedetis fa galie ; 
Et fil le diemenche enfievant. 



i 



2090 



2100 



L /en va par la mer bruiant, 
Et tuit li autre le fievirent. 
Qui venir à bon port défirent. 
Quant li roys fu bien eflongie^y 
Il ne ieft gueres atargie^, 
Einsfift fonner une trompette, 
Qj^i haut & clerfonne & trompette. 

a. B, C, D V ; Ay fcd, donne: xwj. — ^. B; V. Crambwxe 
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2I20 



2130 



2140 



Lors s^arrefta tout le navire^ 
Tour oîr ce qu^on vorra dire, 
Li rois commanda qu^on leur die 
Ose chafcuns le fieve à navie 
Tout droit le chemin éPcAlixandre, 
Car là vuet il aler def cendre^ 
Se Vieux plaift ; nul n'arrejlera 
Jufques à tant qu'il y fera. 

Qui lors veîft gens efbahir 
Et murmurer par grant air ; 
Il y avoitji gram murmure 
Que chafcuns d'eaus dit & murmure: 
« o4lixandre ejtfifort cité 
ce Et fi poijfant^ qu'en vérité 
« Tous^ li mondes ne la penroit. 
« Li amiraus en geteroit 
« Cinq cent* mil hommes en une heure; 
<' S^oftres roy pour néant labeur e 
« Et fi n'eft pas bien confilliei, 
« Einfois ieft en vein travilliex; 
« S^'il n'a pas gens pour li combattre, 
« Car il feront cent contre quatre. 
« ff^ompourquant prenons l'aventure, 
« Qui moult efi perilleufe & dure, 
et Et prions Dieu quil nous conforte, 
cr Et qu'à port de joie nous porte ^ 
« Car fe là nous couvient morir, 
« // le nous fara bien merir. w 

EINSI chafcuns fe conforta. 
Et li bons roy les enorta 
Qife chafcuns ait bonne efperence 
En Dieu 6* toute fa fiance, 
Car s'il l'ont ades en mémoire. 
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,j5^ // aront honneur & viâoire. 

5-9oaobre // Jijf. „ Signeurs, n^aiei doubtance 

c De la planté y de la puiffance 
f« T)es anends DieUy ne freouTy 2150 

a Qu^il * vivent en fi grant errouTy 
a En tel pechiiy en tel miferey 
cr Ç^il ne congnoiffem Dieu le pere^ 
cr Ses commandemenSy ne fa loj. 
« Tour ce vous di, en bonne foy, 
f Qtfe TXeus tous les defconfiruy 
ce Et de leurs mains vous gardera; 
tt S^ il font plus & nous f ornes mainSy 
ce Diex les merera en nos mains, 
ce Une cantique détermine 2160 

« Qï^ jadis y par vertu divine y 
a Uns homs en defconfiffoit ndlley 
ce Et if, en chaffoient x, mille, 
« TXeus le faifoit certeinnementy 
o Qj^efire ne peufi autrement y 
Cl Et (?efi à li chofe legierey 
a T)e les deflruire en tele manière ; 
a Si que tous les defconfire{y 
ce Vous le verrei & le dire\. » 

Quant il ot dit fa volentéy 2170 

Il furent tuit entalenté 
TeUment que le plus couart 
Cuidoit bien valoir l^enouart. 
Si crièrent à haute alainne : 
ce Quant Taris ala querre Helainne, 
ce // nefift pas fi grant emprifey 
« Stables roy, com tu Vas emprife; 
ce Si que de cuer te fendrons 
ce Et avec toy partout irons, 
ce S^e te lairons n'a mort n'a vie, aiSo 

a. B, V ; A. qui. 
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rt Tour riens qu^aveingnene qiâon die ; ,j6^ 

— cMais ilfeïrent le contraire y 

Si comme après Vorre^ rerraire, — 

« Va devant nouSy irons après y 

« Sans rien reffongnier, long ne près, » 

li jours fu biauSy la mer fu quoicy 
Chafcuns à bien nagier s* emploie ; 
Car li vens ejioit couvenahleSy 
'Bons & douSy cois & profitables. 

2190 ^\ ont tant nagié 6* VOguéy 11 jette l'ancre 

^S €n • 1 I devant le vieux 

O T'armi la mer y qui a po guCy ^^ d^Aiean- 

Qu^au vie\ porty devant c4lixandrey ['9] <^«- 

Vint li bons roys fans plus atendre. 
En un juediy ce nCeft aviSy 

Jour de la fefte St. Denis ; jeudi 9 ©a. 

Et y vint à Peure de nonne. 
Li roy fes befongnes ordonne y 
En atendantfa compaignicy 
Dont il vint la plus grant partie 
2200 Einfois que la nuitfuft venue. 

Or le gart cils quifift la nue! 
Qu^ einfois qu^eujfent but ne mengie'. 
Furent li anemy logiéy 
Devant le vies porty à tel route y 
Qu^il couvroient la terre toute, 
*Bien efloiem plus de c, milhy 
Et s^enyjfoit hors de la ville y 
Tant & Jî mervilleufement 
Q^e nuls homs nombrer bonnement 
foL 319 2210 S^e le peufl en vérité. 

Tant en y ot graru quantité 
Qui empefchierent le def cendre 
De fes vaifjiaus 6* terre prendre, 
Einfois que Paube fu crevée y 
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Fu venue toute Partnée, 

LA nuit paffa & li jours vint 
Si biauSy que plus bel ne couvint ; 
Si quUl veoient vis à vis 
La planté de leurs annemis. 
Quant li bons roys cuida defcendre, 
U Sarrafiny fans plus attendre, 
Entrèrent jufques au nombril 
Dedens la mer plus de xx. mil ; 
Car la mer eftoit là fi plate, 
Si pleirme, fi coie 6* fi mate. 
Que pour ce eftoient demourées 
Long dou port toutes les galées, 
cAuffi comme à get d^une pierre, 
Qï(e ne pooient penre terre. 

U Sarraiin tant s^ efforcèrent 
Que les galées aprocherent. 
Tant y ont trait & tant lancié. 
Que plufeurs des nos ont blecié, 
Qui bien & bel fe deffendoient. 
Des galées oii il eftoient. 
Et pour ytant que leur navie 
Eftoit eftroitement rengie 
Thrès de la rive de la mer y 
Vun ne pooit tant Vautre avier 
Qjl^il defcendiffent i;. & if. 
Et aveques ce chafcuns d^euls 
Eftoit en mer jufqu^au braier. 
Tour les Sarrafins deplaier. 
En ce poiru faut qu^on fe combate. 
Tour la mer qui eft là trop plate. 

Et einfi com chafcuns defcent, 
Dix^fe combatent contre cent. 
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SMais onques mais fi druement 
S^e vift homs grejler vraiement^ 
1150 Com lances^ fajettes & iars 

Volent en Voir de toutes pars y 
Tour nos Creftiens damagier, 
éMais bien fe favoient targier^ 
Car autrement il fujfent mort 
Et occis de piteufe mort. 
Et aujfi moult forment traioient 
Les nojires qu'en vdffiaus eftoient. 
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LA fuie conte de Genoive, 
Qjlipour colée qu'il reçoive^ 
Tour grevance ne pour labour. 
Tour froidure ne pour ckalour. 
De Peftour ne fe partira, 
S^e le bon roy ne guerpira. 
Il ne fu pas des darréniers^ 
Einfois defcendi li premiers. 
Juenes homs eftoit, Ions & drois, 
*Biaus, gracieuSj en tous endrois. * 
De bien ferir pas ne fe faim, 
Il abat tout ce qu'il ataint. 
Enclos eftoit de toutes pars ; 
Si fe deffem comme un liepars. 
Quant on li vuet tollirfa proie. 
cMais la force ne fu pas foie y 
Car tout enf amble & à une heure 
Tlus de c. li coururent feure ; 
Si que fi fours ejioient cours, 
Se briefment n'eûji heu fecours. 



L' 



I roy avoit i). marefchaus, 
U uns eftoit f es amiraus ; M 

a. B; V. /m/ &adrm. 



Valeur da 
comte de Gene- 
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Amédée IIL 



Jean 

de NIorpho te 

Simon Thinoli 

fe diftinguent. 
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Vautre fu Symon Thinoliy 
Qui eftoit iefcendus li; 
Et tuit li autre enjement 
Dejcetidirent ifnellement. 
Cils ij, furent fi vaillant hommes 
Que d^o4lixandre jufqu^à T^omme^ 
tJ^avoit ij. hommes fi parfais y 
En vaillance y en dis & en fais. 
Tuit^fe fièrent en la méfiée. 
Là ot mainte tefie copie^ 
Et maint Sarra:[in detranchié, 
3riefy il ont le conte laiffié 
Sain & l^gi^^ preu 6* hardi ; 
S^à cefie heure rien neperdi. 
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Belle conduite 
de Hugues de 
Luûgoan te du 
▼icomte de Tu- 
renne. 



LI bons princes de Galylée 
TJfi après de fa gale'e, 
Devant tous, fi hardiement 
Et fi très perilleufementy 
Qu^on le tint à grant hardieffe 
Et à mervilleufe proueffe. 
Chafcuns li donne los & prisy 
Tour le grant fait (piHl a empris. 
iMervilleufementfe combat; 
Il en tue tam & abat 
QuHl fifi ^ place à plus de fexame^ 
Qui defcendirent fans ateme, 
S^Çids fu dou roy & fes prive\j 
S âges y vaillans & efprouvei. 

Et li vicomes de Toureinne * 
Defcendi après y qui grant peine 
cMet à bien faire la befongne. 
Chafcuns le fuit 6- le reffongnty 
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Car porté leur a grant damage y 
La joumé€y fus le rivage, 

LI roys yffi de fa galée, 
Vefpée eu poing y la tefte armée y 
Et entra dedens la bataille. 
Là fiert 6* cope & tue & maille y 
Quan qu^il atainiy tue ou mehaingne ; 
S^eji riens qui àfes copsfe teingne. 

2320 Trante ■ en occiji en petit d^eurey 
Si que la place H demeure, 
Chafcuns le fuity chafcuns le douhte ; 
'Briefment il paffoit toute route. 

H avait là un amirauty 
Qui eftoit venus à Paffaut. 
Il dift au roy : ce Viens^tu conquerre 
« S^ftre pais & noflre terrée 
« Je te mouflrerqy ta folie y 
ce Ton outrage & ta comardie, » 

2330 Lors donna au roy tel coléey 
T^une fort lance bien ferrécy 
QuHl le fifl reculer^ iij. pas. 
Li roy li difi : ce Ta ne fcei pas 
ce Encor comment m^efpée taillcy 
ce SMais briefment le far as^ fans faille. » 
Il paffe avant; fi li rendi 
Tel cop que tout le pourfendiy 
Et dit : et Cuverty ^ vous mentirez ; 
ce S^à roy Jamais ne mettere\ 

2340 cr La main qu'il ne vous enfouveingne.a 
Qifant li autre de fa compaingne 
Virent ce copy il reculèrent 
Tour le roy y que trop fort doubterent. 
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Vottlte & 
Pcrceval de Co- 
logne re- 
joignent le roi 
dans la mer & 
combattent à 
fes côtéf. 



OR vueil conter une apertijey 
Que chafcuns loe moult 6* prifey 
De Vremont & de Tercevaly 
Qui font preu, vaillant & vaffal. 

Il eftoient en leur galée^ 
Et bien veoient la mejléey 
oMais ne pooient terre prendre y 
S^Çe il ne pooient def cendre ; 
Si qu'il faillirent en la barge 
T)ou rojy qui efioit grant & largey 
Com bon £« loyal chambellain ; 
TuiSyfans efchiele & fans poulainy 
Saillirent dedens la marine. 
En la mer font jufqu'à Vefchine; 
là fe combatent fièrement 
Et fi très orguilleufementy 
Qife tous ceuls qui les regardaient, 
qA merveilles s^en mervilloient. 
Tant ontferuy tant ont mailliiy 
Tant ont fait y tant ont efploitiiy 
QuCy malgré Sarra^inSy ambdoy 
Sont venu dtencofte le roy, 
U roys les vit y s'en ot grant joiey 
Et difl : t' SigneurSy fe Vieus me voie, 
a Venus efies à la bonne heure, 
« Or leur couron vitemetu feure, 
« Si feront tantojl def confit, » 

Chafcuns fon commandement fit 
Si bien 6* fî hardiement 
Qïf'on ne pooit plus vaillamment ; 
Là ne fu pas Ions li fermons, 
li royy Tercevaulx 6* 'Bremons 
Se fièrent dedens la bataille, 
Chafcuns tint Vefpie qui tailUy 
Chafcuns grans caps donne & départ; 
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De Sarrasins font grant effart, ,35^ 

2380 éMais li rojs fi fort fe traveille »® ©aobrc 

Qj^e chafcuns en a grant merveille, 

oluj/i Terceval de Coulongne^ 

Qui a hafti cefte befongne^ 

éMoult hardiement fe combat; 

Qj{an qu^il attaint tue & abat, 

'B^ens n^ejl qui contre f es cops dure; 

S^efpiey * qui eft bonne 6* dure 

Et taillant y f cet bien mettre en ouevre; 
. *Bien fe deffent & bien fe cuevre. 
2390 !^il ne doubte mort ne prifony 

Fors defhonneur 6* mefprifon. 

Et caiffi tuit cil qui là font 

SMerveilleufement bien le font. 
zMeffires 'Briemons de la Vote 

Eftoit là com chaftiaus fus mote ; 

Fors 6* fermes & defenfables, 

Tlus que Gauvains li combatables. 

Ces ij. furent dalés le roy^ 

En grant couvine & ^ bon arroy, 
2400 Vercevaui eftoit à fa deftre 

Et "Bremonsfu à fa feneftre. 

'Bremons une hache tenait. 

Vont grans & rutes cos donnait, 

c4 tant de cops, tant d^ommes mors. 

Il eftoit grans 6* Ions & fors. 

Et plus vif c^un alerion. 

Et s^ot corage de lion. 

Trop le doubtoient Sarraiin, 

Qu^en li avoiem mal voifin; 
2410 Entour lifaifoit grant effart; 

Je ^ tieng celi pour trop mufart 

a. B, C, D, V ; A. N'ifpie. conjure & bon errqy. — f. Vj A. 
- b. Vj A. #»î B. Engrant «fj B. Si 
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Let croi/ei fe 
trouvent réunit 

dans Teau, 
enriron 8000. 



Qui fe metoii enmy fa voie 
Tour efire mors ; & toute voie 
Vieuy honneur amoit & vaillance; 
Et fi eftoit nei de ^Provence. * 

il bons meffire Jehans de SMors 
En a plus de L mors; 
Et meffire Guy li ^Baveus, 
Qïfi doit eftre eu nombre des preuSy 
Et fes ij. fils fi bien le font, 1420 

Qu^ entre les bons des milleurs font. 
Ce font iij. chevaliers de France^ 
Qi^i aiment honneur 6* vaillance. 
Et qui les vont par toute terre, 
Oii on puet aler, pour les guerre, 

ET quant tuit furent defcendu 
Vedens la mer, j^ay entendu. 
Et le me dift uns chevaliers, 
Qn^il n^eftoient pas vii). milliers,^^^^ 
*Bons & mauvais j grans & petis ; 2430 

Et nH ot pas de gens de pris, 
Qifi gens d^ armes font appellera, 
Tlus de vij. ^ ou tout dalés ; 
Qu'il avaient, fi com diron, 
Vien c. voiles ou environ. 
Li Sarrasin, fi com moy f amble, 
tf^ les laiffoient mettre enf amble, 
Qtf^au def cendre fe combatoiem, 
cMain à main, dont trop les grevaient. 
SMais merveilles fu de leur trait; 2440 

Car chafcuns rue & lance & trait 
Tar tel guife & par tel effort 
Qif^onques ne rreirent fi fort. 
Tronques fi viguereufement, 

a. V. Eiji efloh mx/atai doubtimcf. 
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S^fi très orguilleufement 
On ne vit Sarrct{ins comhatre 

ET s^eftoient mil contre iiij. 
Toute voie y li noftre firent 
Tant qu^enf amble tuit Je meîrent, 

»45o Quant il furent tuit affamhléy 

Il a à chafcun d^eaus famhlé 
Que li Sarrasin defconfi 
Fuffenty & en dif oient : « Fi, 
« oMauvaife gent^ mors y fere^, 
« Si que ja n^en ejchapere\ ; 
« D^ ja pour lancier ^ ne pour traire , 
ce C^e porei à garifon traire. » 
Et li roys difi : « Or y parra 
« Qj£ au jour de hui bien le fera, 

2460 c( Certes li plus acouardis 

« Doit eftre ci preus & hardis y 

c Car il font anemi de Dieu; 

« iA^e leur lairons place ne lieu, 

« Einfois tous les defconfirons. 

« cAvant ! figneurs^ ferons y ferons^ 

ce Si que li noftre fe deffendent 

c Et à bien batillier entendenty 

ce Tar tel manière & par tel guife 

ce Que chafcunsfon compaingnon prife ; 

1470 ce C^Qe homme nH a qui puift entendre 
ce c4 nulle rien qu'à lui deffenire, » 

LONGUEMENT dura li affaus. 
Li rois y Primons & TercevauSy 
Li princeSyfa gent & le conte y 
De quoy on tenait moult grant contey 
Et li marefchal en tuèrent 
Si grant plenté 6- afolerenty 
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Qu^il gifoient mors & ocis. 
Là cent, là mil, là vint, là fis ; 
Si que Piaue de la marine 
Doufanc avait couleur fanguine 
Une huehie tout emour. 
Tant fu fors & crueus Peftour, 

Grans fu & crueus li affaus, 
Li roys fu là preus & vaffaus. 
Et tuit cil de fa compaingnie. 
Chafcuns fon compaingnon deffie 
De bien faire & de hatillier. 
Tour les Sarrasins detaillier. 

Tant ferirent,^ tant hatillier ent 
Que hors de la mer les chacierent 
Et, maugré eaus,^ preinrent terre. 
Qui adonc leur veïft requerre 
Les Sarrafins hardiemem. 
Il deift que ce hardement 
Vint de Dieu, qui les conduifoit 
Et à ce faire les duifoit. 
Car c^eftoit hardement celeftre. 
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Les 

Hofpitaliers, 
débarqués vers 
rOrient, pren- 
nent les Sarra- 
fins à revers Se 
les pourfairent 
jufqu^à la porte 
de la TiÙe. 



IL avait un port à feneftre. 
Devant^ la cité d*c4lixandre, 1500 

Oh Dieux fiji venir 6» def cendre 
De Hffdes le bon amiral. 
Et les frères de POfpital, 
Qtfi tuit eftoiem chevalier 
Fort, puiffant, apert 6* legier. 
Ils abillierent leurs chevaus. 
Et ijfirent de leurs vaiffiaus 
'Bien & bel & arreement. 
Sans avoir nul empechemeru;^ 

a, B, V j A. Jeirent. — b. V; eulx. — f. V. divers, — d. A. em- 
A. maugreiu ious $ B. maugri peechementi V. impetfchiment 
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fol. 315. 2530 



Tuisff meîrent en hat aille ; 
Ckafcuns Vefpée qui bien taille 
Benoit en fa main toute nue. 
c4donc n'i ot rejne tenue^ 
Tant quUl veinrent en la place 
Oii de fane avait mainte trace y 
Tuis crièrent : c c4 mort ! à mort! 
« éMauvaife gent, vous eftes mort! » 

Et quant li Sarœ[in veîrent 
Les noftres qui les encloïrenty 
En Peure tournèrent en fuie ; 
ff^e celui nH a qui ne fuie 
Vers la porte de la cité. 
Là n^ avait merci ne pitéy 
Car li noftre qui les chaffoient 
Sans deffenfe les occioient, 
Si que d^ocire ne finerent 
Tant qu^à la porte les ckafferent. 
Il ot grant méfiée à la porte ^ 
Qjfi ejloit grant & large & forte ^ 
Que li Sarrasin la voloiem 
Clorre & fermer ; mais ne pooienty 
Car il y avait tant de mors y 
Qu'il ne marchaient que fus corps y 
Qui ë^foi^t gueule haécy 
Vun juSy Vautre droit à Ventrée, 
Et nonpourquanty à la parclofey 
éMaugré le roy^ elle fu clofe. 



Q 



^UANT il furent dedens la ville, 
U Sarrasin, plus de xx. milley 
2540 ^Montèrent par deffus les murs y 
Qtfi ejloient haus & feùrSy 
Et nH^ avait porte ne tour 
a. B,V; A. Et où. 
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Qifi n^eùjl arhaleftre à tour y 
Et qui ne fujl très bien garnie 
De treftoute autre artillerie; 
Et Je mirent à grant defenfe. 
iMais li roys autre chofe penfey 
Qs^il ne les vuet pas affaillir 
Si toft, pour paour de faillir, 
^antofi fifi Jonner la trompette 
Il roys y en figne de retrette ; 
Si que chafcunsfe retrey 
Long de la porte y & Je rrey 
En une place grant & lie, 
Seur le lieu où. fu la méfiée y 
Entre la ville & la mariney 
Et n^i avait ronce n'efpiru. 



2550 
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I roys le fift pour if. raifonSy 

Qtf^il n'eftpas drois que nous taifons. 

Et vefci la raifon première y 1560 

(Âpres dirons la darreniere, 

Chafcuns d*eaus eftoit tous laffe^y 

Qu'eu avaient mal affe\ 

En la bataille & en la chace ; 

Si que li bons roys y qui ne chace 

Seulement qu'à hormeur venir. 

Les valoir faire rafrefchiry 

Et les navreiaparilliery 

Et leurs plaies bien abilliery 

Qu'autrement il ru ien peûft 2570 

cAidiery Je meftier en heûft. 

Vautre : il volait f es chevaus traire M 

Hors des vaiJfiauSy car nul contraire 

Li Sarrasin ru lifaifoiemy 

Qtf'en Q4lixandre Vatendoient, 

oiujfi fa gent n'eftoiem mie 
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Tuit defcendu de la navie^ 1365 

Eins iahilloient pour def cendre ; *° ^*^'*- 

Si les couvenoit à atendre. 
«580 Quant II cheval furent à terre 

Et treftoute fa genty grant erre 

Les menèrent devers le roy^ 

Ql^il trouvèrent en grant conroy, 

Tout à piety dejfous fa baniere^ 

Qui n^eftoit mie tout entière^ 

Eins y avoit plus de c. tros 

Vefajettes & de garros. * 

Li roys moult volentiers les vit 

Et moult amiahlement dit 
2590 c4 fes chevaliers & à tous : 

€f 'Biaus figneurSy rafrefchiffte\ vous y 

ce Car vous eftes forment greve\y 

« Et faites penfér des navre\y 

« Si très bien qu^il n^i ait deffaut^ 

ce Car certeinnement il nous faut 

ce c4voir confeil par quele guife 

ce Cefte grant cité fera prife. » 
Qj^i dont veïft gens efmouvoir, 

C^eftoit merveille, à dire voir. 
2600 Chafcuns difoit : ce Se Dieus me faut, 

ce Jamais ne V ariens^ par affaut, 

a !\f p^r jiege, ne par famine, 

ce Tar angien, par trait, ne par mine; 

c 5^^^ nous ne li poons grever, 

cf tJ^on ne fe doit pas efprouver 

ce c4 ce qui ne puet avenir. 

ce Se le roy laijons couvenir, 

cî // nous menra à tel pertuis 

ce Que nous en ferons tous dejbnis, 
a6io (c Car il font bien mille contre un. » 

0. V; A. Sfgarru. — ^. V; A. ariis. 
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Einji murmaroit le commun, 
Touievoie ilfe rafrefchirenty 
Et en bon eftat fe meirem. 
Et trejious leurs chevaus auffi^ 
Tant ju^ il furent bien rafrefchi. 

L\ roys fon confeil appella. 
Et les f âges qui furent là. 
Et dift : a SigneurSy nousfommes ci 
ce En ajfei bon point. Dieu merci, 
« Qui nous a fait fi belle grâce, 1620 

ce Que veà avons face à face 
ce !hÇps annemis & def confis; 
ce Chafcuns de vous en ejl tous fis. 
Cl Si Ven devons moult honnourer, 
ce Et fervir^ doubter & amer, 
ce Car ce ne peuft autremem 
ce oAvenir fans li nullement, 
ce Or regardons que nous ferons ^ 
ce Et fe îious les affamerons ; 
ce Car homes ferait de partir 2630 

ce Sans eaus penre, ou fans affaillir : 
ce Et pour ce à vous tous m^en confeil. 
a Or me doimei vofire confeil 
ce Si bon, que Dieux y ait hotmour 
ce Et nous nH aiens defhonnour. » 

Qi§ant il ot fine fa parole. 
Qu'on ne tint mie pour frivole, 
Einfois fu moult bien ef coûtée, 
Tfeaus tous & pefée & notée; 
Il avait là un amiraut 2640 

Qui refpondi & dift tout haut : 
ce Sire, j'en dircg^ mon penfer, 
ce Vous deve\ bien confiderer 
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« Cinq * chofes qui font à ce fait y 
a Si les vous diray tout à fait, » 

LI andraus premier parla. 
Tour ce quHl n'avoit homme là 
Qji deïjl mot; eins fe taifoienty 
Et Vun V autre- fe refgardoient. 

2650 Li amiraus diji fagement : 
« Sire^ vous veei clerement 
« Que cejie ciré eft trop fort, 
« Et s^a dedens fi grant effort 
« *De gent, qu^on ne les puet efmer. 
« *Bien Vave\ veu en la mer y 
« c4u def cendre de vos galees. 
« Cary fe ce fuffenr gens f aies y 
« S^ejloient il de grant deffenfe ; 
« V^onques ne vi gens fans doukance, 
« Qlfi fi vitement affailliffenty 
« 5X;^ qui fi bien fe deffendiffent, 
ff Sire, Et vous les affamerez ^ 
« c4 ces murs oit il font monteiî 
ce II font hauSy larges & efpèSy 
ce Et s^a bonnes tours près à pris y 
« "Bien garnies d' artillerie 
cr Et de gens qui ont la mdftrie 
ce Ve bien traire ; car ce font gent 
« Qji de ce font trop diligent, 

1670 « Si que de toutes pars trairont 
ce Et voftre gent mehaingneront, 
ce Or refgardei ?"^ ^^ f^^i 
ce Qi^ant chafcuns de haut gettera 
ce THerreSy caillaus & mangonniaus. 
ce // nU ara fi petit d*iaus 
ce Qlfi ne vaille un bon chevalier; 

a, A. y,— b, A. ajfautriK. 
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,355 « Tour vos gens tuer & plaier ' 

10 odobre. „ Chofcuns iHous vaurra x, des voftres. 

« Einfi feront péri les noftreSj 
ce Et mis à mort fans copferir. a68o 

ce Si rfefi pas bon JPeaus affaillir, 

et Encor y a autre raifon. 
ce // n'a ne borde ne maifon, 
ce U^forterefce de ci au Quatre 
ce Oii vous vous peûffie\ retraire, 
ce S^Çpn jufques en Jkerufalem, 
ce Encor opinion ha Ven 
ce Que vos gens ne puelem acroifircy 
ce Einfois ru ferom que defcrdftre, 
ce Et ff atendés fecowrs rf aje 1690 lbL3«6. 

ce De nul homme qui fait en vie, 
ce Fors de TXeu qui viéloire donne : 
ce Son pooir r^a terme ne borme. 
ce Si n'oferoie concilier 
ce Qtje vous aliffiei effillier, 
ce Vous & vos gens drames y pour prendre 
ce La forte cité d*c4lixandrey 
ce Efpeciaumem par affaut, » 

Qtfant li prince & li amiraut 
Ojrentfon ementiony «700 

Chafcuns tint f on opinion. 
Et dirent tuit communément 
Et d'un commun affemement : 
ce Sire, par iwfhe loyauté, 
ce // vous dit pure vérité, a 

Sïffaiiî^ î l roys, qui bUn Pa entendu, 

i^ Longuement n'a pas atendu, 
Eins refpondi courtoifemem : 
cr Seigneurs, jefay certeinement 
ce Qjfc il dit voir comme évangile. 2710 
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oMais ce ferait chofe trop vile 

qA moyy qui tant me fui pene\y 

Qge je vous ay ci amenei 

Et s^ avons heu tele honnour^ 

q4 Paîde tJ^fhre SignûuTy 

Qu^onques chofe plus honnonrahle 

V^avint à nul de nous, fans fahle^ 

Car nous les avons ietranchie\y 

OciSy def confis & chaciej 

iMaugré leur denSy dedens leur ville ^ 

Qui tant eft grant^ fort & nobille; 

Si que s^einfi me departoie, 

q4 tous fours mais hennis feroie ; 

Et fi me ferait reprouvé 

Taudis y com recréant prouve', 

Se ne faifaie monpooir 

Tf avoir la ville & mon devoir. 

Si que^ feigneury je vous requier 

Qif'au jour dhui foiej chevalier 

Treu & vaillanty fans couardie^ 

Et Dieus feroy je ne dauht mie y 

Tour nouSy qui nous ha confillié 

Et qui pour nous ha batillié; 

Et qui autrement le ferait y 

Je croy que Vieux s* en caurferoit. 

Qui vuet venir a moy, fi veingne, 

Qu^aler y vueil que qu^il aveingne, *i 
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LORS refpondirent tuit enf amble : 
« ohQ^us difons ce que bon nous f amble; 
c Sire, ale\ oii quHl vous plairOy . 
cr Q^e nuls de nous ne vous lairoy 
cf Car naftre honneur 6» naflre vivre 
i* Eft en vous, pour marir & vivre, » 
Qifant li roy parler les oy 



Lei croiiei 
promettent de le 

fuivre. 
Le roi hit an- 
noocer Taflâut. 



84 



GUILLAUME DE MACHAUT, 



1365 
10 oâobre. 



Le roi décide 

qu^on attaquera 

la porte 

de la Douane. 



En/on cuer moult Je refjoy. 
Si fift crier y fans nul deny,^ 
Tarmi fon oft^ à moult haut crjy 
Que toute manière de gent, 
Grant, petit y feigneur 6» fergent. 
Le fievent tuit & fans faillir y 
Car il vuet la ville affaillir. 

c4vec ce y le crieur cria 
Que le premier qui montera 
Sus les murs y ara fans douhtance 
cMil petis florins de Florence ; 
Li fecons en ara v^, 
Li tiers ccç., & ce fufen^^^ 
Car chafcuns plus s^en avenfoit 
Tour ce qu^à gaaingrder penfoit. 

Et quand on fceut cefte nouvelle j 
Onques n^i ot homme rebelle, 
Eins firem fon commandement 
Vien & bel & apertement ; 
Et fe meirent^ en conroy 
Tour aler aveques le roy. 

LI gentils roy en appella 
Un fien chambrelan qui fu là. 
Ce fu Terceval de CoulongnCy 
Qui mort ne prifon ne reffongne. 
En audience li a dit : 
a Tercevaly entende^ mon dit, 
<' Vous m^ave\ dit qu^en odlixandre 
(' q4 une porte qui efi mendre 
c Des aunes y & que c'efl li lieus 
ce î)^ la ville oit on porroit mieus 
« c4ffaillir, & qu^on la porroit 
f Tenre par affaut qui vorroit, « 

fl. B, V j A. decri. — ^. B, V ; A. fatu. — c. W; A. mirent. 
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Tercevaus tantoft refpondi : 
ce Certes y Jire, je vous le diy 
c Veoir la poe^ ourreemem, * 
« Et chafcuns fans^empefchement^ 
c Ceft la Tarte de Vodudouanne. ^ 
« D^en ta ville n^a drap ne panne y 
<* zMarchandife n^e/pifferie^ 
« 5\/ chofe qu'on meinne en navie, 
c' cAvoir de pois y ne faffren d'art, 
<' Quey s' on le vuet mener au port, 
« Qjï n'iffe hors par cefte porte, 
f Et ne me famhle pas fi forte 

« Qu'on ne Veùft légèrement, 
" Qui Vaffaurroit hardiement, *y 
U roy hucha fon conneJlahUy 

Qtfi eftoit perfonne notable, 

Et aujfi fes i;. marefchaus. 

Si commanda que li ajfaus 

Fuji commenciei fans plus atendre ; 

Qu'il vuet, s'il puet, la porte prendre. 

<' Et Tercevaus vous y menra^ 

f Qui le chemin vous apenra, o 

PERCEVAUS^ tantoft fonner 
La trompette & haut refonner. 
Toft furent rengié 6- ferré, 
Et en po d'eure ont tant erré 
Qu'il font venu devant la porte. 
Où mainte perfonne fu morte. 
Là fu li affaus commenciez. 
Et Tercevaus s'eft avanciei 
Tarn qu'il les a mene^ & mis 
Vis à vis à leurs anemis. 
Là ot grant bruit & grant huée, 
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Percerai 
conduit les che- 
valiers â ta porte 
de la Douane, 
où la bataille 
recommeace. 



«. B, V. cUrgnunu — b, V. di la Oouanm. 
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Grant hraity grant trait & grant mejléey 

Car onques fi fort ne neja^ 

5^Çf la grejU tu verrri fa 

Si dm, com fa jettes & dors 

oAplotnoient de toutes pars, 

Tierres, garros & efpringides. 

Là n^avoii trompes ne citnhales 

Qi^i les refhaudiffe, tfenvoife, 

Trop y ot mervilleufe noife ; 

Et fe bien li noftre affailloient, 

U autre mieusfe deffendoient. 

En ce point furent longuement 
Que Vun affaxa. Vautre deffent. 
(S^ais li noftre petit gaingnoient^ 
Qife Sarrajin maint en hlejf oient. 
De cops de pierre 6» de trais, 
Qtfi d^eaus eftoient fouvent trais. 



2820 



La Tigooreafc 
défenfc dct Sar- 
lafint oblige let 
Chrédeni â •*€- 

loigner dct 
remparts. 



Percerai va 

chercher le roi 

relié aa corps 

de réCerte avec 

lei Hofpitaliert. 



UN chevalier y ot d^EfcoJe, 
Qui ne fu pas mors de la bojfe. 
Car il cuidoit le feu bouter 1830 

En la porte, & fans arrefter, 
Ifune groffe pierre de fais 
Fu mors, 6* tués 6» deffais. 
Qt^aru les noftres ce cop veirent 
Li plufeur arrier fe treirent. 
Car il y en^ avait affe\ 
Et de hleciei & de laffe^. » 

Quant Tercevaus vit la retraite. 
Comme cils qui defîre £• gaite 
Le bien, le profit & Vonnour ^%^o 

Et la grâce de fonfignour. 
Il rCot en li que couroucier. 



a, B. Dg mon^ de nnfurm^ JTafdn^ 
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Tantoft monta fus fon courcier , 565 

Et s^en ala devers le roy, *® odobre. 

Et li dijt : €f StfonfigneuTy je vcy 

« Voftre gent qui Je font retrait 

c Tour la deffenfe & pour le trait 

<f Des SarraJinSy qui fe deffendent 

« êMovltforty 6» à bien traire entendent; 
foL 3*7. «850 f' Ety Jire, fe Vieux me doint joie^ 

" Tour le milleur confeilleroie 

<' Qj'fl la porte vous treiffiey 

f Et vos gens y ameniffiei, 

« Car tel y n, qui fe repofe, 

f Et qui ne vuet aler ou iCofe 

« qA Faffault,* qui s^avanceroity 

« Et qui bons & hardis fer oit, 

« S^oult y vaurra voftre prefence ; 

f ' Venej y y firey fans doub tance 
a 860 f' Je croy que nous la gaingneronSy 

(f Et que tous les def confirons, *> 
U rois eftoitfus fon cheval^ ' 
Et les frères de VOfpital 
Environ /mi, rreftous enf amble. 
Si dift: a SigneurSy que vous enf amble? a ^ 
Lors dift chafcuns qu^en loiauti 
Il difoit pure vérité, 
Li roys & fes gens fe tenaient 
Entre if. porteSy & gaitoiem 
«870 Ose Sarrafin n^iffiffent horSy 

Car ceuls de Vaffautfufftm mors 
Se par derrier les enclolffent; 
Tour ce gaitoiem quHl nHffiffenty 
Car on les voloit fecourir, 
S^ aucuns leur vofift fus courir, 

a, B, V; A. h taftàUb-,-- h, B- Sljumi au rw^ parlmt fe mefimbU. 



88 GUILLAUME DE MACHAUT» 



,365 Q4ujfi H roys faifoit la garde y 

10 odobre. Q^f m^^/^ Jigjijrg ^ moult U tarde 

Qu^il voie Vc4udouanne ardoir^ 
Tar quoy la cité puift avoir. 

Le roi T ORS U Toys defceudi à pie. 2880 

on ^p«« • Ji aue mit & enfamhle alerent 

la nuun. 

Tfl/ir, yif'fl /fl porte Je trouvèrent. 
Là U a fous recomenfa, 
Là U plus couars s^avanfay 
Là Je mouftra chevalerie ^ 
Là vit on qui avoit aitde^ 
Là chafcuns fi bien le faifoit 
Qji^à Dieu & au monde plaifoit, 

H roys avoit au col fa targe^ 2890 

Dont bien ^ fagetnaa fe targe ; 
Et certes il H eft meJKer 
Qv^il en fâche bien le meftier. 
Car les Sarra\itis des creniaus 
U. ont trait plus de c, quarriaus; 
Et U autre n'en font pas quite, 
Car U Sarrasin grant mérite 
(Attendent des noftres tuer. 
Si ne font que traire & ruer 
TierreSy fajettes 6» garros. 2900 

Le feu eft mît Fuiablemettt & à briés moSj 

Chafcuns des noftres tant s'efforce 
Qif'il boutèrent y par fine force, 
zMaugré tous, le feu en la porte. 
Lors chafcuns f on efchiele porte 
Tour drecier encontre les murs. 
Là ne furent pas bienfeùrs 
Les Sarrajins qui ens eftoient, 
Qtiaru ardoir la porte veoient. 



â la porte. 
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2910 l^y ^'^oit un maronnieTy 

I Qifi ne fu pas le iarreniery 
Dont je le pris & aimme & loy 
Qifi Je bout a dedens un rro. 

Si com le tro d^une privée, 
Qyi eftoit vieil & fi ferré 
Que nuls hom ne s^en donnait garde. 
Li maronniers le tro regarde. 
Et tantoft dedens fe bouta, 
Dont par là fus les murs monta, 
3920 Et tout en Veure, uns efcuiers, 
Qifi ejloit apers & legiers, 
écorna après à moult grant peinne. 
Lors crièrent à haute alainne : 
« cAvant ! figneurs, mome\, monie\ ! a 
li Sarrafin efpovente^ 
Furent dou cry, quant il Vayrent, 
Dora plufeurs des murs s^ enfuirent, 

II cuidoient certeinnement 
Que nojlre creftienne gent 

2930 Fuffemfifort & fiyniaus 

Qn^ll fiiff^nt jà fus les creniaus, 
Tlufeurs des noftres s^effaierent 
c4u permis, mais pas n'i montèrent, 
Tour ce qu^il ejloit fi eftrois 
Qtf^il, n^tny pot monter que trois. 
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Un muin 
te un écuyer pé- 
nètrent fur Ici 
remparti par un 
étroit conduit. 
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OR VOUS ay dit 6» raconté 
Comment li roys, pleins de bonté, 
Fiji par f es gens le feu bouter 
En la porte, fans arrefier. 
Si qu^elle fu arfe 6* brûlée. 
Et toute en cendre degajfée. 

Qi^ant la force fu abaiffié 
Dou grant feu, la chevalerie 



Prife te fac 
d* Alexandrie 



la 
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1365 Et treftom Vofi enrierementy 

10 oôobrc ^y^^ i^ ^^y joieufemm. 

Entrèrent dedans la cité. 

Là n^ot Sarrajîn refjdté 
Que, sHl fuft ateins ou tenus, 
Q^ ne fuft à fa mort vernis ; 
Sh>Çps gens queurent de rue en rue, 2950 

Chafcuns odft, mehaingne ou tue. 
Tué en ont plus de xx, mille. 
Et coururent toute la ville. 
Car tuit Sarrœ(in s^enfuîoiem 
Tour les noftres, qui les * fuîoient. 
éUfais Dieus, qui tout f cet & tout voit, 
Qui tout gouverne & tout pourvoit. 
Qui f es bons amis pas n'oublie, 
Eins eft toudis de leur partie, . 
De fon paradis acouri, «960 

Et le noble roy fecoury. 
Et li donna pooîr & force, 
Tour ce qu'il voit bien qu'il s'efforce 
De lui fervir & qu'il s'eft tnîs 

q4 deftruire fes anemis, 
Qa'eftre ne peùft nullement 

Se fait ne l'eûft proprement; 

Et s'avoit la chofe ordonnée 

c4u taillant de fa bonne efpée. 

Si doift tous feuls avoir la gloire 2970 

De cefte très noble viéloire. 

Les gens le roy furent efpars 

Tar la cité, de toutes pars, 

Qtfi metoient tout à effil. 

Là furent Sarrajîn fi vil 

Qife hors de la ville fidâit 

Chafcuns, qui fuir s^en pooit, 

a, B, V; A. i'«r. 
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thÇ^onques fi grant ocdfion 
S^efii dis le temps Tharaon. 

Ll roys avait fdt une emprife, 
Einfois qu^oilixanire fuft prife^ 
Tar fon confeil que bon tenoit. 
Que fe Dieux grâce li donnait 
Qtfe la cité fuft conquejlée^ 
Ilpajferoit, la tefte armée y 
Tout outre pour un pom deffairey 
Qj^ejl entre o4lixandre & le Qifaire, 
Sus une moult grojfe rivière; 
Si qu^il ordenafa baniere 
Qu^au pont droit tenift * fon chemin^ 
(Afin que fi li Sarra^ 
Hou Quaire venijfent acourre, 
Qjf^il ne les peùffent fecourre ; 
Et pour ce aujji qu'on le fievift, 
Une guie^ avoit qui li dift : 
€' SirCy veneu^ je vous menray 
(t Et moult bien le chemin tenray. a 

lÀ nobles roys s* achemina, ^ 
Et de chevauchier nefina 
Tarmi la ville, tant quHl vint 
q4 une porte où plus de vint 
Eftoient ocis à Ventrée, 
Cefte porte eftoit appellée 
La porte dou Toivre, & s^eftoit 
Li chemins qui au Claire aloit. 
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Le roi traverfe 

U Tille pour 

aller rompre le 

pont aoi conduit 

>u Caire, par la 

porte du 

Poivre. 



fol. 3aS 



QUANT // roys vint enmi les chans, 
Jl vit, à milliers 6» à cens. 
Les Sarrafins par grans tropiaus. 



11 eft obligé 

de renoncer à 

fon entreprifê Se 

retourne vert la 

ville. 



a. B; V. qiCau pont Mi tenir, — b, V. juje. — c, 3, C, V; A. chtmina. 



9^ GUILLAXJME DE MACHAUT, 



13^ S Manques il ref garda ceaus 



10 oâobre 



y 



Qui furent en fa compaingnie, 3Q10 

Et trouva qu^il n'efioient mie 

De gens JP armes plus de quarante. 

Lors difl : ^fay failly à m'entente, 

€f Je cuidoie que tuit venijent, 

V Et que la haniere fîevijent; 

cf Tofomes pour le pont abatre, 

« Car fe li Sarrar{in deharre 

Cf Le nous vuelent, n^eft pas poffible, 

rc Eins efi à nous chofe impoffible. 

« Trop font & tropfcevent de guile, 3020 

(' S*ilfont entre nous & la ville, 

(t c4 ce que nofire gent entendent 

« g4 courir la ville, & il tendent. 

« Se nous efKens d* acier trempé, 

« Siferiens nous tui décopé, 

«' Et s^il entrent en la cité, 

tf S^Çps gens feront defbareté, 

« Car fà & là les ociront, 

« Tour ce qu'enf amble pas ne font ; 

ff Et fi li nos cloent la porte, 303© 

« S^us & no compaingnie efi morte. » 

Einfi en fon cuer devifoit 
Et à ces V. chofes vif oit 
Li roys, qui efioit efbahis. 
Et auffi com tous efcahis. 
Et ce vfefioit mie merveille, 
Car uns chafcuns d^eaus fe merveille 
Coment là iefloit tellement 
Embatus & fi folement. 
S^Qpmpourquam très bien s^atouma, 3040 

Et vers la ville retourna. 
Et dift à fes gens: v fay erré. 
^ Or cheminons ferme & ferré. 
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« Tom ehf amble 6- le petit pas. 
o cA ce cop Dieux ne faurra pas^ 
c( Qu^il ne nous conforte & aide, 
« Se nous requérons fon aide. 
<f ofifais il faut que nous nous aidons 
« Et que très bien nous deffendons. m 

3050 Einfi li roys les confortoit 
Doucement & les enortoit. 
Que chafcuns feîftjon devoir y 
Tour pris y honneur & gloire avoir. 

Li bons rois a pris fon retour, 
Et voloit aler tout entour 
La ville, pour faire fermer 
Les portes que ne fay nomer. 
éMais celles font y ce m^eft aviSy 
Qui font devers fes anemis. 
Or le gart Dieux & fa compaigne ! 
Qu'einfois qu'à la porte reveingne. 
Il encontrera telle encontre. 
Qu'il feront bien xx. mille contre 
Les xl. qui font oly ; 
Si qu'il n'i ara fi joly 
Qui ne vofift bien eftre à Londres, 
qA tout un panier plein d'alondres. 

Li roys chevauche bellement y 
Et li Sarrasin fièrement 

3070 Le fievent tam qu'il l'ont ataint; 
La fumiere d'eus l'air ataint. 
Car il eftoient efchaufi 
Tlus que dyable ne maufé. 
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QUANT li roys perçut le barnage. 
Il tourna vers eaus fon vif âge. 
Et tantoft à fa gent commande 
Que chafcuns à bien faire entende, 



II repoufle 
les Sanrafini qaî 
Tenreloppent Se 
parvient a rea- 

trer duu la 
▼ille. 
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1 365 Et que vers la porte fe traient, 

looaobre £^ cambatant, & ne s'e/nudent. 

Que là Vieux fe combatera 3080 

Et de leur partie fera. 

li Sarrajin les ajaillirent, 

Et fi dur affaut leur feirent 

De ferir, de lancier y de traire, 

Qy ne le faroie retraire; 

Stfais la contenance diray 

Dou roy, que ja iCen mentir ay, 

li roys feoit fus fon deflrier. 
Et tenoit le piet en Vefhier, 
Fort & ferme & feàretneat, 3090 

Là fe combat fi durement 
Tfune hache bien enferrée 
Que riens à fes cops n'a durée. 
Il eft chaJHaus, il efi fortreffe 
cA fes gens; tant en tue & bleffe. 
Tant en abat, tant en pourfent, 
Qjf'il en a ocis plus de cent. 
Et li autre pas ne fe faingnent ; 
éMoult en ocient & mehaingnem. 
Et tant ont fait qu'il fe font trds 3 1 00 

c4 la porte parmi leurs trais. 
Et que la paru ont conqueftée 
Tar vive force & bien fermée, 
cMaugré toute la compaingnie 
Des Sarrœ^, que Dieus maudie. 

zMcis moult en y ot de blecie\ 
De trais, de lances 6* d'efpiei, 
Et de leurs chevaus affolei. 
Qui eftoient las & foule\ ; 
Et li Sarrajin en perdirent 3 no 

Tlufeurs que li nojlres ocirent. 
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|R ejl li roys en oAlixanire. loodobre 

*$*/ // convient penfer 6* tendre ., , 

r J II I empare 

Comment il f oit fires des portes, <*« «<»«« 

fl • j f r r ^ ^ottn te y 

il y ÛVOtt de plujeurs fortes mec de bomei 

Des Sarrafins qui les gardoient, **'*^**' 

Et contre le roy les tenoient, 

Li roy ala de porte en porte; 

D^onques nH ot porte fi forte 
3110 Que par force ne conqueift. 

Et que defes gens nH meîfl, 

Selonc la poffihilité; 

Qji^il n^avoit pas grant quantité 

De gent qui fuffent bien haitiei; 

Einfois eftoient mal traitiei, 

Lafféy foulé & travillié, 

oMal peu 6- mal abillié. 

Tour le chaut & pour la bataille. 

Et fi n^ avaient pas vittdlle^ 
3130 t^e gouvernance à leur plaifir, 

Qtj^Hl n'avaient temps ne loifir 

T^eaas aifier^ ne de Valer querre^ 

Ou de V avoir en mer rien terre. 

Et li Sarrafin furent mort 

De ville & homeufe mort. 

Cefl la manière^ c^eft la guife^ 

Comment c4lixandre fu prife 

Dou fécond affaut, fans retraire ; 

Qifonqius pour lancier ne pour traire 
3140 V^i ot celui qui fe treîfl 

oArrier^ ne quife retreîft 

Vingt piei de terre ; 6* fe vous di 

Que ce fu en un venredi; 

Et fuy pour ce que Je ne mente , 

Van mil ccc.v. & fexantey 
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Le roi 

l'établit dans 

une grofle tour 

pourp«0er la 

nuit. 



Landemain de la Se, TDenis, 
Einfois que li /ours fuft fenisS^ii 

QUANT li rois or/es bons amis 
JDedens toutes les portes mis, 
Et chafcunefu bien fermée 3150 

Seùrementy & bien gardée, 
Li jours paffa, li vefpres vint. 
Si que herbergier le couvint; 
Car il avait moult batillié 
La fournée & moult travillié. 
Il choifi une groffe tour, 
Qïfi n^eftoit pas trop en deftour. 
Et ieftoit forte & bien affife, 
S^i a celui qui ne la prife. 
Si commanda qu^on Vi herberge, ^160 

Et qu^ony prengne là herberge. 
Tour herbergier une partie 
De fa milleur chevalerie ; 
Et que Vautre partie veille 
Tarmi la ville & fe traveille 
De bien gaitier; & que les gardes 
S^e f oient lentes ne couardes, 
S^endormies, & que bon gait 
Face chafcunSj car en agait 
Sont Sarrajins pour eaus deftruire, 317© 

S^il veoient leur queue luire. 
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Un corps 

de Samfinspar- 

TÎent, durant la 

nuit, à entrer 

dans h Tille par 

la porte du 

PoiTre. 



MAIS la nuit pas bien ne gaitierent, 
Car bien x. mil dedens entrèrent 
De Sarrasins, 6- reponnirem 
Tar une porte qu'il ardirent. 
Si com li noftre avaient fait. 
Qui la porte ardirem de fait, 
Tar force au darrenier affaut; 
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Voni ce fu moult très grant deffaut^ 
3180 Q^^onques n^i ot home ne garde 
Qtfi ien doimajl ne preïft garde ^ 
!7^e qui veiftfu^ ne fumée; 
Saint ofifarc eft la porte nommée y^ 
Et plufeurSy qui nommer la vuelent, 
La porte dou Toivre P appellent. 



«365 
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A nuit en la tour repofa, 
ofHais heu petit repos a. 
Fors que le repos que nature 
Tuet donner en tele aventure^ 

3190 Qu'on dit que cils fait la dorveille 
Qifi dort de Pueil & dou cuer veille. 
Et fans doute il fe travilloit, 
S^à riens plus f es cuers ne veillait^ 
V^à riens ne voloit rravillier 
Fors qu'à Sarrafins effillier. 
Clere fu la nuit 6- ferie. 
Li jours vinty la gaite s^efcrie 
Vedens un cor farrajînois : 
« SeigneurSy li o4lexandrinois 

3200 « Sont tuit mis à def confiture ; 
ce Q4rme\ vous tuit grant aleure, 
« Et ocie\ le remenanty 
« Qui font en la ville manant. » 

Li gentils roySy pleins de nohleffey 
Se leva & oj la meffe. 
Humblement & devotementy 
Et tuit li autres enfement 
De la tour aval avalèrent. 
Et puis fus leurs chevaus montèrent y 

3110 Vien armé & bien abillié. 

Et de leur fait, bien confillié. 

a. By V,fiu. — b. B. apommii. 
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CONTÉ VOUS ay iou venredi. 
Or vous diray doufamediy 
Comment la chofe eft avenue. 
En c4lixandre a une rue 
Qi^on claimme la rue dou Toivre. 
Des autres forment Je defoivre. 
Car âefi la gram rue, à droit dire. 
Entré y furent tire à tire, 
CeUementy en larrecin^ 
Tlus de X. mille Sarra^n, 
Tarmi la porte qt^il ont arfe. 
Dont la cendre efi ja touu ejparfe. 



3220 



Le roi parncat 
à ibccerleoorM 
fanmfiii à forar 

de la Tille 
te le poufinit 
dans la cam- 
pagne. 



LI roys de ce riens nefavoit. 
Et pour ce grant meftier avoit 
De chevauchier feùrement, 
Et de li garder fagement ; 
Car il n* avoit pas avec li. 
Si com dire oy Vai celi 
Qui y eftoit, plus de l. 
Hommes d^ armes ou de Ix. ; 
Toutevoie ilfu qui li dift; 
Dont il reprifi moult £* maudift 
Ceus qui le gait faire dévoient. 
Quant de ce fait riens ne f avaient. 
Li royfu au piet de la tour 
Et fa gent li furent entour, 
Tuit preft de faire leur devoir, 
éMais vraiement petit pooir 
Ont, fe Dieux n'eji de leur bataille, 
Qïfi toudis pour les fiens bataille. 
Car L contre x. mille 
Ce ffeft mie pareille bille. 
Tarmi la vilte chevaucha 

m 

li gentis roys qui detrancha 
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oMaim Sarrcr^n en combaram, ,355 

Qtl'il en y avoit eneor ram, " o^*»«- 

Çhii laiens eftoiem tapis, 

Qtl'à merveille; mais Vun jfa pis 
3150 Qu^ Il autres^ car fans ioubtance 

Tuit font puni d'une fentence^ 

Ceft par le tranchant de Vefpie ; 

oAutre grâce rCi efi donnée. 

Et fi ^eftoiem rafrefchis, 

Il uns mieus & H autres pis. 
Vriefment tant fe font combatu, 

Tarn en ont mort & abatu. 

Tant ontfà & là chevauchié 

Que hors de la ville chacié 
3160 Les om; 6» encor les chaffoient 

Tarmi les champs & les tuaient; 

Si qu'il eny ot tant de mors, 

TDedens la cité & dehors, 

Qife je ne le faroie dire, 

ShÇ^uns ■ bons clers nombrer ou efcrire. 

Et quant li roys vit qu'il eftoient 

Si def confit, qu'il ne s' of oient 

cMais aprochier de la cité, 

Il couvim de nécejfité 
3*70 Qu^en la ville fe retournaft 

Etfes gens bien ordonnaft. 

S'il voloit qu'elle fujl tenue, 

Sien gardée & bien deffendue. 
Li roys dedens la ville entra, 

Qif'onques Sarrasin n'encotura, 

Grant ne petit, ne fol, ne f âge, 

c4miraut, ne prince, ne page ; 

Car tuit avaient fait la vuide, 

Li roys la cité tenir cuide. 

a. B, V. nubi. 
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zMais iCeft pas bon de ce cuîdier, 3«so 

Car ilfaurra à/on cuiiierj^ 
Qu^eftranges y avoii plufeurs. 
Chevaliers 6- autres figneurs y 
Qjfi ne loent pas qu'on la tengne 
Tour nulle chofe qui avengne, 

Ll gentils roys^fans ietriery 
Fiji parmi tout fon oft crier 
Que toute manière de gent. 
Gens larmes, vallet 6^ fergent^ 
Fuffent tuît à une affamble'e, 32 90 

En une place grant 6* lée 
Qu'eft entre la ville 6- la mer, 
autrement ne lafay nommer. 
Li roys entre fa gent eftoit. 
Et avoir leur confeil voloit. 
Comment il Je doit maintenir. 
Et /on puet la ville tenir. 

Quant il furent tuit en la place, 
Il leur dift : « SigneurSy la T)ieu grâce, 
« S^s annendsfont def confis, 3300 

ce Et cefte ^ ville avons conquis, 
c Or ref gardons que nous ferons, 
ce Et comment nous la garderons ; 
a Car de vous la viâoire vient, 
ce Et pour ce doy 6* me couvient 
c* Tar vofbre bon confeil ufer, » 
c4ucuiu y ot qui, fans mufer 
Et fans confeil, li ref pondirent 
Tar tel manière 6- deirem * 
Qjie, par faim Tierre le martyr, 3310 

Ilfe volaient départir, 



a. B. Car fort firtH di iid% C & V. — A. B, V; A. afi. — 
contraiHir. Ce ven manque dans c. V. Par ulU mamirt & dirtiÊL 
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Ei que tenir ne la porroiem, 

Et pour ce plus nU demourroienr. 

Li roys leur dift: « SigneurSy por quoy! 
te Se Dieux me doint foie, je croy 
« Qtfe^fe nous femmes tuit preudomme, 
rc Et tuit bonnes gens einfi comme 
ce Jufques à ci avons ejiéy 
« Qj^e par force 6- par poefté 
« Cefte cité deffenderons 
« Contre tous 6* la garderons, w 
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UN eny ot quife leva. 
Et qui audience rouva; 
Et il fu très bien efcoute\. 
Si li dift : « S ire y ne doubte\ 
« Qi^e cefte ville a fi grant tour 
« Que s^on voloit chafcune tour 
« Garnir^ les murs & les creneaus 
ce De gens d^ armes bons ô'yniauSj 

3330 « Vous n^avei mie le vimifme, 

«' S^Çpny fe Dieux me garty le centifme^ 

« De gens d^ armes qu'il convenroit 

(' o4tt garnir; dont il avenroit 

« Que li Sarra':[in, s'il voloient, 

« Tar v.^ lieusy entreraient; 

ce Et toute vojlre artillerie 

ce EJt defpendue & ejftlie. 

ce Encory a un autre point ; 

ce Vous n'ave\ de vitaille point, 

3340 « Et chafcuns là hors la tendra, 
ce Si que faiens point n^en vendra, 
ce !7^e vous n'en porre\ point avoir, 
ce Tour promeffe ne pour avoir, 
ce S^s chevaus n'ont paille ne fein, 
ce Si que eaus & nous marrons de fein. 
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« Et ^efi li Jouions près de d, 

« Qui amenrûy je vous le di, 

« Tar v.^ fois v.^ Ml hommes^ 

« c4 fi po de gens que nousfommeSy 

V Et feront fres & bien peûs; 3350 

ce Si quey fire, trop deçeùs 

« Sériés de ci demourer, 

« Tour nous tous faire devourer, 

« Car po de chofe eft^ fans doubtance, 

c TDe nous encontre fa puiffance, 

ce Stteefmement en fon pais. 

(c Et de lifommes tant haiSj 

et Qj'i7 n^en penroit un à rençon 

<' Tour la cité de Vefençon. 

(* Et n^atende\fecours rCaje 3360 

ce fors dou ciely Je n'en doubte nRe. 

ce Or refgarde^ que ce fera 

ce Quant li foudans chevauchera: 

ce Tuit ferons pris à la ratière. 

ce Si que, fire, en nulle manière 

a Je ne confeille la demeure. 

ce Tartans nous ruity car il eft heure 

ce Vraiement. a — Cefu le viconte 

De Toureinne qui dift ce corne. 

Et cejie refponfe bailla, 3370 

Dont li roys moult fe mervilla. 

Tour ce qu'il li avait promis 

Qïfe s'en pais des annemis, 

Tar engin ou par hardieffe, 

Tooit penre aucune fortreffe, 

C'un an entier le ferviroit. 

Et que de li ne partirait. 

oévec ce tuit li ejlrangier, 
En tout, fans muer ne changier, 
Vavouerent 6* l'enfuirent, 3380 
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Et au roy tout en haut deirent 
Qji^il nen convenait plus parler. 
Car il s* en voloient râler ^ 
Et que fans ioubte il ne porroient 
Tenir la cité, ne voloient. 
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QUANT li roys oy cejle note, 
T)edens fon cuer forment la note, 
zMais onques ne s^en effrea, 
'De fa manière n^en mua,^ 

3390 Eins refpondi arreement : 

ce BiflM fire, je voy bien comment 
« Vous confilliei en vérité 
« Que ne tenons pas la cité, 
« Et qu'elle n'ejl mie tenable, 
f Comment qu'elle foit deffenfable; 
« Et que tels en efi li péris 
« Com de nous tous ejlre péris. 
« cUfais il me f amble le contraire ; 
« Vefci pour quoy, tie m'en puis taire. 

34QO « Cejie cité ejf de grant garde, 
« c4 gent qui efl lent & couarde, 
« Ou pareffeufe, ou endormie, 
« Qj^i deffendre ne s'ofe mit, 
« <5ifais un vaut vira & un vaut cent 
f' Qui hardiement fe deffent, 
c Efpeciaument en ce cas. 
« Car qui deffem^ de haut en bas 
« // a des c. pars Vavamage. 
V thQ ce n'eft que forfen 6- rage 

3410 « D'affaillir- encontre ces murs, 
c' Qui font haus, larges & feùrs. 
c Et fe bien nous en efl ckeu. 



Réponfe du roi 
qni engage les 

croUSs à tenir 
ferme dans Ale- 
xandrie jufqu^â 

l'arrÎTée da 
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a. V. Ne fa manUrt m mua, — b. V. qtù fe d^ent. 
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f éMaugré eaus & contre leur gré, 

V Et fi les avons def confis^ 

f' Chaciei hors, navrei ^ ^^^^^ 

(' Tant qu'elle nous efi iemourée 

« Fort 6- feûre 6- Hen fermée; 

« Et i efi plus fort chofe iou prendre 34ao 

« <5lfi7 fois que ce tiefi dou défendre. 

f' tf^us avons arçons, arbalefires, 

« Efpringales, garros, fa/ettes, 

(' Et (F artillerie tout plain, 

f Q^il nous ont laijfié tour deplcdn; 

« En ces tours font & en ces portes, 

« Vont elles font affeiplus fortes. 

ce Si les hâterons de leur verge, 

« T cor faim Julien, qui herherge 

« Les pèlerins ; pas ne m'acorde 3430 

ce c4 vofire dit, eins m'en def corde 

ce *Dou tout en tout, tant comme au vivre : 

^' *^^ft P^^ W^ chofe d'efire yvre. 

cf Ceft bon de vivre fobrement, 
c Car on en vit plus longuement, 
c Qifi bien querroit, il trouverait 
Cl Saiens dont on gouvernerait 
ce Tout ceft oft iiij. mois ou vj., 
tr Ou vij. ou viij. ou ix. ou x., 
et Ou par aventure encor plus, 344© 

^ Qb^ ^ft ff^f"^ chofe; & au feurplus 
ce i^Çpus fommes près de nofire terre; 
a S'envoierons des vivres querre 
a Et tout ce qu'il nous couvenra. 
€' SSÇe le foudant pas ne venra 
c Si tofi que nous n'aions fecours 
cr T)e nofire pais ou d'aillours. 
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« V empereur de Couftenrinobley ,35^ 

ce Qiji a le cuer vaillant 6* noble y " oaobre. 

3450 « VenrOy Je ci fornmes affisy 

(' Einfî le nous a il promis; 

« Er auffi, venront cens de T^odes. 

cf Se Dieux me garty onques Herodes 

« V^ fift fi mal que nous ferons 

f Quam de ci nous départirons 

« Efpeciaument par tel guife, 

cr Et que feront ceuls de Venife^ 

« Ceuls de Gennes, ceuls d^cAlemaingney 

ce T)e France^ d^Efcoffe^ ^Efpaingne^ 
3460 « Ceuls de TBehaingne 6* de Hongrie? 

ce Certeinnement je ne douht mie 

ce Qt^e cil ne doiem acourir 

ce Çifi vuelent à honneur venir. 

ce Car il n^a en treftout le monde^ 

ce T^ant comme il tient à la reondey 

c Tlace qui f oit fi honnourahUy 

ce 5^Çf réputée fi notable y 

ce Comme eftcefte place oîi nous fommes. 

ce Je ne donroie pas i/, pommes 
3470 ce T)e cuer où honneur efi fi morte y 

ce Qjî dou tenir ne fe conforte. 

ce Et qui ferait à Tampeluney 

cr c4 TBrûgeSy à Gant ou à TSrunCy 

c Se deveroit il venir ci; 

ce Et nous y fommes y Dieu mercjy 

i^ r élément que vous en ferei 

c T^oute voftre vie honnourei. 

ce c4ujli feront tuit qui ci font y 

cf Tour ce qu^à la prendre efii ont, 
34S0 ce Et s^ avons Dieu de no particy 

cf Qtfi a cefte emprife baftiey 

c Qjje ja ne fe fufi foufietme 

14 
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cr Scelle nefuji de lui venue: 
ce // /en puet aler qui verra, 
cr Et qui bien vuety il demourra, 

ce éMds onques chef e fi honteufe 
a !7^fuy ne fi mou gracieufe, 
tr S^ dont honneur tant abaijfons, 
cr Se cefte fort cité laiffons. 
c< Qui porroit tenir ce recet 
c( cMieux vaurroit qu^ autre xvîf.f 
tr Qjfe * de promîffion la terre 
cr En porriens avoir 6* cotiquerre 
it ^vec tout le pais fentour, 
ce Si que faray fi grant rrijlour 
cr S^il couvient qi^einfi nu départe, 
i' Qjfey foy que /> doy fainie éUfarthe, 
ce Jamais n'aray parfaite fait 
cr Tour voftre honnour & pour la moie, 
cr Qjfe je tieng pour toute perdue 
c( Se courages ne vous remue. 
ec Si vous pri que chafcuns demeure, 
cr Qu^ autrement il fe defhonnewre. a> 

Quant il ot fine fa parole. 
Les effranges, dont je parole, 
'Répondirent quHl s* en iroieni. 
Et que tenir ne le porroient. 



foL 331. 
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D 



^E Coufiantinoble, là mis 
^voit li papes & tramis 
Com légat, le bon patriarche ; M 
V^eft plus preudomme, que /e fâche. 
Si que très bien les fermonna 
Et mouftré en fon fermon a 
Comment meffires feint Thomas 
De bien faire onques ne fu las, 

a. B» V. Car. 
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éi^ais fa en Tnde la majouTy 
Tour V amour de ShÇpftre SignouTy 
Et y mourut piteufement 
Tour bien faire & non autrement. 

3520 (' o4ulfi vous eftes ci venu 

f Vifans que vous ejtes tenu 

c Tour faire fan très dous Jervice, 

cf T)ont le partir y ert trop grant vice, 

ce Et s^gre\ perdu & deffait 

c T^out le bien que vous ave\fait; 

et Car bien 6* defaonneur anfamble 

Cf !/^ puelent ejhey ce mefamble, 

Cf oduj/i dit'On que cils qui fart ^ 

c S^il ne parfarty* fan louier pert. » 

3530 TBien leur mouftra lafaintepage; 
oMais il perdi tout fon langage ^ 
Qu^il refpondirent brief 6* court : 
a thÇpus enyrons ; la vie y court. ^ 
Cf thQpus ne volons mie morir 
ce Seans de fain^ fans cop feriry 
ce 5^Cf ce n^eft riens de no pooir 
ce Contre le leur y à dire voir. » 
Telefa la conclufion 
De toute leur entencion. 



1365 

II oâobre. 



3540 



QUANT li roys vit tout clerement 
^ Qif^il ne les porroit nullement 
'Retenir par fan biau parler y 
Einfais si* en voloiem aler. 
Il monta tantojt à cheval y 
Entre lui G'fan marefahaly 
Et chevaucha dedens la ville. 
Etfachiei certeinnement qu^il le 



Le roi parcourt 
U ville, encoa- 
rageint les iient 
à la réfifUnce. 

Un grand 

nombre de croî- 

iSi abandonnent 

leun chefs 8c 

regagnent 
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Fdf oit pour donner exemplaire 

Qi{e tout einfi dévoient faire y 

Et pour donner cuer à fa gent. 3550 

cMais pour if. mile mars d^ argent 
S^Q le fievijfent; eins tournèrent ^ 
Et en leur galée montèrent. 
Et plufeur aunes les fievoiem. 
Qui leur figneur tout coy Idffoient. 
lÂ roys entour lui refgarda^ 
Et de toutes gens ne trouva 
Q^l' environ vj '* hommes d^ armes. 
Lors dift : « Hoimeur^ amours & dames ^ 
ce Qj^e dire\ vous y quant vous verre\ 3560 
cf Ces gens qui font ci efferre\^ 
« Certes jamais n^arom honnour 
a Tar droit y fors toute defhotmour. *» 



Les Samfint 
rentrent dans k 

TiUe. 
Le roi eft obligé 
de ie rem- 
barquer. 



ET d^ autre part les Sarrasins 
oécouroient tous les chemins ^ 
Et entroiem à grans monciaus 
En la ville comme pourceaus. 
Si ne les peùjl fouflenir, 
!^Çe Pefiour encontre eaus tenir. 
Car trop efloiem durement. 
Sife retrey fagementy 
Et vers f es galées tourna, 
Qif ailleurs reffort ne retour n'a. 

U roys monta en fa galée, 
q4 cuer trifte, à face efplourée ; 
Tropfu cour dis j trop fu dolens; 
Il n' avait d'fAlixandre à Lens 
Terforme qui fuji fi dolente. 
Ilfe complaint, ilfe démente; 
Des yex pleure, dou cuerfoupirej 
Homs vivans ne le faroit dire 
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Son mefchief; trop Je deconforte 
Et dijt : « Honneur y or y es tu morte ! 
a Certes dou tout perdu t^ avons 
ce Sans recouvrier^ bien le f avons, 33 

LI gentils roySy pleins de vaillance^ 
Qjfi vit cefte defordenance^ 
Fiji tantojt mander le légat. 
Il vint & congnut fon efiat; 

3590 ' zMoult doucement le reconforte y 
zMoult li prie, moult li enorte 
Qïf^ oublie fa trijie penfée, 
ce c4lons de galée en galéey * 
ce Sire y fait^ily & les prions 
ce Tour veoir^fe nous les pourrions 
ce Faire demourer par nul tour y 
cf Et plus nefoiei en trijiour. 3> 
Li roys y alafans attendre ; 
Sifais onques ne vorrent defcendrcy 

3600 Tour parole y ne pour prier Cy 

U^ rf en firent femblam ne chiere. 
Si retourna dont il venoity 
Et vit bien qu'il li couvenoit 
OubeiTy qu^à li eftrangier 
Lifom faire le plait Ogier; 
C^eji à dire contre fon gré 
Faut qu'il face leur volemé. 
Deux^ jours demourafus le port 
En tel peinne & en tel defcorty 

36x0 Tant queyaue douce fu faillie. 

LORS^ ordonner fa navicy 
Et vers Chypre adreffa fa voie. 
Or prions Dieu qu'il le convoicy 

a. B» V; A. vir. — ^. A. (f. 
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Car fortune li eft contraire^ 

Qp li a efté débonnaire. 

Li roys en fon pais retourne ; 

Sa nef Je trefioume & heftoume^ 

Car une tempejle leva. 

Si grant que ci ne là ne va 

QjjlHl ne adde qu'elle iafonàe 

Ou fons de haute mer parfonde. 

li vens fu groSy la mer fu tourble,^ 

Vonde de la mer Piaue tourUe 

Si qu'il nH avait fi hardi 

Qui n'eûjl cuer acouardi ; 

Et trejbiît li autre enfement 

Eftoient mené telemem 

Qu'il cuidoient bien ejtre mort. 

zMois THeuxy qui ne vuet pas la mort 

Vou pécheur, le roy defendi^ 

Etfeûrement le rendi 

En Chypre y dedensfa maifon. 

En la cité de thÇimeffon. 
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|UANT il furent tuit arrivé^ 
P^i ot effrange ne privé 
Qui en fon cuer ne fe resjoie. 
Et qui ne meinne fefle & joie, 
Qjfant il ontpaffé tel fortune ; 
o4uffi toute la gent commune 
Vou pais grant fefle en feîrent, 
Ve leurs galées defcendirent 
Et aus hojlelx fe hefbergierem ; 
(A grant Joie fe déformèrent. 

otjfei briefment li eftrangiery 
Oit le roy trouva maint dangier. 
Se départirent fà & là, 

a. By V. irotthle. 
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Et hriefment chafams s^en ala. 

Six* furent j dont Je vous dirof 
Les noms y que fa n^en mentir aj ; 
3650 Chafcuns avoit lija route, 

Frf ci leurs noms y je rfen fais doubteS^s] 

éMais einfois quHl Je departiffenty 
ShÇe que de S^QimeJfon iffiffenty 
U roys les paia richememy 
Et leur donna moult largement 
Or y argent^ vaiffelUy /oiaus, 
Dras de foie & chevaus nouviaus; 
Et à fon pooir les paioit 
Selonc ce que chafcuns eftoit. 
3660 Q^uffififi il au remenant 

Qui en fon pais font manant. 

U roys en Chypre fejowmay 
Qui pas longuement fejour n^a. 
Là ne fait que voies trouver 
Tour Sarrafins nuire 6» grever. 
Ilfifl là un mois de fejour. 
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UN matinety au point dou jour y 
c4ppella unfien chambellainj 
Qjfe chafcuns ainme, & je auffi. Vainy 
3670 Chevaliers eft de graru renomy 
Et Vremont de la Vote a nom. 
Et U dift: ce Vremonty chiers amis y 
ce !hÇpus dormonSy ^ & nos annemis 
a !^e dorment pas y mais toudis veillent y 
a Et de nous grever fe traveillem. 
rc Si ne devons mie dormir y 
« thÇe nous à tel fejour tenir ; 
ce Eins devons toudis travilliery 



Il confie à 
Bremond de U 
Vottlte une ex- 
pédition, qne U 
tempête mce à 

rentrer en 
Chypre. 



«. A.vj.-^b. B^ C» D, V; le mot eft m blanc dans A. 
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1365-1366 a Qt^ant einfi les veons veillierj 

(c Tour eaus porter home & damage^ 36S0 

« Car il riennent noftre héritage. 

ce Si vous dirqy que vous fer e\ : 

« B/«î fr bel vous ordonnereiy 

ce Et fi penrei iij. galeeSy 

<i Vien garnies & bien armées^ 

« T)e quoy vous fer e\ capitcdnne. 

ce V^i reffongnie^ péril ne peinne, 

ce Qif envoler vous vueil en Surie, 

« Ce font une gent endormie ^ 

o Si vueil que vous les refvillieiy 3690 

ce Et que tantoji vous abïllie\, » 

Qjjom TBremons oy la nouvelle^ 
â\/Ioult lifu agréable & belle; 
Si ten mercia humblement. 
Et puis le diji fecretement 
g4 aucuns defes compaingnonSy 
Et diJi : <c SigneurSj nous nous plaingnons 
cr Qife trop fe/oumons longuement. 
€' Je vous menraj procheinnement 
ce En tele place & en tel lieu 3700 

(c Contre les anends de *DieUy 
ce Qi^e je ne fay n^en * mer y n^en terre 
ce Si bon lieu pour honneur conquerre, 
ce Car li bons roys le me commande. 
ce Si convient que chafcuns entende 
ce Secrètement à fa befongne, 
ce Sans quérir jour, terme, n^alongne. ** » 

Quant il ot dit fa volenti. 
Il furent mit entalenté 

T)e faire f on commandemem 3710 

Et deirent apertemem : 
et Sire, alei où qu^il vous plaira, 

tf. V; A, B. Slgiê ji uefof em. — ^. A. «f alm^gw. 
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(r Car nuls de nous ne vous Icdra, » 1 365.1 366 

Les galées aparillies 
Furent y armées 6* garnies, 
Si que au landemain Je parti. 
cMais il fera en tel parti , 
Einf ois qu^ il f oit prime de four ^ 
Qu'il n'ot onques fi grant paour; 

3710 Qs*^^ ^^ l^^ w^ tempefte 

Qt^i toute Vefmuet & tempefte. 

Et qu'il n'i ot voile ne maft 

Qj^e la tempefte ne tumaft. 

U vens fu gros, la mer s'enfla. 

Tour le vent qui trop fort fouffla, 

Si que les ondes reffambloient 

â\/IonteingneSy fi homes eftoient; 

Et deffous famhloit uns abifmes. 

TSremons dift : c/ Onques ne veîfmes 
3730 '' thÇulle tempefte fi doubteufe, 

(' !^e de cent pars fi perilleufe. 

« fe croy que Dieux eft Sarrasins; 

n S'il eftoit leurs germains coufins, 

f S' eft il affei de leur partie ? 

f Vee^ comment il nous guerrie. »> 

TBremons flote parmi la mer ; 

Si le fait gringneur reclamer 

Qjiefa merci H faut atendre ; 

autrement ne fe puet défendre, 
3740 Einfi fortune le demainne 

En grant péril & en grant peinne. 
Tarn a floté, tant a vagué 

Qjf'il ô'fa gent fefont trouvé 

Droit au lieu dont parti eftoient, 

Dont noftre figneur loer doient. 

Vremons à cefte fois ne fit 

Grant damage, ne gram profit; 

«5 
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Monftiy aUait 
diriger une noa- 
vcUe attaque for 
let côtet cnne- 
mîet, quand let 

drconftancet 

engagent le roi 

i ^ipcndre let 

hoftifitêt. 



Onques il ne pot terre prendre 
En pais où il volait tendre. 
Car fortune Va ramené 
zMaugréfien 6* contre Jon gré. 

Prenions ala devers le roy. 
Et H conta le grant iefroj 
De la mer 6» de fa fortune; 
Et comment chafcuns 6* chafame 
Qjfi ejtoit en fa compaingnie 
!?^ avait efperence de vie; 
Et commem par droite contrainte 
La mer qui ejtoit trouble & tainte, 
Tar fa farce & par fan vent fort, 
iMangré fien. Pavait mis à port. 
Li bans rojs refpondi : et Tremonr, 
cr Se TXeux me daint joie, il a mont 
f Qï{e je ne finay de penfer 
« Comment la mer porriens^ paffer ; 
« Et de vous forment me doubtoie, 
« Tour le fart temps que je veoie. 
cr Vous faie\ li très bien venus, 
f Et à gram joie receùs, 
c Ciff" je eroy de vaftre retour 
« Qjy Vieux Va fais pour le millour. » 
Ce fu droitement en tempoire 
Qi{e Ven trueve la primevoire. 



3750 



3760 



3770 



L' 



I roys ne fift pas lonc dérry, 
Eins manda monjigneur iMonfiry, 
Qjp. de Chypre ejifes andraus. l*^î 
Chevaliers eft preus & loiaas. 
Et homme de très bon ajfaire. 
Si iifi : « ^ndraas, je vueil faire 
a Une armée priveemem, t*7J 

«. V. porriiSi B. porrtsi. 
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o Vont vous/erri ouvertement 
cf zMaiJirey capitaùme & meneur; 
« Et tfi ara grant ne meneur 
« Qui n'oubeiffe à voftre vueil: 
ce T)e XXV. voiles la vueil, 
cf Tour courir fus nos annemis. 
« Orne foie\ Uns ne remis, 
ce éMandés vos gens apertement, n 
Et il diji : ce Sire^ liement 
ce Voftre commandement feray y 
ce Si que demain tout preft feray, 
V Car nos naves & nos galées 
ce Sont garnies & apreftées; 
« Et pour ce à moy ne tenra pas. « 
citais onques il n^en paffa pas, 
Qu^en Chypre demoura tout coy ; 
Et ve\ ci la cauje pour quoy. 
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QUANT lifoudansfot la nouvelle 
Qu^otlixandrej fa dté belle, 
3800 Eftoit einfi prife & goftée, 

Il commanda, fans demourée. 
Que tous Creftiens en fa terre 
Fuffent pris, & qu^on les enferre 
'©i- 333- Et quHl f oient emprifonné, 

ùUfal traitie 6^ fort renfonné. 
Et onfiftfon commandement. 
Et encor plus ; car mortelment 
Li Sarrasin fi les haioient. 
Et en tous lieus les defpitoieru, 
3810 Là avoit il Vénitiens 

Et plufeurs autres Creftiens 
Qj^i furent pris & enferré, 
Féru, batu 6* aterré 
Des Sarra-jins villeinement. 



Le fultan ayant 
(Svi contre tout 
les chrédensy 
les Vénitiens lui 
envoient une 
ambaflâde pour 
s*excu/êr Se de- 
mander le main- 
tien de leurs 
privilèges. 
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Réponfe du 
fgltan aux récla- 
mations des 
Vénidens. 



Et rrairié moult honteufementy 
S^Çan comrejlant la marchandife 
Qîfi avait là moult gram franchîfe. 

Le duc & la gent de Venife, 
Qïfant il orent cefte entreprifey 
Tamoji ordonnèrent meffages 
Tous preudommes^ hardis ^ fageSy 
Et aufoudant les envolèrent. t**ï 
oMais einfois bien les enfourmerent 
l5e tout ce quHl dévoient faire. 
Tant firent quHl vinrent au Qj{aire, 
Sans avoir nul empefchement. 

Il avaient un druguement 
Qtp abreja fi leur procès 
Qif^aufoudan heùrent accès ^ 
Et qu'il feirent leur reqtiefie 
Tar voie fautive & honnefte. 
Leur requefte ne contenait 
Fors les Crefiiens qu'on tenait 
Teùjfent avoir délivrance. 
Et avec ce, que Vordenance 
'Doufoudan 6* d'eaus acorde'e 
Entre marcheans fuft gardée. 
Ceftoit la fin oii il tendaient, 
cdutre chofe ne demandaient. 

QUANT il heurent dit leur plaifir, 
^Longuement 6» à bon loifir, 
Lifoudans pas ne re/pondi. 
Car jueneffe li deffendi. 
Et innocence li deffent. 
Tour ce que ceftoit un enfant. 
Qui n'avait pas xv. ans pafiei. 
Sifais il avait confeil affei. 
Qui refpondi moult fagement 
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Et dîft einfi premièrement : 1 365-1 366 

3850 ^ Vous requerei qu^on laijfe vivre 

cf Vos Chreftiens 6* qi^on les délivre, 

cf Et que leur franchife perdue 

cr U^ f oit pas y eins leur f oit tenue, 

a Vous nous requerei courtoifie, 

a Et fi nous faites villonnie! 

« !^^ft P^ ^^^fi qui Je puift joindre y 

« Qi^ant vous nous vole^ poindre & oindre. 

a C^Çpus ferons ce que vous fere\y 

« V^auxre chofe n^em porterei; 
3860 f' Etfe vous nous * eftes courtois , 

f iJ^us ferons de la gent d^c4rtois, 
« Vous nous poe\ affe\ entendre, 

a La noble cité d^cAlixandrCy 

ce Qm n^ a pareille ne féconde^ 

a CJ^f ^11^^ ^ trejtout le monde, 

ce Toute eft mife à deflruélionj 

« tronques fi grant occifion 

a 5^Çf fu dès le temps de Tompie, 

ce Quant Cefar^ à fa bonne efpée, 
3870 « l^ ^olli joie, honneur & gloire; 

V Et Penchqffa, c^eft chofe voire, 

cr De Theffale, & mift en effil, 

ce cMais ains en moru v^ mil, 

ce Vofires roys de Chypre Va fait, 

cf T)ont vraiement trop a meffait, 

ce Et fait au foudan grant injure 

ce Tfocire toute créature, 

ce Qu^il &fa gent tenir pooient, 

ce Et qui rien ne leur demandoient, 
3880 ^^ Si vous venei pour P amender, 

ce S^us ne volons plus demander; 

Cf Etfe vos 'roys le nous amende, 

0. By V J A« ffM* 
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ce D^uferon courtois de V amende. 
« S^on le fait y vos amis ferons ; 
a Et ce noTty nous l'amenderons; 
« Carfe l'un ou Vautre n'eft faity 
« Tant fera plus grant le méfait, 
« Si que^feigneurSy vous en ire\ 
« Et à voftre roy le dire^y 
a De mot à moty de chief en chief 
Cl Etfe vous difon de rechief 
ce Que vo Creftien feront en cage y 
ce Et en perpétuel fervage y 
cf Sans mais partir y 3^ on n'en fait tant 
ce Qj^e le foudan en fait contant. » 

Ces mos oySy congié preïrenty 
Et landemainfe départirent. 
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Les Vénident 
espofeot au roi 

de Chypre les 
dommaget que 
leur caufent les 

meToret prifet 

par le fuitaii. 



AU retour font U mefagiery 
Qjfi ne finerent de nagieryi*^^ 
Tant qu'à D^mejfon font venu, 
^erre ont pris^ fi font defcenduy 
Et montèrent haut ou palais 
Ve la vilUy qui n'eft pas lais. 
Qjfant li bons roys fceut leur venue y 
éMoult en defire la vehùCy 
Tour l'amour de ceaus de Venife^ 
Qu'il ainme de bon cuer & prife. 
Quant il furent en fa prefencCy 
Grant honneur & grant révérence 
Leur fijt li roy; 6* vraiemeru 
iMoult fe contlndrent humblement y 
Et de chief en chief li contèrent 
Comment vers le foudan alerenty 
Et les requefles qu'il ont fait y 
Et fa refponfe; & que défait 
c4voit tous les Crejfiens pris. 
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Qli eftoient en fon pùurpriSy 
Cejt à dire en fa fignonrie. 
Et font en péril de leur viV, 
Car tout à un cop lesjift prendre ^ 
(Après la prife d^Mixandre. 
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LI roys dijt quHl ien vengeroit 
Et qu^en Surie envoieroit. 
Car les navies 6* les galees 
Sont au port toutes apreftées. 
Qjfant H meffagier V entendirent 
éMoult humblement le requeîrem 
Qt^Ul vofifl laiffier cefie œrmiey 
Et qu^elle fujl contremandée. 
Car leur gent, qui font arrejlé, 
Seroient mort & tempefté 
Des Sarrafins, fans nul refpit, 
S^on leur faifoit aucun defpit. 
Et encor il li affermaient ^ 
Et en vérité, qu'il tenoient 
ly aucunes des gens dou foudan 
Qjfil ne li querroit de cefi an 
Chofe qu'ihpeûji bonnement 
Qif^il ne le feîjt liement. 

Et quant li bons roys les oy,^ 
En fon cuer moult fe refjoy, 
Sifififon amirail mander 
Tour tout faire contremander. 
Cefifi li roys à leur prière. 
Car d'amour certeinne & entière 
Le comtnun de Venife amoit 
Etfes bons amis les clamait. 



A là prière det 
Vénitiens, 8c 
dans refpoir 
d*obtenir nne 
paix aTUita- 
geufe, le roi dé- 
cide qu*on n'at- 
taquera pai les 
états du (ultan. 



a. V. cAofi qui — b, B, V. Ei quant li rofs Us a 9f* 
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ON avoù aiom raporti 
(Au gentil roj^ pour vérité, 
Que li Sarrœ^n de Turquie, 395© 

Qui font gent aperte & hardie^ 
o4voient plufeurs galiotes, 
Ce font galées petiotes. 
Tour aler le foudanfervir. 
Ilfiftfon amiraut venir. 
Et li dift : ce fdt avons grant mife 
« En V armée qui eft fus mife, 
« Si fer oit gram defcouvenue 
cf Scelle eftoit gaftée & perdue. 
« Tour certein avons oy dire 3960 

« Que li Turquoys ont grant navire 
« Tour aler devers IBafyloùme. 
« éWontei en mer; &, fans effoinne, 
« Trenei gens hardis & feOrs 
ce Et vous en ale^fur les Turs. 
ff Se leurs galyotes trouve^, 
ce Garde\ que fi bien vous prouve^ 
ce Que riens à ardoir n^i demeure, 
« Et vitement leur coure^feure, 
et II feront tantoft def confis 3970 

cr Et mis à mort, f en fuis tous fis, » 

U amiraus n^atendi poinz, 
Eins mififes befongnes à point, 
En mer monta. IXeux le condïde. 
Et à Joie le raconduiel 
éWais les galiotes trouva. 
Et là telement fe prouva 
Qu^il les ardi toutes en poudre. 
Si que li vens la terre en poudre; ■ 
Et tous ceuls qui dedens efioient 3980 

Furent mort, iil ne ien fuioiem. 

a, B. Am/y comme s'euftftàt la foudre. 
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ET pour ce *(pie les jtunes gens 
Qui i^euls armer font diligens. 
Si toft qtâil ont la tejle arméey 
Chafams cidde valoir^ Tompée 
Et font plus qu^on ne leur commande y 
S'il ne font très bien en commande. t3o] 

Très de là avoir un chaftel ** 
Qji^on tenoit pour fort & pour bel. 
Ses noms ne doit eftre cele\ , 
Candelor^ eftoit cppelte^S^i^^ 
li amirauSy qui eftoit là, 
g4 tous f es compaingnons parla 
Et dift : a Seigneurs, la Vieu merci, 
« Venus fomes SFoutre mer cy; 
c thÇpftres fres nous a conduit, 
« Et donné f on fevf conduit, 
et Si croy ji^àdès nous conduira, 
ff Vuis qu^à li fervîr nous duira. ^ 
<f o4lons en dtoit à Caifdelour, 
<f Tour conquerre pris & honnoûT; 
« o4lons, car je tien fermement 
c Qi^ nous Parons légèrement. » 
Satis plus ptatdîer ont retournés 
Et leurs vif âges & leurs nés. 

Tant nagierem & tant feîrent 
Que près de Candelor verdreni. 
o4 la terre font defcendu; 
ff^à riens qui f oit n'ont entendu 
Fors à Candelor (faillir. 
Car il vfi cuident pas faillir. 
La barbacanne ont de prinfaut 
Gaaingnie, & dou premier ajfaut; 
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Les Chypriotei 
attaquent fani 
faccèt Can- 
delore. 



a. B, Vj A. iU valoir. — b. B, 
V{ A. Pra di la mgraw^itj. chafiil. 



c. By V. Candilour. -- J. B. Ei 
fahu &faulK mus ramenra. 
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Réfignarîon 

do roi à la fuite 

de cet échec 



Lei négocia- 
tions con- 
tinuent entre le 
roi & le faltan. 
InToffiTance des 
poQToin donnés 
aox meflagers 
égyptiens. 



Et pub le chaftel affaiUirenr. 

cMais vraiemem il y faillirent , 

Car fors fu & bien ieffenius. 

Si ne fil ne pris ne rendus ; 

Eins dif oient en leur deffenfe : 

ce iSlHoult remaint de ce que fols penfe. » 

Si que de V affauî fe partirent^ 4o»o 

Et en leurs nés fe retreirent ; 

Et fans perdre font retourne^ 

o4u lieu dont il furent toumei. 



ET quant li gentis roys le foty 
Il nefifl mie comme fot, 
Eins loa Dieu dévotement 
Et fa douce mère enfement ; 
Et jifl faire proceffions, 
VeuSy promeffeSy oblations, 
c4 la gloire de Dieu taudis 
Et de la court de paradis. 
V armée efl au port demourée. 
Toute prefte & toute ordenée. 
Tour partir quant li roys vorra, 
Et quant f on milleur poim verra. 



ET li meffagier là épient, 
Qui aveques le roy traitaient 
De par leur commun de Venife 
Et de par le foudan, que prife 
Fuji une fournée d'acort ; 
Car riens nH valait le defcort. 
Et que li foudans le dejire 
Tlus affei qu'il ne vuelent dire. 

Li roys leur refpondi briefment : 
« SigneurSy je fcy certeirmement 
a Qife vous defirti bonne pais; 
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a Et en vérité je fi fais y 

« Sauf m^onneur fi- mon héritage. 

ft cMais trop ferait chofe fauvage, 

4050 « Ve traitier à vous qui n^ave\ 
a Toint de pooir, bien lefave\, 
a Et y fans doubteyfe je veoie 
« Gens de par lui, je traiteroie ; 
a Et ndeus vorroie par amour 
« ^voir le mien que par rigour. 
cr fe ne voy ci autre traitié 
a o^ de guerre^ ne d^ amitié, 3> 

Quant li meffagier Ventendirent, 
Il s^enclinerent 6* preïrent 

4060 Congié dou roy, puis s\n tournèrent 
Vers le foudan & li contèrent, 
Sagement & par bel arroy. 
Toute Ventencion dou roy. 

LI foudans en ot moult grant joie; 
Si leur diji : « Seigneurs, je vorroie 
ce Que oublie^ fuffent tous meffab, 
fc Et qu^ aucuns bons traitiés fuft fais 
ce Ou bons acors, c^eft mes confaus, » 
c4dom manda ij, amiraus, [3»] 

4070 i^s plus notables 'de fa court; 

Si leur dift : ce Signeurs, brief & court 

ce // couvient qu'en Chypre en ale\. 

ce Trente Sarra-pm appellera 

ce Tels com vous les vorre\ eJUre, 

« Des plus f âges de mon empire, 

a Que vous enmenres avec vous, 

ce Et fere\fouvereins de tous, 

ce q4u roy dire\ que mon defir 

ce Ejl d'avoir pais, que moult defir, 

4080 <^ Traitiei le mieus que vous porrei. 
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ArrÎTée en 
Chypre de nou- 
veaux négocia- 
teurs égyptien! 
amenés par les 

VéniDens. 
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Conditioiit 
de paix pro- 
poses par le roi 
aux émirt. 



« Selonc ce que de li orr€\. o 
cAvoir & pooir leur donna. 
Et le feurplus bien ordonna 
Son confeil qui bien le fceut faire, 
o4tant fe partirent dou Claire, 
Tant ont erré par leurs journées 
En terre, en mer & en galées, 
Qu'il font à ff^imeffon venu. 
Encor ne leur efi avenu, 
Empefchement ne deftourbier; 
Et auffi tuit li meffa^er 
T>e Venife avec eaus eftoient^ 
Sans partir, & les conduif oient. 

LES ij. amiraus defcendirem 
Des galées, puis fe vejiirent 
Et s^aournerent richement. 
Et tuit li autre gentement; 
Ve dras de foie fe parèrent. 
Et puis haut eu palais montèrent. 
U roys leurfijl moult bonne chiere; 
Là parlèrent de la matière 
Tour quoy lifoudans les envoie, 
cMoult longuement. Que vous diroie? 
Longuement ont parlementé, 
Chafcuns difoit fa volenté. 

Finablemem li roys leur dit : 
ce Seigneurs, entendex à mon dit. 
cr Lifoudans tient mon héritage; 
« Ve tous Creftiens prent treuage; [33l 
^ ^V *^flw qui en fon pais voife 
« Qu'il ne vive en peinne & en noife. 
« Toute marchandife eji perdue ; 
V g4 Creftien nH ha foy tenue. 
^ Il a pris les Veniciens 
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» Et tous les autres Creftiens 1366 

ce Ç^i ejloient en fon paîs^ j'*^ 

« Dont formem fommes efbahis. 

« 5'^^'ç/? Creftieiiy tant ait vaffelage, 

« SUl va en faint pèlerinage 
4i»o ce Doufepulcrey qv^il ne rençonne 

c Ou occie, s'il ne H donne. • 

ce Dont H vient cefte audorité, 

ce Qjf ^i7 nous tient en fi grant vilté ? 

ce Doit il avoir feur nous maijlriey 
ibL 335 « c4vantage ne fignourie? 

cf En tous cas noftre foy defpite^ 

ce Eu^ monde n'a fi. bon hermite 

cr Ç^i ne Je deûjf mieus offrir 

« <A mort que tel chofe fouffrir, 
4130 « 0^ tous Creftiens fait injure, 

ce Contre Dieu & contre droiture. 

ce U. mundes doit eftre communs, 

ce Et lifoudans en fdt comme uns. 

ce SireSy qui tropfieremem règne, 

ce Cuide il qu'il ne f oit que fon règne? 

ce Faites ces chofes réparer, 

(* Car li pueples pas comparer 

ce 5^^^ doit, par droit, fa couvoitife 

Cf Qtfi maint cuer efprent 6» atife, 
4140 ce Car li pueples affe\ à faire ha. » 
Einfi li roys leur declaira 

Et dift toute s'entencion, 

Clerement & fans finSlion, 

Et fi leur ftft plufeurs demandes 

cAîoiennes, petites & grandes 

Que je ricg pas encor efcript. 

Car trop lonc en ferait V efcript. 

a. B, V; A. /// ne domu. — b. B. Au^ V. Ou. 
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QUANT lï ot fini fa parole, 
Clerement & fans parabole, 
Li meffagier ont ref pondu : 4150 

cr Sire, bien avons entendu 
cr Ce qu^il vous a pleû à dire, 
c Où riens ne volons contredire, 
€t Car bien & bel & fagemem 
« ^ve\ parlé & clerement. 
ce cMais nous n^ avons mie puiffance 
V De parfaire aucune ordenance 
€( De Peritage & dou treû, 
« Dont à parler vous a pleû ; 
« Si que, Jîre, nous vous prions 4160 

cf Très humblement, & fupplions 
« Que vous prenes aucuns des vofires, 
(c Que n<ius menrons avec les nofires, 
(c Seùrement, jufques au Quaire; 
« Et qu^ il f oient de tel affaire 
et QuHl fâchera moujlrer voftre enteme, 
(f Et la paffée & la prefente, 
ce c4u foudan, & nous efperons 
cr Que fi courtois le trouverons 
ce Que nous cherrons en bon acort. >y 4170 



Fêtes don- 
nées ans ambaf- 
iadeors égyp- 
tiens. 



LI roy refpondi : v Je P acort, a 
Courtoifement leur ottria. 
Et pub moult bien les feftia, 
Etfifi joufier en leur prefence 
Ses chevaliers maint cop de lance. 
Li Sarra{infe mervilloient 
Cornent il ne s'entretuoient; 
Car il font dou gieu defapris. 
Tour ce quUl ne Vont pas apris. 
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LI gentils roys, qui riens n^oublie, 
o4voit en fa chevalerie* 
Un très bon clerc, mciftre en décret, 
Qui eftoit fages & difcre\. [34] 
Il le manda; fi li commande 
Qu'il efcoute lien & entende. 

Il li dift : « cAler vous couviem 
ce Par devers le foudan qui tient, 
cr D^ftre hiretage & Twftre terre ; 
€< Et pour ce avons nous à lui guerre. 
« De tous CreJKens prent truage, 
« Et plufeurs tient en gram fervage. 
cr Si fere\ une infiruâion 
ce *De toute nofire entemion, 
La quele nous deviferons 
a éWot à mot, & y metterons 
ce Tout ce que vous deve\ quérir 
cr Et en noftre non requérir, 
a Tar quoy vous en foie\ certains. 
ce cMais ne dites ne plus ne mains 
cf En noftre non, ne de par nous, 
ce Seur peinne de noftre courrous. 
i< Vous eftes fages & legiers ; 
a Siyre\ avec ces mejfagiers, 
cr Qui droit au foudan vous menront 
er Seùrement & ramenront. ^ 

Li clers fift fon commandement 
Volentiers & diligemment. 
Et moult lie\ fu de cefte alée. 
Tour voir^ le Q^aire & la contrée. 
Et quant Pinftruélion fu faite, 
Li roys, qui ne penfe ne gaite 
Fors à fes annemis deftruire. 
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Fift beccuii & vitaUle cuire; 
S'en fifi leur gaUe garnir 
Largement jufqs^au revenir. 

LI Sarrapt es nés* menierenr 
Et le dire avec eaus menèrent. 

Tant ont wguiy^ tant om erré 
Tar mer & par ckemirt ferré 
O le clerc, qui a non e4mhoime,^ 
Qu'il Jonrverms en VMlainne, 
Où UJouâans les atendoit. 

Ogant il tes fot, pour eaut mandoit. 
Si que le clerc à li menereru 
Vou bon rojy & mouh Fomwnrerent. 
Li clers lifift la révérence 
Et li Jouianèy Jdonc s* enfance y 
Le reçut gracieufement. 

Là parlèrent moult longuement 
Hou roy de Chypre & de /es fais; 
Commem il eft bons S* parfais. 
Quant il orern affq ntfé, 
Li clers li a tour rtpofé 
L entendon de fon fignour 
Si bien j fi bel, ^fi à s'onnour 
Et en tous cas fi pr&premem 
Qifon ne pcrroU mieux mdlement. 

Qgant il otfa légation 
THt & fait fa canclufim, 
Li foudans fort merencolie 
Etfes confauls d'autre partie 
c4d ce que li roys leur demande. 
iMais trop efi long de fa demande. 
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Car y pour parler ne pour rouver, 
S^e pot li clers acort trouver; 
Einsfe départi fans acort ^ 
Et s^en revint tout droit au port 
De ff^imeffony où il trouva 
Le roy qui encor Je leva. 
Car il efloit ajfei matin. [3S] 
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juin- novembre. 



LI clers li dift en fon latin 
Tout ce qu^il a trouvé de fait. 
Et que briefment il n^a riens fait. 
Et qu^il ne trueve acort ne voie 
De pais, dont parler vueille ou doie. 
Quant fait otfa relation, 
o4u roy bailla Vinjlruâlion 
Et dift quUl ne la perde point^ 
Qu^ encor porra venir à point. 

4160 Id gentils roys prift àfoufrire, 

Quant il Voy & dift : « IBiau fire, 
c Encor venra telle faif on 
ce Qu^il nous fera toute raifon, 
« S^il plaift à Dieu, mon creatour, 
« En qui font treftuit mi retour, 
« Et en qui fay fiance pleirme, 
c Ou je feray mors en lapeinne. 33 

Tamoftfiftfon confeil mander 
Tour f avoir & pour demander 

4270 Comment ilfe doit maintenir, 
Tuis qu^il ne puet à pais venir. 
Si que longuemem conjilla. 
Et trouvé en fon confeil a 
Qu'il face une très grojfe armée. 
Et qu'il mande par la contrée 
Ses fuhgés & fes bons amis 
Tour deftruire fes anemis. 



Antoine rend 

compte an roi 
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L'ARMÉE ordena li bons roys 
T)e c. voiles & xxiij. tî^J 
Et quam elle fu toute prefiey 4180 

// ot fi gram mal en fa tefle 
Que par tout le corps fe doloit. 
Et ainfiy com partir voloit^ 
li prifi une graxa maladie ^ 
Qui fi le contraim & maiflrie 
Que tout fon fait fu depecié 
c4 cefie fois & empeefchié. 
cMoult fu malades longuement 
Li gentis roys, & tellement 
Qge li temps driver feur lui vitu, 4290 

Si que fejoumer li couvint.* 

cMais THeuXy qui de fes amis penfe, 
Kfl qu'il fu en convalefcence. 
Et fi tofi qu'il fe pot armer , 
c4pparillier fifl feur la mer 
Très grant navige & mervilleus. 
Et /efloit li temps perilleus, 
Et trop plus qu'autre fois ** divers. 
Tour ce qu'il efloit grmsyvers. 



fol. 336 
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QUANT il ot fait fon appareil. 
Tel qu'onques mais ne fift pareil. 
Fors à la prife ^o4lixandre, 
Li gentils roys, fans plus atendre. 
Qui mort ne péril ne doubta, 
Dedensfa galée monta. 
Et toute fa gent avec IL 
Stfais homme n'i avoit que li 
Qififceuft rien de fa penfce. 



4300 
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!hÇe quel^ part ferait fon alie. 

4310 Et quant il fu bien ejlongieiy 

Grant paour ot d'ejtre plungir[^ 
Qu'en la mer qui eji noire & brune 
Leva une fi grant fortune 
Qifonques homs fi grande ne vit, 

Or^ oie^ comme il fe chevit, 
Li roys fu v, fours 6* v. nuis 
En tels anuis^ en tels péris 
Qu'onques il ne pot aprochier 
Terre y ne grève, ne rochier 

4310 De fes anemis nullement. 
Et fi très perilleufement ^ 
Eftoit jour & nuity fans ceffer. 
Que homme ne V porroit penfer. 
Car par la grant force dou vent, 
Li gentils roys cuidoit fouvent 
Que fa galie fujl plungie, 
Et auj/i toute fa maifnie. ^ 
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ET quant en fon pats revint 
Li bons roySy fi faibles devint 
Tour ce qu'il ne pooit mengier 
Et s' avait fouffert le danger 
De la mer; ^ fa maladie 
V^eftoit pas encar bien garie 
Tarfaitementy que fans mentir 
Il ne fe pooit fouftenir. 
Si demaura dedensfa chambre 
Trefques tout le mais de novembre, 
Tant qu'il fu de tous pains garis 
Etfes maus curés & taris. 
Si ne metoit mie s' entente 



Le rot re- 
tombe malade. 



Novembre 1366 



a. Vi B. quelU, — b, V; B. Ores. — c. B, V; A.perWemenL -^d.V.navii. 
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Le roi fut 
de nooTeau ap- 
pareiller (es na- 
▼tret. 



En chiens, n^oifiaus, rCen dame genre, 
Fors en fes anemis grever. 
Là vuet il mettre & ef prouver 
Cuer, corpSy vigour, vie & puijfance, 
Son tans & toute fa chevance. 

On vit bien fa grant volenté; 
Car fi tofl comme il ot famé, 
V armée qui eftoit deffaite 
Fu dedens xv. jours refaite, 
oMieux & plus efforciement 
Que devant, fi ne fay comment. 
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Le fultan, 
informé dei dif- 
pofitions du roi, 
lie réfout à loi 
envoyer de nou- 
▼eaciz négo- 
ciatenrt. 



LI foudans en oj nouvelle. 
Un fien amiraut en appelle, [37] 
Qui moult eftoit de li prive^. 
Et li a dit: « Vous nefavei, 
Cl Li roy de Chypre vuet venir 
a Seur nous; plus ne s* en puet tenir, 
« Toute fa gent a mis enf amble, 
« Et noftre gent devam li tramble 
ce Et fuit; certes il nous nuira 
ce Tant, s^il puet, qu'il nous deftruira, 
ce Ottroions li ce qu'il demande, 
cf Si que Jamais ne nous offende ; 
ce Car cils ne vit pas qui n'a pais, 
ce S^Çpus n'avons cure de fes plais, 
ce De ces guerres, de ces riotes, 
c Vautrier ardi les galiotes 
ce De Turquie, & d'c4lixandre 
ce <Stfift les maiftres portes en cendre, 
ce Et tua bien trois cens mil hommes. 
ce Vraiement en grant péril fommes, 
ce Et en doubte de perdre terre, 
ce Se longuement dure la guerre, jj 
Li amiraus li acorda 
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Tantojl li confaus fu mande:^, "^"' 

Lifoudans dift : ce Or mentendei, 

a SigneurSj fay grant fiance en vous, 

« Car vous eftes mes hôtnmes tous. » 
4380 tout ce qu'avoit dit leur compta^ 

Et chafcuns moult bien le nota ; 

Et dit chafcuns que par fa loy 

IBon eft d^ envoler vers le roy. 
Il avoit là ij. amiraus^ 

Qu'il tenoit pour bons & loiaus^ 

VuUy le plus grant de fon hofté, 

Et P autre y avoit /a ejlé. 

Etfifijf mander un cadiSy 

cMoult fage homme en fais & en dis ; 
4390 CadiSy c^efi un clerc en leur loy y 

autrement appeller ne Voy. 

Si leur fift procuration 

c4 grant délibération, 

Selonc la loy, pour ottrier. 

Tour jurer, pour ratefier 

Et pour promettre qu'il feroit 

Tout ce que acordé feroit. 

Si qu'en Chypre les envoia ; 

enfouit leur dift & moult leur pria 
4400 Qs'^'^ toutes manières s'acordent; 

Car s'il font pais y pas ne fe tordent. 
Li amiral ont pris congie'y 

Qiji n'ont pas dormi ne fongiéj 

Einfois faut que chafcuns entende 

Q4d ce que leurs fires commande. 

Quarante Sarrajins ont pris, 

Honnourables & bien apris. 

Si qu'avec eaus les oru mené'. 

Qïfant il furent bien ordenéy 
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Le laniemainfe deparrirenty 4410 

Si tqft comme le Jour veîrent, 

S'IL eft qui fait, il eft qui iift. 
Li roys lefot; pour ce deffift 
Son armée, & defaffamhla 
Sa gent qu^à grant peine affamhla. 

Les ij, amiraus n^ont fine 
Tfaler, eins ont tant chemine' 
Qu^en Chypre au port font iefceniu. 
On ne lor a pas ieffeniu, 
Car li roys les fift recevoir, 4420 

Et très bien en fift f on devoir, 
Tour ce quHl favoit grant partie 
Dou fait de leur meffagerie, 
Et la puiffance qu'il avoieru. 
Et pour quoy devers lui venoient. 

LES amiraus devers le roy 
celèrent en moult riche arroy. 
Quant il furent en fa prefence, 
zMoult li firent grant révérence ; 
Et li roys tel chiere leur fift, 4430 

Qu'à chafcun ieaus très bien fouffift. 
Il dirent leur légation, 
Et dou foudan Foppinion, 
Et commencierent à traitier. 
Li uns d'eaus dift que fans gaitier 
Traitaffent amiahlement. 
Tour pais avoir & pleinnement, 

oMoult longuement parlementèrent, 
Etfinablement s'acorderent. 
li amiraut ont acordi, 4440 

Ottroié, promis & juré. 
Comme procureur dou foudan ; 
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Chafcuns mijt le dqy à fort dan^ 
foL 337. Si comme leur guife le donner 

Qu^au foudan, en propre perfonne. 
Feront Vacort ratefiery 
Jurer^ tenir & ottrier. 
Et H roys plus ne demandoit. 
Car il a tout ce où il tendoit, 
4450 Ou au mains la plus grant partie. 
Et c^efi raifon^ que je vous die, 
Que le traitiéfu profitables 
Tour le roy & très honnourables. 

CEfait^ uns ermins d^Ermenie, 
Devant toute la compaignie. 
Vint au roy y le traitié pendant. 
Et H diji : o TBons roys entendant, 
rr S^e* te feray nulle menfongey 
« Et ço que diray n^eji pas fonge. 

4460 f' Le grant Caraman de Turquie, 

(( Qifi eji un Turc que Dieux maudie, 
cf c4 ton chaftel de Courc^ ajfis, 
cf Tous ceuls qu^il trueve font occis, 
« Hien a xlv. mil Turs ; 
cr Si qu^il ny a portes ne murs 
ce Dont on puift ijjir ne def cendre, 
f S^on ne vuet morirfans attendre; 
f Ta gentfom dedens affegié, 
ce Si fui venus ci fans congié: 

4470 cf Tel mejlier ont de ton fecours, 

ce Que mort font, fe ne les fecours. « 
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^UANT li roys oy le meffage, 
On perçut bien àfon vif âge 
Et à la chiere qu'il faifoit 

a. B, C, V; A. Je. — b. C, Vj A, B. Càurt, ici & plus loin. 
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Qïfe li Jîeges li defplaijoit, 
Tantoft le prince en appella^ 
Un fien frère qui eftoit /à, 
Et li dift : ce Frère, vous irei ; 
« Garde\ que bien vous anre\. 
ce Ci ne valent Joufpirs ne larmes : 
cf Vous penre\ vjS hommes d armes y 
cf Qui feront de très bonne efiofe, 
cf ^SQr a celui que je r^efiofe, 
(f Si bien qu'il n'i faudra lanière ; 
c( Tuitferei deffous ma baniere. 
ce Tarte\ vous demain fans demeure^ 
ce Car il convient que je demeure 
it Tour parfaire tout le traitié 
Cf Que nous avons y ci traitié; 
c Etfe convient que je délivre 
Cf Ces ij. amiraus à délivre. » 



s 



4480 



4450 



I vous vueil dire & dévijier 
qAu mieus que j^y^ faray vifer 
Comment li chaftiaus efi ajfis 
De CourCy qui ejl grans & maffis 
De toursy de creniaus & de murs. 
Qui font hausy fermes & feûrsM'^^ 

Coure fiet en pais d'Ermenie, 
Et s'eft ajjts par tel maiftrie 
Que la mer li bat au gyron, 
Et non mie tout environ, 
Devant la porte a une place y 
Qifi tient ij. archies d'efpace ; 
Et puis une haute montaingne 
Qî}i ejl moult rote^ & moult grifaingne, 
Etfe nH a que trois entrées, 
Qî}i font rotes S' fi po lées 

a, A. je y, — b. B. roiUi V. roJU. 
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Qjf'il n'i puet monter nullement 
Cun homme ou ij. tant feulement. 
4510 Jodis y ot une cité 

Qi{ifu de grant autorité; 
cMais elle efl toute confoniuey 
'Deflruite à terre & abatue. 

Et devant Coure a une yjlettej 
Où jadis ot une villette. 
Vijle eji apellée Colcos, 
Et c^efi li lieuSy bien dire VoSy 
Où enciennemem Jafon 
Conquift la dorée toi/on. 

45*0 /^^^ revenrqy à mon propos. 

V-x Li grans Car amans & fes os 
Sus la montaingne efloit logiej. 
Deux^ engins y avait drecie^ 
Qui toudis Jour £* nuit getoient 
Eu chaftely & tout le gaftoient. 

Il y avait un capiteinne 
Qui vj, fois en unefemainne 
Envoia par devers le roy 
Tour li mouftrer le grant defroy, 

4530 Le defpit & le gram damage 
Qji^on faifoit en fon héritage ; 
Et que tenir ne Je povoit, 
Se fecours ne li envoioit. 
Li roy s qui ja ^ bien le f avait y 
Son commandement fait avoit 
q4u noble prince d^Entioche, 
Qtfi eftfors com chajHaus Jus roche y 
En batailles fermes y feirSy 
Sages, avifiei 6* meirsy 

4540 T)ous aus gens d* armes & humainSy 

A. A. ij. — b, B, V; A. qui a. 
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Seconde galère, 
commandée 

par le tricopUer 

Jacauea de 

Norèt. 



Et s^eftoitf es frères germains y 
Engendre\ de père 6* de mère. 
Et monfigneur Jaque, fon frère y 
Fu avec li à cefte emprife. 

Or vueil devijer la devife 
Comment li bons roys ordonna. 
Qui là moult de fon or donna. 
(Au prince bailla vj. galées, 
"Bien garnies, bien ejlofées. 

LI princes avoit la première, 
Qui eftoit aperte 6* legiere. 
Si que c^ejioit uns drois fouhais. 
Là fu li contes de ^hais; * 
^t s^^oit jour 6* nuit o ly 
oUteJfires Simons Thynoly, ^ 
Et maim autre de fon pais, 
'Dont il n^ eftoit mie haïs. [39] 

LE tricopUer ot la féconde, 
Qjfi legierement flûte en Ponde 
De la mer. "Bien eftoit garnie. 
Et s^ avoit en fa compaingnie 
éMonfigneur Jehan Guibelin '- M 
Qui eft attrais de noble lin ; 
Et monfigneur Jaque Tetit, 
Qui Sarrajins ainme petit ; 
Et bien leur a mouftré, fans faille^ 
qA fon efpée qui bien taille ; 
Et meftires T^obers li 'Rpus, 
Uns bons chevaliers ; S' fi vous 
^en vole\ plus avant enquerre, 
Plus n^en fay ; ne^ fu d^Engleterre. 
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4560 



4570 



a. B. Rouhafs; V. Rouhaû. — c. B, V. Jehan Guibeiiin. 

b. C. Thinoly-, V. rhimli. 
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APRES meffires Jeham Tajlés, M 
Uns chevaliers qui s^ejt hajlés 
Ti* entrer en la mai/on i^onneur ; 
Car bien fcevent grant 6» meneur 
Qu^il a toudis quis dès s^ enfance 
Tris y honneur y armes 6* vaillance ; 
Et tant a fait que receûs 
Eft eu nombre des efleùs^ 

4580 Car fan grant bien bon le parfait 
De cuer^ de penfée & de fait ; 
Et monjîgneur Guy le TiaveuSy 
Qt^i n^eft mie de H mains ^ pr eus. 

Ces ij,y fus haute mer fciée^ 
oAvoient la tierce galie. 
Ces i/. au roy firem depry. 
Que monjîgneur Jehan éMor^ry^ 
Leur baillaft pour leur fouverain, 
citais li bons roys, par faim Verain, 

4590 Vift quHl leur voloit bien bailliery 
Tour leur gale'e avitailler. 
Et que làferoit leur compains 
Et non mie leur fouverains. 

Là ot maint chevalier eftrange^ 
Digne d^onneur & de loange^ 
De mainte eftrange région^ 
Dom je vous fer ay mention. 
Des François efpeciaument 
Vous parler ay premièrement ; 

4600 Car avec ces if. fe tenoiem. 

Tour ce que de leur langue eftoient. 
En la galée dom je vous ^ corne ^ 
Vingt cinq^ chevaliers par conte 
c4voity que tous vous nommeray ; 
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janvier- février. 

Troifième 

galère 

commandée par 

Jean 

de Monftry. 



a. V. moins. — h. C. Mouflri, — c. B, V; A, C. dtmije, — d. A. xx'u. 
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jttTier-ftnîer. ff^ /^^ nontmeray tout premiers. 

Et puis après les efcuiers : 

cMeJjires Foulquaus d^oéchiachy • 

Qui rCefipas long de Verferach,^ 

Vont longuement me fuis teûs 4610 

EJloit là, & fu ejleùs 

T)e tous à porter la haniere 

De T^ftre Dame toute entière. 

Et certes il efi vrais François; 

Je le puis bien dire, qu^ençois 

Volt déguerpir toute fa terre 

Qu^efhe homme dou roy d^Engleterre, 

tt^à fon fil, le duc de Guienne, 

Quant la duchéefu premiers Jienne. 

Veux fois en champ s^eft combatus, 4620 

Sans eftre vaincus n^abatus ; 

Et en bataille plus de xxx,, 

Voire certes plus de quarante, 

De grans proeffeS a fait maintes. 

S^éls eft de Pevefchié de Saintes. 

Là fu li près de Clervaus, 
cMeffires Guillaumes de Sous, 
éMeffire Oifellet dou Fay, « 
éMeffire Jaque de oMailly, 
Et lejigneur de D^antoullet^ 4630 

Qjt efi cointe fr appertelet ; 
V^naus 6* T{gbers li "Baveus, 
Quiforu coufin germain tous deus. 
Et enfant de monfeigneur Guy; 
éMeffires Giles de Toiffy, 
Et de TBouviller Joudouin, 



a. A. ttAchiaci C. ^Akhiach. B. du Fay. — d. V. îftmtoUUt'^ C. 
— h, V. Birgêrac. — c. V.dtFofi NamthoMiliit. 
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Et le figneur de Saint éMartiny • 

zMeffires Gobers ^ de la *Bove, 

Qui moult volemiers dance & jove ^ 

4640 cAveques dames 6* pucelles^ 

Quant elles font cointes & belles; 
Et monfeigneur Vautier^ de LoTy 
Qui ne fait pas trop grant trefor ; 
oMeffires Jehans de Lomts ; 
Et fi ejloity ce m^eft avis^ 
Uns chevaliers qu^eji fans reproche ^ 
Cefi meffire Hervé le Coche ; 
éMefjires ^us de CheneviereSy 
Et meffires Jehans de Vendieres; 

4650 éMeffires Thilippe d^Omont, 
Et Saquet de Vlaru ^ qui mont 
Defire honneur 6» pris avoir ^ 
Trop plus les ainme qu^ autre avoir; 
éMeffire Tierre de Grefille, ^ 
Qjfi het le temps, quant il grefille; 
Jehans de Saus.t 7{obert Vaillida;^ 
Ces ij, furent chevalier là. 
Et plufeurs autres Chypriens, 
Genevois 6* Vénitiens^ 

4660 Qui eftoient vaillans & bons, 

'Dont je ne fay nommer les nons. 
Or vueil les efcuiers nommer. 
Qui là monterem feur la mer 
En la galée dont fe di : 
Tremiers éManfars de "Rsfigny^ * 
Qui au fiege fu fi vaillans 
Qi^^on le tim pour des mieus faifans. 
iMorir le fit fes vaffelages 
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jaiiTÎer-fêvrier. 



a. B, C, V; A. Saint Marin. — 
h. V. Robers, — £, B; A, C, V. houe, 
h(me. — d. C. Wautiir-^ V. Gautier, 



— /. V. Blafru. —f. C. GroifilU. 

— g, C. Saux. — h. C. Ballida, 

— /. B, V. Rijigirfi C. Roffigny, 
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T)ont ce fupitis,& damages ; 

Jehans de T{eins au cuer hardi, 4670 

Et puis 7{aulins * de HandreJJi; ^ 

oAprès le baftart de Cor bon. ^ 

TBonau ^ de "Boriy Tiaudri de "Bon, 

Sont ij. frerey & furent au fiege, 

Et font de Vevefchié de Liège ; 

Jehan de Contes y^ *R^beffon ^Bonne, 

Qui grans cops de Vefpée donne. 

Et fi ne vueil pas oublier 
Le bon Jehan de TBouviller 
Qïfe faim, n^Endruet de Tiraibanty ^ 4680 
Sans orgueil nul & fans bobant. 
'Deux très bons efcuiers de Flandres y 
Qui ne font pas des autres mendres 
En har dément 6* en bonté: 
C^eft Lambequin de le Conté; 
Vautre a nom Hoftes ^outellin. 
Qui het tant la geiu cApollin 
Que ij.^ en a mis à mort, 
Dont je tCay pité ne remort ; 
Et Hervey de Lamenevainy 4690 

Un bon efcuier de la main, 
Tfiij & s^ot en fa compaingne 
Dix bons efcuiers de Vretaingne, 
Qui mit font à bien faire entais, 
i^efay leurs noms, pour ce nCen tais, 
De Chypre & d^ autre région 
Dont je ne fais pas mention. 



Quadièmc 

galère, 

commandée par 

Florimont de 

Leiparre. 



LA quarte galée conduit, 
c4 grant joie & à grant déduit. 
Uns chevaliers de grant renon; 



4700 



a. V. Raoulms. — b. C. Andreci. Bon an. — e. C, V. CouUs. 
— c. V. CorkH. — d. B, C, V. / BjV.M Dniet de BreuhanL 
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Florimont de Lefparre a non, 1367 

V^ei eft dou païs de Gafcongne, janvier-février. 

Si com la langue le tefmongne ; 

De Lefparre eft jires clame\. 

oMais il fu repris ô» hlafmés 

Tfune efcarmuche que làfifty 

Qui ne fu pas de grant profit ^ 

Comment quHl le feift pour bien 

Et pour vaillance y on le f cet bien y 
4710 Si com ci après le farei 

Quant bien leu ce livre are\. 
Là ot iij, chevaliers eftranges : 

tMonfiffieur Vertran de 'BenangeSy ■ 

Qu^on tenoitpour bon chevalier y 

CoimCy aperty courtois ô» legier; 

Qî}i ainme honneur & het debas^ 

Oncle dou captai eft de *Bas; 

SI\ionfigneur Jehan de T{gchefort^ 

Qui eft bretons & tire fort 
4720 cA haute honneur 6'foir & main ; 

éMonfigneur Jehan de Sovainy 

Qtfi eft EngevinSy là eftoienty 

Et nuit & jour fe compaingnoient ; 

Thiebaut dou Tont^ & maint preudomme 

Eftoient lày que pas ne nomme. 



L 



A V ' avait Cordeliers Cinquième 

T)e Tuignon ^ qui eft chevaliers commandée par 

"Bons & hardisy vaillanSy adroiSy 't.^lZ 

SageSy courtois en tous endrois. 
4730 Et s^ot bonne chevalerie 

De la duché de !\prmendiey 
Car le figneur de Vaqueville ^ 

a. B. Venanges, — b, B, V. di Fit^non j D. du Ftngon. — 
nibaut de PMt — r. B, C, V. d. B, C, D, V ; A, La Slue'viUe. 
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Sisème galère 

commandée par 

Bermond de 

la Voulte. 



• Et le fignewr d^EftoutevilUy 
Qj£ eft irois fires de Torgty 
Et le très bon fenef chai qui 
Het & fuit toutes maifes Imtgues ; 
c4uffi le fignewr de Vellangues^ * 
Signeur de Vimes^ en Vimeu, 
Comme fage, vaillant & preUy^ 
oMeJjires Jehan de Caieu, 4740 

^i moult bien y tenait f on lieu, 
T furent & mains compaitignons 
Dont je ne fay nommer les noms. 

MESSIRES "Bremons de la Vote^ 
Ot la fijle, qui par merflote 
Tlus legierement c^une aloe 
S^e voie, dont chafcuns la loe. 
Garnie efioit de bonnes gens. 
Qui foru fongneus & diligens 
Veferchier la mer & la terre 4750 

Tour avoir honneur fi» acquerre. 

Il y avait unfien coufin 
Que bien cangnoiffem Sarrafin 
oéus grans caps qu^il leur dotme £* baille 
Tkfon efpée qui bien taille, 
cMoult leur fait peinnes fi* martyres^ 
C'ejl de la Vote li drois fires. 
Et fi avait dou Dauphintd 
Un chevalier fage & loial, 
Ceft li fires de Chaffenages. 47^0 

Et vraiementfes vaffelages 
S^eft pas odfliei ne teùs, 
Eins eft fouvem ramerueùs. 



a. B, V. df BilUat^tus. — 
b, B, D. rime. -* c. Ces deux 
vers, donnés par B & ajoutés à 



la marge de D par le copifte, 
manquent dans A, C & V. — 
d. B,y.de la Voiu. 
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Car chafcuns Voimme 6* loe & prife * 
Qî^i /cet fon fait G'fon emprife; 
Et li figneur de éMonbouchier * 
Qi^e li Vieux SU armes a moult chier; 
Ve Jaucaurt meffire ThelippeSy 
Qifi ne prife mie i/\ pipes 
Le Caraman ne fa puiffance^ 
Et meffire o4me' de Coutance^ ^ 
Qui prife encor meinsfon orgueil; 
éMeffire Hues de Vemueil 
Et le figneur de Flavigny 
Furem là, & %abette auffyy 
Et Tribouillart de Tribouville ; 
Et un chevalier de Se\ille; 
Et plufeurs autres dont nefay ^ 
Les noms y fi que je nfen tairay. 

ES * v;. galêesy dont je vous conte y * 
Six cens hommes d^ armes par conte 
Eftoiem ^ apers 6* legiers. 
Et environ trois cens archiers, 
^ais le prince & le tricoplier ' 
Florimont & Le Cordelier 
7^ feîreitt pas loncfejoury 
Eins partirent tout en un jour, 
i^ furent en ville n'en bourc 
fufju'à tant qu'il virtrent à Coure. 
SMeffire "Bremons & éMonftry^ 
Un jour feîrent de detry 
En Chypre y que un jour demourerent; 
Et tamoft après eaus alerent. 
Les iiij. ** galées s'en vont 
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janvier- féTfîer. 



Départ de 

quatre galèrea 

pour Oorhigot. 

26 février. 



a. V. Mâuit hwchiêri B. Mom 
FtHckùr. — b. V. Cnifance; B. 
Cmfancii C. CmtfoMte. -^ c. V ; A. 



je nifaj. — d, V. Les.— e. B, V; A. 
je conU. — / B, V. S^ui eJkienU — 
g. C. Mouftri. — A. B, V; A. /// iij. 
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Dunanclie 
(28 Rrna) 



A peine df- 
ban|né, le prince 
d*Aiidoclie fiût 
une Cotûe, ikiw 
vouloir engager 

le comhtt. 



Et li marormUr qui ensfom 

Tarn ont à la mer efirivi 

Que tuitfant à Coure arrivé^ 

Tar un dimanche Uen matin. ^^^ 

Et vraiement li Sarra{ULy 

(^' ieffus la montaingne eftoient 4800 

Logiéy bien venir les veoieiu. 

Et y fi toft comme il les veirent, 

Dr la montaingne iejceniirenz, 

T^'Ççn pas mitj mais une partie. 

Tour faire aus nos une envoyé. 

ENTRE la monzaingne & la ville 
Eftoit la gens pleine de guile. 
Et les noftreSy en gram couvine, 
Vefceniirent de la marine. 
En Coure entrèrent par la porte, 4810 

Qjî ejioit bonne & belle 6* forte. 
Quant il furent tuit defcendu. 
Longuement n^ont pas atendu ; 
Einfois iffirem tuix à plain 
Tar la porte devers le plain. 

Le prince &fa gent s^arrejlerent. 
Très dou ckaftel, & iordownerem 
Vien & bel & par gram avis. 
Car il veirent* vis à vis 
Les atmemis THeu qui traioiem 4810 

De toutes pars, quanqu'il pooiem. 
SMais li princes rfot pas confeil 
Dr bd combatre, car à Vueil 
Voit ceuls qui les doivent fecourre^ 
Tour ce ne leur volt pas fus courre; 
Et iatendoit les i}. galees 
Q^i darrier furem demouries. 



a. V. vitUmL 
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Où milleurs gens avoir devait, 1367 

Et plus qu'avec lui n'en avait. ^ ^^*- 

Efcannouche 

4830 T7NTRE lui & les amemiSy imprudente du 

M ^ . ^ > 1 . 3 /. . • firedeLefparre. 

L^ Qi^i feur le plain s eftoiem mis, 

!hÇ^ avait paint ne faffi, ne barre. 

Si que H Jîres de Lefparre 

S'avança 6* leur caurifeure, 

oMais ne fu pas à la bonne heure, 

Qu'il &fa gent furent blecié 

Et villainnement rachadé ; 

De trait fu bleciei en la main. 

Et meffire Jehans Sovain 
4840 Tfii bleciis par mi le pié 

Tyunefafette ou d'un efpié. 

Thiebaus dau Tant fu prefques pris ; 

citais uns efcuiers de haut pris 

Le deffendi moult vaillamment ; 

Là le fecauri vitement 

iMefjire Jehan de 'R^chefort, 

Qui lifift aide fr confort; 

Et le bon figneur de Venanges, 

Et plufeur compaingnons effranges, 
4850 Li aidierent tant qu'il revint ; 

éMais il en tua plus de xx. 

En leur bataille. Et eu chaftel 

Se retreîrent bien 6* bel, 

Com gent f âge 6* bien ordenée. 

Tlus n'i ot fait cefle journée. 

Le diemanche dont je vous chant. Arrivée 

Einji comme à foleil couchant, l^ Monftry. 

(Arriva éMonJtry 6* fes gens. 

Là fu li bons meffire Jehans 
4860 Taftei, li vaïllans & li preus. 

Et meffire Guys li "Baveus, 
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oivec très bonne compaingnie 
De chevaliers 6» d^efcuirie, 
TreuSy vdllans 6* d'eleûion, 
'Dont je VOUS aj fait mention. 



Le prince d*AB- 

tiockc tient 
confcil pour iâ- 
Toir t*U fiiot at- 
taquer les enne- 
mis retranchés 
iîir la montagne. 



QUANT eu chtfftel furent retrait 
Tout bêlement & tout atrait; 
Et li Sarra'^n enfement 
S^eftoiem tout premièrement 
zMis de la plainne en la montaingne; 4S70 
Honte & mefcheance leur veigne. 
Car ce font gent qui trop nous kéenr. 
Et qui à nous deftruire béem ! 
Tous les chevaliers a mandé 
Le prince y 6* leur a demandé 
Confeil de ce que faire doit. 
Car f es anemis à Vunl voit 
Qui font logiei en forte place ; 
Si qu'il eft bien roifon qu'il face 
Tar leur confeil ce qu'il doit faire 48S0 

Contre la gent de put affaire. 

cMeffire Guis a emendu 
Le prince ; fi a ref pondu 
Sagement y fatis faire demeure : 
V s ire y il eft tard; fi iCeft pas heure 
« De confeilliery à dire voir, 

tf^encor ne poons nous f avoir 

Leurs alées ne leurs venues. 

Leurs entrées ne leurs iffueSy 

Si que demain nous les forons 4890 

Etfeur ce nous confeUlerons. 

Et fi porra bien avenir 

Que vous verrei *Bremom venir; 

c S'il vient y vous en fere( plus fors.» 

Chafcuns ref pont: « C'eft nos acors. ^ 
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fol. 340. 



(Après zMeffire Jehans Tafte^ 
Li dift : ce Sire, ne vous haftéSy 
c Car mauvaife hafte rCefl preuSy 
ce El ce fera honneur 6- preus 

4900 ce De faire ce fait fagement^ 

ce Et nom pas trop hajiivement. 

ce V^us fommes en Veure venu, 

ce Et tantojl nous a couvenu 

cr TT^r hors à moult petit fait, 

ce Sages efi qui par avis fait^ 

cf Etfe mefjires TBremons vient, 

ce tMilleur confeil ne nous couvient; 

ce Car il efi f âges 6^ f outils y 

ce LoyauSy preudons, nohleSy gentilsy 

49^0 ce Et fa gent hardis 6* vaffaus 
c En batailles & en affaus. 
ce Et s^oy dire y en oAlemaingney 
ce c4u noble & bon roy de "Behaingne, 
ce C^uns fires doit en toute terre 
ce EJhe à fon deffus de fa guerre, * 
ce Et à fon deffous au tournoy. [43] 
c !^^ je ne voy chofe encor n^oy 
c Qi^e *Bremont ne doiei ^^^^^^^y 
c Etfepovei moult bien entendre 

4910 ce cA confeillier au matinet. m 

Li princes refpondi : ce *Bien eft, 
ce Je lo que cils confaus fe teingnCy 
c Et que au matin chafcuns reveingne. ^ » 

optant de là fe départirent y 
Et en plufeurs pars fe partirent y 
Car chafcuns logier s^en ahy 
Li uns fà 6* li autres lày 
Li uns pis & li autres mieuSy 
Très dou chaftely en plufeurs lieus, 

a. B, V. four la guirn, — b, V. rtvtigm» 
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On fê réfottt 
a attendre Tar- 

rivée de 

Brémond de la 

Voulte. 
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Landî i*' man. 

On fè rend 
compte de U 

fotte in- 
iUlUtion du 



Let mateloci de 
Mottftry en- 
gagent inconfi- 
dcrenent une 
araire* 



U autre fwrem es galées^ 
Qui en mer furent aencrées^ 
(^'av* chaftel pas tous ne poment. 
Tour les engins qui y getoient. 

LE lundi matin fe levèrent, 
Etfeur la place s^en alerent 
Tour confiderer les alées. 
Les yffues & les entrées 
Des Samtpns; car fans doubtance 
S^out envoient là grant poiffance. 
Quant il orent bien tout veù, 
Tmagine' & conceù. 
Leur manière & leur logement, 
Et leur efiat tout clerenunt. 
Longuement iCont pas fejowméy 
Eins font au prince retourné. 
Tour avoir confeil qu^on ferait y 
Et ià euls fe combateroit. 



4930 



E 



'T einfi comme il confeilloiem 
En une chambre oii il eftoient. 
Il oirent une grant noife; 
S^i a celui qui nefe coife 
Tour oir que ce pooit eftre. 
Si ouvrirent une feneftre 
Tour mieux veoir £• plus à plein 
S'il avait neluifeur leplain. 
Et envoierent feur la tour 
Tour veoir le pais fentour. 
Si leur fu r aparté & dit 
Tar^ un qui les congnut £• vit 
Mer en la place premiers, 
Qt^e 4^ eftoient les marotuders 

a. B; V. 9»*M; A. gvr. — K B» V; A. ^. 
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iMonfiry qui font une efquermuc&e. 1367 

Er iMonfiry unfien vallet huche, '*' "^• 

Et Pi envoie pour /avoir 
De Pefquermuche tout le voir. 
Er tantofi li a reporté 
Et dit que c'efioit vérité. 
Et que tuit s^efréent forment 
Et /arment tuit communément, * 
4970 Etfonnerent trompes, naqudres. 
Et infirumens plus de x. paires. 
ce Vous pouvex otr leurs tabours : 
(i Q^x ne les oit, il eft bien fours. 
ce Et Jàfonr defcendus aval 
ce Tlufeurs à piet & à cheval ; 
ce Et li autre gardent le pas 
ce Tour y tant qu'il ne vuelent pas 
c Qt^e nuls ptdffe monter amont. » 

MESSIRE Thilippes d^Omont Ua gnnd 

^y. . l{efpondi : o Que vous cils fermons ï Taiîen & 

ce Partons nous & fi nous armons. » mtofZûSfcnt 

Si que tuit en Veure i armèrent par prendre pwt 

Et fus la place s'en alerent. 
Et vraiement il s^ordenoient 
Com gens qui leurs annemis voient. 

Là vit Tafiei & li Vaveux 
Et cMonfiry que c^efioient ceub 
Qifi iffoient de leur gaUe 
Et faif oient la retournée, 
4990 Car li Sarrafin les chqffbiettt. 
Et la place perdu avoiem. 
Les if. enfans Sttonfigneur Gui 
Le Vaveusy efioient, qui 
SMoult vaillament fe comhatoient 

O. Jl^ V} A* C9MMUOUMUtlt. 
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éWais il ne la porrent tenir, 
Einfois les cauvint revenir. 
Et le Douin de Vouviller 
!^Çe Je faifoit mie celer. 
Car fièrement Je combati, 5000 

Et plus de XX. en ahati; 
Et f es frères ne fe feint mie, 
Eins H fait bonne compaingnie.^ 



Un combat /^UANT il veircnt la manière, 

rengage entre II ^ ' 

u montigne Se V^ // levèrent une haniere 



Ir châteao. 



Et ordenerent leur^ bataille. 

Chafcuns Vejpée qui bien taille 

Tenait en fa main toute nue. 

c4dom nU ot ordre tenue, 

Car tantoft leur coururent feure 5010 

Sijlerenunt, qu^en petit d^eure 

La place qui eftoit perdue 

Leur fu tout quittement rendue. 

Et les mirent, qui que s* en pleingne, 

Jufques au piet de la montaingne 

Et fi près que li Sarrasin 

Qi^i leur eftoiem dur voifin 

Tooiem geter pleinnement 

Sur eaus, fans nul empefchement. 

Là ot mainte tefie copie, 5010 

Grant brait, gram bruit & grant huée. 

Quant ceuls qui eftoient deffus 

V cirent leurs gens einfi confus, 

iMors 6* blecie\ 6» affole\ 

Et de Creftiens defoulei. 

Ils lançaient pierres, caillas, 

a. B donne ici, au-deflbus d^une Crtfiens dif^hitrtmt mu bamieri 
miniature, la rubrique: Comment les Je No/hé Dame. — b. V. a$u. 
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zMangonniauSy f a jettes , garros 
Tlus dru que la noifne la grejle 
V^ chiet quant il nege ou il grejle. 

Là fur ait hlecié durement 
Pj/?^, // *Baveux 6* leur gent ; 
cMeffires Guillaumes de Saus 
Et zMonftriy H bons amiraus, 
T)e la *Bove H bons GoberSy 
Qt^i n^efi pas à fon avoir fers ; 
Il fu blecits eu vif âge 
Tar hardemem & vajfelage. 
Et tout de pierres & de nais. 
zMais pour ce ne fe font retrais 
Qs'il n'aient maintenu Peflour, 
Tant qu'il ont viSoire 6* hormour. 
oMais il furent très bien batus, 
Et plufeurs à terre ^ abatus. 
Le bon Stfenfart ^ de T^efigny 
!\e doy je pas mettre en oubly^ 
Car il y fu bons & vaillanSy 
Et li uns des très bien faifans ; 
Tar mi les jambes fu bleciei 
En plufeurs lieus, bien le fachiei. 
Et nompourquant cefte journée 
Fu pour fon honneur adjoumée. 

Les Sarrasins moult y perdirent 
Et nofhe gent fe retreirem 
Tout bellement y car bien favoient 
Que le pas gaingnier ne pooient ; 
Et fans doubte il efloit fi fors 
Q»^ riens ne vaufift leur effors. 
Si fe treirent en la place ; 
Stfais adès avoient la face 
5060 Tournée vers les annemis 

tf. B, V; A. autris, — b. B. Manfart. 
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,357 TTous enf amble, com bons amis; 

Car vraieménr, tout en alantj 
'B^owmoiem en reculant , 
Et en retournant relevoieru 
Les blecie\ qui cheùs eftoient. 
Tant ont la montaingne ejlongné 
Que dou chaftel fom aprochié. 
Et quil furent en mi la pleinru. 
Là reprem chafeunsfon alainne. 
Car plus eftoiem ejchaufé 5070 

(^e iau feu fe fuffent chaufi. 

Là eftoiem 6* là leur vint 
Hommes f armes environ vint, 
Q^î eftoiem fres & nouviaus, 
ly armes leur plaifoit li reviaus, 
Et s^ eftoiem fors 6» corfus. 
Si leur coururent encor fus^ 
Et vefci la caufe pour quoy. 
Il veoiem le grant iefroy 
Des annemis Dieu qui traioient 50S0 

of eauSy & pierres leur gertoiem 
Fort £* dru & efpeffement. 
Et fi très feloneffemem 
Qt^e ne le vousfaroie dire. 
Et fi veoiem le martyre 

De ceub qui eftoiem bleciei, fbi. 341. 

Dont c*eftoit pitej & mefcMe^, 
Et commem que bien bledé fuffent 
Et que repofer fe dehuffent, 
oévec les autres s^en alerenty 5090 

S^onques pour ce ne fe/oumerent. 

Là recommanfa le huibiy 
Tlus grant que celui dou matin, 
tMais nos gens fi bien s^i prouverem 
Qjfe les Sarrasins rebouterem 
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Jufques au pié de la montaingne ; 
Et la gent fauvage & griffain^e 
Tfen haut, trop plus fort qu^onques tnais, 
Leur getoient pierres défais, 

LA fu mort, droit au piet du mont, 
SMeffires Thilippes d^Omont; 
Vont ce fu pite^ 6* damages. 
Car grans eftoit fes vaffelages. 
Hardis eftoit comme lyons, 
tronques ne fu veûi li homs 
Qui onques^ en jour de fa vie 
Li velft faire villonnie. 
Et là fu hleciei fi forment 
Un très bon efcuier S/^orment 
Qu'en Veure fu mort, fans refpas, 
Tout droit à P entrée dou pas, 
3onau de "Bon^ y fu occis 
Et aveques li plus de v;. 
Hommes d'armes, dont ne faroie 
V^mmer les noms ; & toutevoie 
Il furent mort piteufement. 
Comment que ce fuft vaillamment, 
Toute la route s'arrefta 
Seur le corps des mors à efta. 
Car il les cuidoient lever 
Et eaus eu chaftel raporter. 
cMais il en vainfe^ travilloient, 
Qj'i force avoir ne les pooiem. 
Car la force n' eftoit pas leur, 
Vont il avaient grant doleur. 
Làfe combati bien & fort 
éMeffires Jehans de T^gchefort, 
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Ety fu très bons chevaliers, 
^ujfijfu bons efcuiers 
cMenfauSy^ nomme^ de 1{efigny, 
Sus le corps de IBon^fon amy ^ , 
Et/on coufin; car il s'amoieni. 
Et compaingnons d^ armes eftoiem. 

Quant nos gens virent V aventure 
Qui moult leur fu crueufe & dure, 
Tous enf amble fe retreirertt 
Et feur la place fe meîrent 
Si com F autre fois tout à fait ; 
5^Ç'fl cejle heure n*i ot plus fait, 
cMais fCefl pas raifon que 'f oublie 
Un chevalier de HhÇprmendiey 
Qui Saquet de IBlaru ^ s*apelle, 
T debati fi fa querelle 
Seur le corps Thelippe d^Omont, 
Qu'il n^i a homme en tout le mont, 
SUl en heùft autr étant fait, 
Qu^on ne le tenift à grant fait. 
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EINSI nos gens fe font retrait. 
Qui font en plus de cent lieus trait, 
Dont les fers ne font mie hors. 
Et blecie\ en tefte & en corps 
De pierres & de mangonniaus 
Que li Turc ont gettéfur eaus; 
Et fi veoient clerement 
Qu'il ne pooient nullement 
Gaingnier le pas ne la bataille. 
Car il n'i a homme qui vaille 
Qui ne f oit einfi atourne^; 
Et, pour ce, font il retournei. 
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5160 Et s*eftoiem xxx. contre un 1367 

'De gens alarmes & de commun, 

li Sarrasin, que Dieus confonde! 

De pierre d^ engin ou de fonde. 
Sus la place fu li barnages. 

Où il trouverem ij. meffages 

Dou prince qui là les atendent 

Et eftroitement leur commandent. 

De par le prince, quUl retournent 

Eu chaftel 6* plus ne fejournent, 
5170 Car le prince ejl formera courciei 

De ce qu'il font ainjî blécie^. 

Et quant onques il commencèrent 

Vefcarmuche. Si retournèrent 

Et raporterenz V^chefort, 

Qui eftoit hleciei fi très fort 

Qu'il nefe pooit foujienir 

t^ fans aide revenir ; 

Et maim autre que pas ne nomme. 

Qui le jour furem tuit preuiomme. 
5180 Les ij, meffages nommer ay, 

5^Çf ja ne les vous celeray. 

Uun eftoit monfigneur Fouquaut 

D'oArchiach, qui moult f cet 6* vaut; 

Et Vautre ISertran de "Benanges, 

Qui eft hardis & arme ranges. 

Et là fu hlecie\ eu vif âge. 

En venam faire f on meffage, 

Vune fajette barbelée. 
Il avait là, de la galée 
5190 cMonftry, v/.** hommes arme^, 

éMais fi eftoient emame\, 

Si blecie\ & fi mal traitiés 

Qi^il n'en y ot pas xx. haitiés. 

Chafcuns fift remuer fa plaie, 
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Ta enj a qui m ^efmaie 

Tour le cham qui trop les grevoir; 

Et po de mires j avoit, 

Li prince fift fémur la porte y 
Et les clés avec li euporte^ 
Tour ce qu^ entrer on n^j peùfiy 
t^iffity Je bien ne li pleûft. 

Celle nuit vint & defcendi 
*Brenums, Et quant il entendi 
Comment noftre gem font nune^y 
of po quil ne fu forfenis ; 
Et tant avait de dueil & d*ire 
Que ne le vous far oie dire. 



L 



A nuix paffa & li jours vint y 
Si biaus que plus bel ne couvint. 
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q4u matin, li princes manda 5>'o 

Les chevalierSy 6* demanda 

Confeil comment on puifi trouver 

Voie pour Sarrœ^ns grever y 

Quen fi très forte place ejloient 

Logie'j qu avoir ne les pooient 

Sans grant dommage &fatu grant perte : 

« Chafcuns le voit y clieft chofe apertCy 

ce Et fi vient fi très mal à point, 

n Qt}e noftre gent font en tel point 

« Ç^à peinnes s'en puet on aidier. 5**o 

(c On ne puet gueres fouhaidier 

€t Tlus mal que la chofe nous vient; 

f Et pour ce avifer nous couvienty 

i' Et que chafcuns f on confeil die 

(f Loyaumem & fans flaterie ; 

(' Car il nous couviem tous enf amble 

V Voire à un hanapy ce me f amble, 

(' Et chofe à tous touchant trouvée 
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a D(7iV eftre de tous ef prouvée, » 
5230 Chafcuns dift Jon oppinion; 

SMais toute leur conclufion 
Fu d'envoler devers le roj. 
Et quon li mande le defroyy 
Leftaty la manière ^ la guife 
Dou Caraman ^ Jon emprife^ 
Sa puiffance 6* Jon logement ^ 
Et quon leur envoie brie/ment 
Ce quon porra d'arbaleftiers. 
Car il leur eft trop gratis meftierSy 
5240 Et ceft la chofe que la route 

T)ou Caraman plus forment doubte, 
Et qui plus leur porra grever. 
Quant ce venra à Veftriver, 
Et auffi, quon ri oublie pas 
Comment nos gens fur eru au pas 
Vlecieiy navre\ & malbaillis j 
Etudes Sarrafins recueillis; 
Et dire ceuls qui là font mors 
q4u pas, dont grans ejl li remors. 
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ET encor fu il devifé^ 
Quant bien y eurent tuit vifi^ 
Tar bon confeil,feùr ^ fttge, 
Que cils qui fera le meffage 
Emmenra toutes les galees 
Qui furent à Coure arrivées, 
Tar quoy Turq & Sarrasin cuident 
Que Creftien s'en voifem & vuident. 
Et que don chaftel point riiffiffent; 
Einfois clofenuntfe teniffent 
Tour ajfaut que Turquois^ feraient ; 
Et fe dtanumt defcenderoienr 
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*J[f2 ^^ ^^ plainne pour ajfaillir, 

Quadom porroienr il faillir^ 
Hors y & combarre main à main 
Sans arendre Jour ne demain ; 
Ety ci entre deux, garirom 
Les Creftiens qui navre\ font, 
Ceft le confeily ceft Fordenance 
Des chevalierSy en la prejence 
Dou prince ; €* il fa acordé 5270 

Einfi com fe Vay recordi. 
Le tricoplier fu ejleùs 
Et devant tous ramenteùs 
Tour faire la meffagerie; 
Et il ne la refufa mie, 
Q4ins ^ y ala. *Dieus le conduie 
Et li doint bon vent & fans pluie! 
Le chaftel f cirent garnir 
oMieus quon pot jufquau revenir. 
SMoult fe tenirent clofement 52S0 

Et li Sarrasin enfement 
Quen viif. jours onques niffirenty M 
!hÇe Sarrasin ne defcendirent. 
Ety nompourquanty toudis traioient 
Engins & canons quil avoient, 
S^en faif oient point de fejour. 

Or avint au ix/ jour 
Que nos gens y à cui Dieux doint grâce, 
Eftoientfeur une terraffe, 
Ceft affavoir les eftrangierSy 5290 

Qui eft oient fors & legiersy 
Seur la terraffe s'efbatoienty 
Et de plufeurs chofes parlaient; 
Et de là pooiem voir 
Le Carman £• tout f on pooir, 

a, B. Futr efcarmouchiir 90ferir, — 5. B, Vj A. Amfi. 
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OR vous diray ce quil avinr, 
Li Car amans logierfe vint 
Tyroitement devant f es engiens. 
Et fes genSy que j^apelle chiens, 

5300 q4u bout de la cité deferte; 

3^i avaient point de couverte. 
Car nos gens de plain les veoient 
Qt^i deffus la terraffe ejioient. 

Un diemenche, à Peure que nonne 
En Chypre doit fonner ou forme. 
Tous leurs pavillons defcendirent , 
Et tous enf amble Je treïrent 
q4u logeîs dou Caramant. 
Je ne Jay pour quoy ne commant, 

5310 Li fires de Lefparre vit 

Qjf'ilfe deflûgeoient & dit, 
S^on Ven créait, hors ifteroient 
Et q^affeifejoumé avaient. 
Devers le prince font aie. 
Si ont tant dit & tara parlé 
Qt^e les portes furent overtes, 
Et que le prince leur difi : a Certes 
« Sl^oy & mon frère fommes cy 
ce Sain & haitîé, la Dieu mercy; 

5320 ce Et rii ara celui de nous 

cr Qui ne fait arme^ avec vous, 
ce t^Çe qui de bien faire fe faingne, 
ce Et qui V aventure ne prengne 
ce Tele corne Dieux la nous donra ; 
cr Et quant le tricoplier venra, 
ce Se nous les avons def confis, 
ce Liés en fera, /^enfuis tous fa. 
ce Sitais nous faif ans tout le contraire 
ce Defon confeil, ne m'en puis taire, 
5330 « Et dou voftre; bien le favei. 
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Et euh & toutes leurs mai/nies 

S^orienerem en trois parties. 

Et en feireni trois batailles , 

Qt^i n^eftient mie de merdailles, 

Eins eftoienty je le fay bien, 5340 

Toutes gens d^onneur & de bien. 

Li princes conduit la première 
Et faifoit porter la *■ baniere 
!^Q>ftre T)ame, car c^efi uns fignes 
Viaus & bons, gracieus & dignes. 
Vremotis conduifoit la féconde ; 
i^il n'avait homme en^ tout le monde 
Qt^i mieus conduire lafceùft, 
!^à qui li tneftiers tant pUûft. 
Lefparre la tierce conduit, 5350 

Quifagement la guie & duit. 

Or vous vueil un corne corner. 
5\Vv gens ne pooient tnonter 
Sus la montaittg/u nullement 
Fors par trois lieus tant feulement. 
Qu'il nH avait que iij. entrées 
Vers le chaftel, affei po lus, « 
Entre vies murs & viei terraees; 
S^e riens n'i avait que les places. 
Sh(pftre gent iffirent à plain 5360 

Etfe meiremfeur le plain. 
Le prince ot la voiefenefbre 

a. B, V; A. fa. ^ b. B, V; A. fit — c. V.pêlhs. 
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Et Lefparre prijl celle à deftre^ 
Et Vremonr avoir la maienm, 
Car par droit devait eftre fierme^ 
Tour ce que plus n^en y avait, 

ET quant li Caramans les voit 
Qu^il eftient en tel conrqy^ 
Il dift : a Certeinnement je voy 
5370 « Gens enragier{ 6» hors dou fens ; 
ce // ne Jont pas plus de v/. cens^ 

V Etfe^ nous viennent affaillir I 
c( Tiien nous devra chafcuns haïr 
(c Et diffamer, par SIfakommet, 

a Se nous, quifommes eu^fommet 
(c De cefte montaingne logié, 
fc Tien avifié & bien rengié, ^ 

V ^ fi grant gent que noftre page 
n Les devraient, fans avantage, 

53J0 « Enchacier, tuer & occire, 
ce SUl nous pooient def confire, 
^ Et fi nous deveroit on pendre. 
cr cdvant, figneur, or dou défendre/ 
ce Car qui bien Je deffendera 
ce qAu jour d'ui mes amis fera. )> 

Or eft raifons que je vous conte 
'Dou Caraman un petit conte. 
Je vous di bien quUl n^afigneur 
En Turquie de li gringneur, 

5390 S^e qui face tant à doubter. 

De tous fe fait trop fort doubter. 
C'eft uns homs de trop grant emprife. 
Dont maint home le loe & prife. 
Tins eft hardis que nuls lions; 
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SIfouli ferait or vaillans li hams, 

Et bien de Fe/pee ferroity 

Q^î corps à corps le conquerroit. 

QUANT nos gens furent feur le mont 
Tous enf amble montei amont ^ 
Ils fe meîrent comme uns murs 5400 

Entre les engins & les Turs; 
Et les veoient vis à vis. 
codant parla, ce m^eft avis, 
U bons princes, que Dieus confort I 
Et fa gent amonnefloit fort, 
Qïfil fuffent preudomme & vaillam 
Et quHl ne fuffent pas f aillant 
g4 ce befong ; car qui fuiroit 
Vraiement ilfe deflruiroit ; 
Car il nefaroit pas Vufage 5410 

t?^ dou pais ne dou langage^ 
Et fi nefaroit où fuir. 
Vremons & Lefparre enfievir 
En tous cas le prince volaient. 
Et à leurs gens ein/i dif oient; 
Ckafcuns lefien amonnefloit 
De bien faire; 6» meftiers eftoit. 
Car qui là vaillans ne fera 
Jamais honneur ne T ornera. 
Et fi perdra tous les biens fais 54^0 

Qi^en toute fa vie ara fais. 

LI Tare furent en grant efroy 
Quant il veirent le conroy 
T)e nos gens, &fe mervilloient 
Qu engins ne garros ne doubtoient, 
Tierres, fa jettes, n autres trais ^ 
Dont on leur a c." trais. 
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Sotmoient fi fort que li bours 
5430 Et la mer en reftentiffoit. 

De la noife qui en yffoit 

Taour avoiem & doubiance. 

Et ni avoit nulle ordenance, 

Eins eftoient en maintes pars 

Tar deffus la montaingne efpars. 

Tlufeurs montoient à cheval^ 

Li autre defcendoient le val 

Qui eftoit par devers la terre, 

V^ a celui qui ne s^efferre; * 
5440 Ternes j pavillons deftendoient ** 

Et fambloit qu'aler s^en volaient. 
Et nos gens eftoient tout quoy^ ^ 

Et vefci les raifons pour quoy, 

Confeil n^ eurent pas à cefte heure 

Qu'il leur alaffent courir feure. 

Li plufeurs eftoient blecie\ 

Et s^ eftoient treftuit à pie ; 

Et fi eftoient moult foulei 

Dou chaux j £* pefamment ^ arme^, 
5450 Car chaut faifoit à defmefure 

Deffus la roche haute & dure ; 

De leurs pavillons, de leurs tentes 

ùivoient gaingnié ne fay quantes. 

Et leur place 6* tous leurs engiens. 

Et auffi plufeurs de leurs biens. 

S'en dif oient : a Ja Dieu ne place 

a Qu'il nous chaffent de cefte place^ 

n Einfois nous les en chafferons 

a Ou à eaus nous combaterons. a 
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QUANT U Caraman vit comment 5460 
JS^s gens Je tierment fermement, 
Et qu'autrement ne ehafferont 
[hÇe de là ne Je parurom^ 
qA Jon pooirfe ralia 
Et à haute vois iefcria / 
« (Avant, figneurs ! Je bien ferons, 
a Certes nous les ief confirons ; 
c lljom laffés 6* nefom gaires, 
f Sonnei cors, tronques £• naquaires, 
a c4fin que chafcunsfe raUe. » 5470 

c4dont une moult gram partie 
Des Sarrasins qui ien aloient 
g4u Caraman Je ralioient. 
S ambiant de combatre feirent 
Et en bataille Je meirem, 
cMais po de talent en avaient 
Et tout le contraire penfoient. 



OR vueil devifier leur manière. 
Quaiu il veîrem la baniere 
De !^ftre Vame & la baxmlle 
T)ou prince, il alerent Jans faille 
Celle part moult apertemem 
Joint & ferré & tellement 
Qifil deùft à chajcun Jatnbler 
Qu'à li vofiffent affambler; 
Et fi toft qu'il eftoient près. 
Il ien retoumoient adès. 
Et li princes ne Je mouvait 
De Ja bataille, einjois tenoit 
S'ejpée enja main toute nue. 
Et chajcuns lance ou bejague. 
(Archiers, arbalefiriers traioient 
Ve toutes pars, quan qu'il pooient. 
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Tlufeurs fois féirtm ce tùwr 
Quadès faif oient leur retour ^ 
Et fans cop ferir fe partoietu 
!^ autre damage nefaifoieiu; 
éHîais noife faif oient fi grant 
Qu^on f^i oift pas Dieu tonnant, 
5500 Leur cheval eftoient couvert 

Vun de jaune £- Vautre de vert, 
De moult eftranges couvertures 
Et defauvages pourtraitures. 

LI jours paffa & la nuit vint 
SUoub efpeffe, dont il avim 
Qjj^Hl furent mit efvamiyy 
Et le Caranum s en fuy. 
S^fire gent après eaus alerent. 
Et grant damage leur portèrent^ 

5 5 « o Qt^il fe ferir ent en la queue, 

Mais la nuit y quifu noire & bleue. 
Les fifi par force départir 
Et retourner. Là départir 
Sttainus colées veiffie^. 
Et maint mort, fe vous y fiffie^. 
Là ot mervilleufe méfiée, 
Là ot féru maint cop d^efpée; 
Là ot grant hui £- grant dehat. 
Li C ar amans fort fe combat, 

55»o Car il faif oit V arrière garde, 
zMais il en fera maife garde 
Et fi tien rendera ja conte 
Qui ne foit à fa très grant honte. 
Et li bons princes d^ autre part^ 
Qui rutei^ caps donne & déport; 
Chafcuns le fait bien endroit foy 

a. BfV.mamj rude. 
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s BMff. Vremons & Lefparre & leur gent 

Tveinrent ifnellement 

Tour eaus iecoper £* chaffier, 5530 

Chafcuns tint le bon branc d^ acier; 
Si les qf oient & mehaingnent 
Et tuent tous ceuls quil ataingnent. 
Si fièrement leur courent feure 
Quil ont tant fait quen petit ieure 
li T^urcfe meirent enfuie, 
l^i a celui qui ne senfide ; 
Bt li Car amans s'en fujy 
Qui le pot fieinrcy il le fievj ; • 
Et tuit lifigneur de Turquie, 5540 

i^Çi a celui quife ralie, 
Einsfe meirent^ à la voie, 
Grant & petit. Qty vous diroie? 
li champs au prince detnoura, 
Qui en occijl & acora ^ 
Tlus de X. milliers en la place ; 
éWais certes ce fu par la grâce 
De Dieu le père, qu autrement 
!^e peàft eftre bonnement. 

Einfi fu li chajliaus refcous 5550 

T>es Turs qui s^en furent tous. 
V^onques puis ni ot fi hardi 
Qui neuft cuer acouardi 
ff^e qui ofajl porter dommage 
o4u gentil roj tià fon bamage. ^ 
Et leurs meffages envolèrent 
Tar devers lui; fi sacorderem 
Si bien quencor om bonne pais. 
Vraienunt ce fit uns gr ans fais, 

a. B. Ufotfimri il Ufuyii V. Ahu fi mrgmt fuit. — r. B. or- 
U pwtfiùwri ilUfipf. — h. B»V. cmurtu — 1/. B» V. Uaagi. 
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5560 éfUais pas ne fay je vraiement 
Se la pais dura longuement, [^sl 



L 



I Creftien Je font retrait 
tout bêlement & tout atrait ; 
Les pavillons 6* les engienSy 
Tout le charroy 6* tous les biens 
Que li Turq avaient laijfié 
Ont trouvé ; fi les ont chergii 
fol. 344 Et mené dedens le chaftely 

o4 grant Joie & à grant reveL 
5570 Tar mi le lieu font retourné 

Oii Fefquermuche avait efté ; 
Les mors ont pris & recueillisy 
Si * les ont tous enfevelis 
Et les ont mis en terre f aime. 
Là out il plouré larme mainte ; 
Là fu plans 6» regrete\ mont 
tMeffires Tkilippes d'Omont, 
Et un efcuier bel & bon 
Qj^on appelloit Vonau de TBon, 
5580 Qyi fil pris defes bons amis, 

TleinSy ploure\ & en terre mis ; 
Et tous les autres enfementj 
Vien & bel & dévotement. 

Quant li mort furent enterré 
Et mit li navré déferré 
Dés viretons & des fajettes 
Qtfe li Turc leur avaient traites^ 
Et que leurs plaies remuées 
Furenty lavées & bendées^ 
5590 Le prince & fa gent repoferenty 

Qtf^onques Turq ne s^i oppcferent. 
Car tuit avaient fait la vuide. 

a. B, V; A. fi. 
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Sages eftquifià point vuide^ 
Car mort eftoient vraiemem 
S^il heûffent fait autrement. 
Là demoura ii). fours entiers 
Le prince y 6» le fift volentiers. 
Tour ce qu^ emmener ne pooit 
Les navrei ; chafcun le veoity 
Et fi atenJoit les galées 
Qifi en Chypre eftoient alces. 

AU tiers jour vint le tricoplier 
Qui n^ofaft penfer ne cuidier 
Que noftre gent einfi peuffent 
Les Turs enchacier, ne dehàffent. 
Il arriva fus la gravelle. 
Et on H coma la nouvelle. 
Vont moult grant joie démena. 
Tamoft au prince le mena 
Uns chevaliers qui là eftoit. 
Qui fus la grève s^efbatoit. 

Quant li princes venir le vit, 
éMout très borme chiere lifity 
Et moult li demanda dou roy. 
Et s^il faifoit aucun arroy 
Tour eaus fecourir 6» conforter. 
Le tricoplier prift à jurer 
Qtf^il faifoit fi grant appareil 
Que pieffa ne vit le pareil. 
Et quant li princes Vemendiy 
Tout en Peurcy li refpondi : 
ce fe loe & confeil qu^on li mande 
CT Qjiefon armée contremandcy 
(r Et que li Turqfont def confit 
« o4 s^onneur & à f on profit, a 
Et lors li conta la befongncy 
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Er auffi chafams li^ refmongney 
Com gens qui avaient grant gloire 
V avoir fi très noble viéloire. 

5630 /^UANT // furent bien repofé 
V^ Et li navré mieux difpoféy 
Le prince 6* toute la brigade y 
Grant 6» petite fain 6* malade 
cMonterent dedens les galées 
Qife le tricoplier amenées 
oévoit de Chypre^ & s^en alerent. 
Sfais très bonnes gardes laijjierem 
Eu chaftel & en la fortreffe ; 
Tuis preîrent la droite adreffe 

5640 Vers la cité de Famagoufte; [4^J 
Et à qui quHl grieve ne couflcy 
H font arrive\ à droit port^ 
o4 grant joie 6* à grant déport. 
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|UANT li roys vit fa gent venir ^ 
Il ne fe pot onques tenir 
Qu^à V encontre ne leur alaft 
Et les degrei ne defvalaft 
De fon palais j tant defiroit 
Les nouvelles qu^on li dirait; 
5650 Car il daubtoit moult la vaillance 
Dou Caraman &fa puiffance. 
Et ce qv?il avait tant de gens 
Qtfe contre un eftoient deus cens. 
Voire encore plus, à mon cuidier^ 
Et dont bien fe pooit aidier. 
Quant li roys le prince a veû 
oUfoult liement Va receù. 
Et tous ceuls qui li eftoient 

n. B; V. iW;; A. U. 
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Qjfl de la hefongne venoîem. 

Li princes eu ^ palais monta^ 5660 

Et de chief en chief li conta 
De Vefquermuchey 6* leur emprife; 
Comment la montaingne fu prife. 
Et comment leurs engins gaingnierent 
Et dedens Coure les amenèrent^ 
Leurs pavillons & leurs harnais, 
!7^ la vaillance d*une nais, 
U^aporterent ^ qu^il ne perdijfent 
Trefiout, 6* q\iil ne senfuiffent. 
Qtfant tout li ot dit & conté^ 5670 

Et li rojs Pot bien ef coûté. 
Dieu loa & Ufift grant ckiere. 
Et pour ceaus qui gifent en bière 
Fiji prier Dieu dévotement 
Et dire meffes hautement. 
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OR VOUS aj dit, bien le fave\, t47) 
Comment li fieges fu leve\. 
Si revenray à mçL matière 
Tour ce quelle fait tout entière ; 
Et vous diray de point en point, 56S0 

Si que je if en mentiray point, 
Ce que les amiraus traitierem 
o4vec le roy 6» ordentreru, * 
Car certeinnement mal feroie 
S^à dire le vous oublioie. 

Tremiers vous diray le traidé 
Quil ont acordé 6* traitié. 
Je vous di tout premieremeru 
Qu^il acorderent ^ telement. 
Que tous les prifons d^oUixandre 5690 
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Que li bons rojs prifi ou fift prendre, -^^^itl^. 

Quant elle fu prife 6» conquife, 

Leur renderoitpar tele guife, 

Que lifoudans li renderoit 

Tous les Crefiiens que pris tenoit. W] 
câpres ce fu di 6* rraitii 

Que li rois aroit la moitié 

En tout le profit dou commerque [49] 

Qtfe marchandife paie & merque. 
5700 Commerque eft une impofition,^ 

Etfachie^ qu^en la région 

De tome Surie & d* Egypte 

V^a cité ne ville petite j 

S^onj marchande qui ne paie 

De X. deniers un; c^efi la paie 

Qt^on paie tout communément 

Tar tout & efpeciaument 

o4 Sur, à TBaruth,^ à Sajette^^ 

q4 o4lixandre, à Damiette, 
5710 o4 Triple; & en Jherujalem 

Et à Damas le paie Ven, 

De ce X."" nuls n^ejchape. 

Tant ait grant cote ou longue chape, 

Car chajcunsy va à r offrande 

D'où qu'il foity puis qu'il marcheande, •* 
Li tiers poins qui fu en la pais 

Fu à trop grant peinne parfais. 

Car il fu forment debatus, 

TromiSy efcris 6* rabatus, 
57*0 Et nompourquant il fu paffe\. 

Je croy qu'oy ave^ affe^ 

Qu'il na Creftien en tout le monde, 

Tuis qu'il paffe la mer parfonde, 

• b.V'j A. Bnuhi B, C. Baruch. marehgamdi. 
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i3£7 Vaur faire le très faim voiage 

Qu'au faudan ne paie trevage : 
Car de f. florins de Rarence 
Cacheté fan chieffans dûubrance. 

Li rojs maub grani caarraus en a,- *^ ï*5- 

Vour ce fft tant qtion ardena 
Que déformais ckafcuns irait 5730 

Branckement & quittes ferait, 
cHiais qu*il heùft lettres de lui 
i^il n'en vuet excepter nelm, 
Emfois wuet que ckafcuns j aille 
Sans pour ne denier ne maille. S^l 

Li quars poins fu moult gloriems, 
éHoult dignes & moult predems. 
Ce fu de lafjime coluafne. 
Où Jkefu Cris, o fa comrommey 
Fu hjtus, férus & Ijei, 5740 

Eiiîfcis qtiil fufl cruct^^ 
Qui efl UÊOtdt petitewÊemt wdfe 
'De Jkerufdem en teglife 
Oà miracles fjt/dt f^is. 
Li amtirjms & li cmUs 
Om ptré fi^il Pemrcieraiemty 
En FimagiytLjie cà U efloient, 
oIb kv rtTT fti tJtm Le JejEre 
Qft fe ne le fjFM £re: 
Cjot s'il Fa, il n^en piarsit wme 5750 

Ttut Facir fd e/i en Surit, 
Eiits Lt ubttrrx f rid^wknat 
Et fi tris ktjmu:urjèlemÈear 
Ç^ l'^ns^e II ubtr JEmglewrre 
Lt nmrtnr piiùrin refuewre. 
Ewctir a il eatensim 
lÀtfjintpur iewfrcim 
Lmt d^tpdLe hi£U & gBastj 
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Où chanoinnes ara & rente^ 

5760 Où la columpne mènera; 
Et avec ce il pourchaffera 
Tant par ^ devers nqftre Saint Tere, 
Que, sHl eft ainfi quHl appere, 
Qn^ aucuns ait permife la voie 
q4u Saint Sepulchre, il li ottroie 
Qx^ilface Jon pèlerinage 
q4 la columpne 6» fon volage , 
Et qu^ilfoit quittes & ahfos, 
Soit gransy petis, fages ou foSy 

5770 Se li Jouions empefchemem 
T metoity ^ 6* non autrement. 

Et plufeurs autres couvenances 
Vont ilfeîrent ordenancesj 
éittais en botme foy vous plevi 
Que je ne les Jay pas ne vi. 

QUANT la pais fa bien acordée, 
JPromife, ottroyé 6* jurée 
Dou roy 6* des ij. amiraus. 
Il difi devant leurs ij. confaus : 

5780 a Seigneurs y toute rai/on s^acorde 
« Que cefte pais 6* cefte acorde 
« Soit publiée par la terre 
f' Dou foudan fans alongne querre; 
« Et je la feray publier 
a En mon paîSy fans detrier, 
« zMoult volentierSy par quoy les noftres 
« Puijent aler avec les voftreSy 
« Et les vofhes paijîblement 
« Veingnent deffafeUrement; 

5790 « Tar quoy marcheandife queure; 
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a Qu^avis m^eft, fe Vieux me fequeure^ 
ce Que âefi ieffaus en tome court 
c Qjfam marcheandife ne court, 

a // a Jeans un chevalier 
« Qj^^on appelle le Tricopliery 
V Le plus f âge & le plus notable 
c Qui f oit en ce pais, fans fable. 
« Et /tf faiens iiif. perfonnes 
c ff^tables, fouffiffans 6* bonnes. 
K Les if. font au roy i^c4rragon, 5800 

« Qtp. ce traitié tiennent pour bon, 
ce Qifacordé Vont tout JPune vois. 
or G4uJ/i vefei y. Genevois 
cf Vont les noms ne vueil pas celer. 
ce Sachiei quil fe font appeller 
ce éMonfigneur Jehan Impérial, 
ce Qifi a le cuer franc 6* loyal, 
ce Vautre a nom, à ce corps ynel, 
cr iMeffires Tierre l^guenel. [s»! 
ce Tii£r ont efti à ce confeil, 5810 

c Et pour ce je lo & confeil 
" Qs^li ^^^ voifent avecques vous, 
c Ve par leur roy & de par nous. 
ce Le Tricoplier envoieray 
cv ^vec eaus, â* bien li diray 
ce Qifaufoudan le die £• requière, 
f Et que taccort en tel manière 
cr Jure, comme nous V avons juré, 
cr Et par nos fois affeûri. 

ce £11 mon pals a mil efclaves 5810 

cf Qj^i furent en celiers, en caves, 
ce Tris à la prife <Po4lixandre, 
ce Je li vueil renvoier & rendre, 
ce En figne de pais 6* de foie, 
ce Tar tel couvent quil me renvoie 
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« Tous les Creftiens quHl a pris 

€* Et arreftei en fon pais y 

« Et quUl leur rende leur avoir 

« Quel part qu^on le porra f avoir. « 

Les ij, amiraus Vacorierenty 

Et le fens de lui moult prijîerent. 
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LI roys le Tricoplier mania^ 
Et au partir H comanda 
Et H dift fa volenté toute. 
Si Je parti de Famagoujfe 
Et les mil efclaves liy 
Qui s^en vont à cuer moult joly^ 
Car mit cuidoient ejlre morty 
Sans refpoSy de honteufe mort. 
Les amiraus les conduifoient 
Et vers le foudan les menoient. 
Or ramaint Dieux le Tricoplier ! 
Car il vorroit eftre templier 
Ou plus parfom lieu d^cAlemaigne 
Ou de Trujfey einfois qu'il revengne. 
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IL avoii de bons chevaliers 
Et de notables efcuierSy 
Triches gens & de grant arroy 
En la compaingnie dou royy 
5850 Qui moult humblemem li prièrent 
Tar plufeurs fois & fupplierent 
Qifavecques les embaJfadeurSy 
Qji de la pais furent traiteurs^ 
Teùffent aler pour veoir 
Le Quaire 6* le pais; quefpoir 
Tar lefepulchre revenroienty 
Car grant dévotion avoient 



Le roi permet 
à quelques che- 
valiers d*accom- 
pagner le Tri- 
coplier te refufè 
rautorifation 
â un grand 
nombre. 
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éMcds li roys ne P voft acorder 
Qu^à monfigneur Guy le TBaveux^ s^^o 

Un François maulr chevalereus^ 
Et à ij. enfans qu'il aifoir. 
Vont chafams chevaliers ejtoit, 
Hardi eftoiem & preudomme ; 
Vefci leurs noms y je Us vous nomme : 
Li uns avait à nom 7{gbertf 
Qui n'eftoit rude ne pubert ; 
Et Joudouin de ^ Viauvillier ^ 
Se fait li autres appeller. 
Encor vous di-je que li roy 5870 

Donna congié à un anglais ^ 
Cefi meffires libers li l{ouSy 
Qjii eft for s y puiffans 6* eftouSy 
Et en armes preus 6» legiers. 
Et fi avait i). efaders 
q4 qui li roy abandorma 
Valéry & congié leur donna. 
lÀ uns avait nom Jehan de Coûtes, 
Qui congnoiffoit les honneurs toutes ; 
Li autres Jehan fe clammt 58S0 

De Viauvillery^ qui moult amoit 
oirmesy honneur , honnefie nty 
Et croy qu'il avait belle amie. 



Modft de ce Ti ^ AIS Je rCoy pas la raifon dit 

lYl Tour quay li roys a efcondit 
Tlufeurs de fa chevalerie 
Tfaler vers la gens renoye. 

De fes gens a taudis à faire ; foL 346. 

Et m les tenaient au QuairCy 

a. B» V; A. 'viftUr.'-b.B.C^ C. de BtawiUr; W. Jw^iûrm iU Bnt- 
V; A. iSr. — r. B. de BiawuUUri wUier. — d,h. de Beamviiiirr, 
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5890 11 font fi plain de iefraijony 
De fauffetéy de traifon, 
Qu^il feraient trop mal venus 
Se d^eaus ejloient retenus ; 
Et s'en porroit eftre fonfait 
Gafie\ de tous pains 6» deffair, 
Ou an les porroit tous mer 
Et en la rivière ruer. 
Dont H nobles rojs derveroit • 
De dueily qui einfi le ferait. 

5900 Tour ce ne vuelt^ que nuls y voife. 
Car le péril voy bien & paife. 

EN Chypre avait un efcuier 
Quan devrait mettre & ejluier^ 
Draitement ou fiege d^onnour^ 
Car riens ne het fors defhannaur. 
Il aimme armes 6* amours 
Et dames ; làforttfes clamaurs; 
Et s^efl courtois 6* honnourableSy 
Larges, loiaus & amiableSy 

59^0 Hardis y vaillanSy frans 6» gentils y 
En tous cas f âges 6» f outils ; 
Et quant il a la tefte armée 
Si bien f cet ferir de Tefpécy 
Et fi tris bien s'en f cet aidier 
Qifan ne porroit mieux fouhaidier. 
On Vapelle Jehan de 7{einSy 
Qui donneur porte tous les reins. 

D'aler au Quaire fupplia 
Le royy mais efcondit li a, 

5910 t^ pour riens que faire peùft 
t^ pat faire quau roy pleûft. 
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a. B, V; A, C, D. Jexueroit 
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Et quant li bons Jehans ce vit, 

Oie\ comment il Je chevit. 

Là ot un chevalier de Gennes * 

Qui port oit iajur iiij. kenneSy^ 

Si près Je Tuevre de nature 

Comme on les puet faire en pointure y 

Et ceftoit li uns des meffages, [5*J 

Qui moult ejtoit preudons & fages. 

Jehans de 7{eins à li traita ; 59îo 

Tant lifift & tant efploita 

Et fi fagement Je contint 

Quenfa galée le retint 

Et le tenoit de fa famille, 

S^e fu ce manière f outille^ 

Quen *Bahyloinne le mena 

Seùrement 6* ramenai 

Cils Jehans dont je vous parole^ 
iM^aprent 6* m^enfeingne & nCefcole 
Et m^amenijtre ma matière ; 594© 

Car il vit toute la manière 
De CourCy dou Quaire 6* d^cAlixandre 
Et de Triple y & fi fu au prendre, 

L'AN mil ccc.lxvj. 153] 
Se partirent, ce m^ejt avis, 
Li meffagier à tout leur route 
De la cité de Famagoufiey 
Le xiiij, ' jour de mars, 
éMais qui donnajl c, mille mars 
c4us efclaveSyfe Dieux me voie, 595© 

// n^eùfferu pas fi grant joie 
Comme il avaient dou retour. 
Oubliée eftoit leur trijfour, 

a. V. Jamuj. — *. B, D. à nés ; V. à ij, jambes, — c, C. Ne 
ij. chainnesi C. tTafur à ij. ion- fu ce manière fmbtiUe, 
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Qu^il favoiem pour vérité 
Qif'en c4lixanire la dté 
Les devait li bons roys livrer y 
Et frans 6* quites délivrer, 
cMais li roys a bien comanié 
c4u tricoplier quil a manié 

5960 Qi^e par Jherufalem reveingne 

Et que la fainte efcharpe ' prengne^ 
Et que feur toute rien Je garde 
Que bien feûrement la garde. 
Car tant Vaimme 6* tant la defire 
Qji^il n^en penroit mie V empire 
De %ffmme ou de Coufteminoble, 
Tant eft relique digne 6* noble, 
Vrief il nen penroit nul avoir 
S^ainfi eft quil la puift avoir, 

5970 Tar mer s^en vont li meffagier 

Qui ne finerent de nagier 
Tant qu^ il font venu à bon port, 
c4 grant joie & à grant déport. 
Et Je vous di quà bien efmer 
iT^a que v/- m. de mer 
De Chypre jufqu en c4lixandre; 
Et là alerent il def cendre. 
Le jour de fefte D^ftre Home, 
En mars, fans perdre home ne famé. 

5980 Et fu tout droit, felonc m^enterue, 
Van mil ccc. fept & fexante, 
Einfi com li ans renouvelle. 



s 



I ** vous diray autre nouvelle, 
Et vous feray un incidem. 
Tour un mervilleux accident 
Qlfi adonques avint au Quaire 

a, B, V. Es qui la fainte tftaehê. — h, V. Or. 
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Or eft rai/on que je vous die 
Queu temps de la meffagerie 
Qui fu faire des amiraus 599^ 

Et du cadix qui eft fi fous 
Qu^il na de mille raifon cure, 
o4u Caire avim une avemure 
Qi^e je ne* vueil pas oublier, 
Eins la vueil dire & publier. 
o4u Caire avait un amiral, 
Vuit de tout bien, plein de tout mal, 
Qlfi eft oit f âges & foutis 
Et à tout mal faire ententis, 
Des mauvais 'eftoit tous li pires, ^^^^ 

Et des autres amiraus fires, 
Et avait le gouvernement 
T)ou foudan tout entièrement, 
T)e fon règne & defon pais; 
Et fi eftoit d'aucuns hais. 
Car on avait moult grant envie 
Defon eftat & de fa vie; 
Son nom pas tu vous celeray, 
Einfois le vous esgpoferaj. 
Irbougua eftoit appelle{^ [54] 6010 

Et fe mieux f avoir le vole^, 
Ceft Yeux de bucf en droit français. 

Et fi avait un genevois 
Qui deùft or eftre noiei. 
Car fous eftoit & renoie{; 
Devenus eftoit Sarraiins, 
Et s'avait à nom ** S^ffardins. 
cémiraus & grans druguemem 
Eftoit dou foudan. Et briefment 
Ces ij. avaient entrepris ^o»o 

a, B, V; A. 9»/ Jir. — h. V; A. Et /avmt «mt. 
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g4 deftruire le roy de pris 1367 

Qui de Chipre a lafignourie. 

Or vous diray la renardiey 

La traifon, la mauvainé 

Quil avoiem fait & rraitié^ 

Qu^elle ne doit eftre celée^ 

Eins doit bien eftre révélée. 



OUS ave\ oy & tenu^ MauTtife fbî 

*T\ 1 ' 1 ^^ négocia- 

it^ la pais tout le contenu teun arabes Te- 

6030 Que j'ay ci devant reçue; ""• *» ^"f^' 

Si quefachiei, en vérité ^ 
Que fait F avaient fauffemem ; 
Et très malicieufement 
Eftoit cefte pais povrpenfée. 
Et vefci toute leur penfée. 
Il ne pooient recouvrer y 
Tour penfer ne pour labourer y 
Le grant damage & la grant perte 
Qui à tous eftoit toute aperte, 
6040 Comment oélixandre fu prife. 
Et la menue gent occife; 
Si ne fe ^ pooient vangier 
Vou roy tant com li eftrangier 
Et les gens d'armes le ferviffent ; 
Et s'il avenoit quUl partijfenty 
Quant li roys bonne pais verrait. 
Salles gens d* armes ne tenroit. 
Vont il porroit eftre honnis ; 
Car m n^ eftoit de gens garnis, 
fol. 347. 6050 Ses gens de Chipre ne porroient 

7{len encontre euls, s^ily venaient. 
Einfi cuident le roy deftruire, 

a. V. entendu, — b, B, V. /'/•. 
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1376 Qj^am il verront leur queue luire 

Et route Chypre entièrement. 
oMais il ira bien autrement j 
Comment qu^il aient leurs galéeSy 
T^ès de ce. y bien apreftéeSy 
Qui flotent dedens le flumaire 
Qt^eft entre célixandre & le Quaire. 

Encor y a un autre point y ^^^ 

Lequel je n^ouhlieray point. 
Se la pais fuft bien affermée^ 
Il eft certein qu^en leur contrée 
Veniffent gens de toutes pars y 
Françoisy célemans & LombarSy 
Et de mainte autre région. 
Vun venift par dévotion 
cAufepulchre en pèlerinage 
Et fuft quittes de tout Jervage ; 
Vautre venift pour marchander y ^^7© 

Et H autres pour demander 
Le demi commerque dou roy; [55] 
Et encor plus certes y je croyy 
Quen * toutes les notables villes 
Qui font pour marchandife abilles 
U roysy heiîft de fes genSy 
Chevaliers y bourgeois ou fer gens y 
Tour lever & pour recevoir 
La rente quUly doit avoir; 
Et s^il en levait les profts ^^^^ 

Sept mois ou viij. ou ix. ou x.y 
De tout cela ne leur chaloit. 
Car la traifon le valait; 
Et quant H traître verraient 
Qife Creftien affeùr feroietUy 
Garder feraient & fermer 

a. B9 V; A. ÇMe. 
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Tous les pars quHl ont Jus la mer y 
Si qu^à un jour & à une heure, , 
Les penroient tous fans demeure^ 
5\/ jamais d*eaus nefchaperoient, 
c4inçois^ tous les decoperoienty 
S^ orient^ les corps & la chevanje. 
cWais n^eft pas voirs quan que fols penfe. 

Encor y ot une cautelle 
Qlfi ejt de traïfon ancelUy 
Tour mieux la fauffeti couvrir y 
Que je vueil dire & defcouyrir. 



6100 



6110 



IRBOURGA /;«i/biV enfon cuer 
Qi^e H roy de Chypre, à nulfuer, 
ÏT^e lairoit qu^avec leurs mejfages 
t^envoiajt des fiens bons ^ fages, 
Tar quoy lifoudans acordqft 
Cefte pais 6* quil la juraft, 
Irbouga hucha D^affardin ; 
Si H a dit en fon latin, 
Ceft à dire en c4rahech : 
c( Crejtiens penrons par lebech. I5<>] 
a Se li roys Chypriens envoie 
et Vers le foudan, je loeroie 
" Qu'à f es gensfaciens hone chiere, 
« Lie, honnourable & efclatiere, 
ce Et quil aient vins & vitaille 
« Qife lifoudans leur paie & baille. 
f Tar nos villes le manderons, 
ce Si qu'einfi les deceverons^ 
ce !^il ne porront apercevoir 
c Qife nous les vueillons décevoir, 
et cAinfois ^ penferont que jamais 



»3^7 

man. 



Yelboga & 
NaOknliii 
fe propofent de 
paraître fiiTO- 
rablet aux am- 
baflâdeurtchré- 
tieniy pour les 
mieux tromper. 



a. V. A. Einfi. — b, B, V. /aroÛMU — r. B, V. Mufe. 
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ce 5^^£ doie faillir * cefie pais, *3 

EINSI décevoir les cuidoiem ; 
Et certes il Je décevaient ^ 
Car il n'i avoir Sarra-^n 
Qui ne deijl à fon voifin, 
En foujdranty s^on en parlait. 
Que cejte pais riens ne valait j 
Et que tout efioit defhanneur 
Et grant home pour leur Jigneur. 
Uns enfes eftoit lifaudans 
Ty environ xiij. au xiiij. ans, 
Qifi n'avait pas bien cangnoijfance 
Dr leur mauvaife decevance. 

Einfi avaient ardené 
Que Creftien fuffem mal mené, 
cWais Dieuxy qui eft laffus en haut, 
g4 fes amis anques ne faut ; 
Eins les conforte & les gouverne 
En terre, en mer & en taverne, 
Qifi eft la chapelle au dyable; 
{Et vraiement ce n'eft pas fable. 
Car on y aprent à jurer, 
g4 mentir & à parjurer. 
Ordure, luxure & ufure, 
Et toute mauvaife aprefure, 
De jour, de nuit & à toute heure ; 
Vaire eu pais ait je demeure; ) 
Volt punir cefte trayfan 
Et les fiens mètre à garifon. 



6110 
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Yelboga eft 
maflacré. 



IRBOUGA, dont je vous devife, 
c4voit ardené la devife 
De cefte très gratu fauffeté, 

42. B, V; A. difittUir. 
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En Chypre avoir i;. fois ejléy 
c4vec celui qui retournoit 
Et qui les chéris ramenoir. 

Or vous vueil dire de Trbouga. 
Un jour ejharre ien ala^ 
c4compaingnie\ periremenr^ 
cMais en fon droir efbaremenr 
Fu rous par pièces decopejy 
Tour ce quHl eftoir encope^ 
Que mauvaifemenr fair V avoir 
Er aurremenr qu^il ne devoir. 

Et cils qui ejloit en fon lieu 
Jura plus de c. fois fon dieu 
Que fa le rraitié ne tenroit 
En la guife que fais ejloit ; 
T)ont il avint que le tricople 
Vofift eftre en Conftentinoble^ 
Car Sarrasin pour cejl acort 
Eftoient en fi grant defcort 
Et en fi grant controverfie 
Qjf^en grant péril fu de fa vie : 
Vont au bon roy fu raporté 
Qjfon Vavoit pris & arrefté. 
Le foudan qu^ ejloit un enfant 
En avoit le cuer moult dolent^ 
éMais ne fe^ f avoit entremettre 
Si qu^il y fceûji confeil mettre y 
Car quant pueples eft en rumour 
tJ^i a courtoifie n^ amour ^ 
Einfois efi fi mortels péris 
Com pour en Veure ejtre péris, ^ 
Einfifu li vers retourne^ 
Et tous li mausfeur lui tourne^ 
Etfe ÏT^afadin^ à lafefte 

a. V; A. Mais ii m, — b. V. perUs. — r. B, V. Naffardin. 
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projets autour 

du jeune fultan, 

au fujet du 

traité. 
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Les ambaffii- 
deun font ho- 
norablement 

accadllis 
i Alexandrie. 



Heuft eftéy il fuft fans tefte. 
Car efchapei ne fuft à pièce 
QuUI nefyft raille^ pièce à pièce. 

OR revenray à mon propos. 
Car encor à parler propos 
De la madère deffus dite, 
Qu^elle me plaijl & m*i délite. 
Quant les meffagiers Chypriens 
cévecques plufeurs Creftiens, 
Et ceuls dou roy cérragonnois, 
Et les meffagiers Genevois, 
Et les iij. figneurs farra^ins 
Furent defcendus de leurs lins, 
De leurs barges & de leurs naves, 
Et auffi treftous les efclaves, 
U amiraus d^célexandrie 
Leur envoia par cowrtoifie 
De fa maifnie & de fa gent 
Qui les reçurent bel & gent 
Et moult très honnourablemem ; 
Et s^avoient commandement 
Qu'on les menaft en leurs hojlels. 
oMais il furent très bien montés, 
Qu^affés chevaus leur envoia 
Tour les CrefHens qui furent là. 
Et quant il furent à cheval, 
Premièrement à V amiral 
calèrent faire révérence ; 
Et il les reçut fans doubtance, 
*Bien & bel & courtoifement 
Et moult très amiablement; 
Et puis aus hofielx les menèrent 
Et fi très bien les herbergierent, 
Qu^il n^ avaient point de deffaut 
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De tout ce qv^à corps f homme faut. 1367 



non. 



6aao IVA^^'^ ^ ^^^ >^^ ''^* ^^^ iiroie Joie générale â 

iVl U gieu, la fefte 6- la grant joie Ji^^^u 

Que ceuls d^cdlixandre menoienty d« prîfonnîert. 

Des prifonniers qui revenoienty 

Car Vuny avoit fort voifitiy 

Vautre fon frère ou fort couflriy 

Et Vautre fon oncle ou fon père. 

Or efioient hors de mifere 

Et s^eftoiem tuit d^cAlixandre 

Si quHl ne pooient entendre 
6130 c4 riens fors qu^à eaus ref jouir 

Et à leurs amis conjouir, 
Encor y avoit aune caufe 

Dont leur joie vient &fe caufe. 

Li communs la pais defiroit 

Tant que nuls ne le vous dirait^ 

Et on difoit communément 

Tar tout & véritablement 

Qife la pais ejfoit confermée 

Dou roy de Chypre & acordie^ 
6140 Et que le foudan la tenra 

Quatu le cadix à li venra. 

Et les amirauSy qui là font, 

Qifi par tout la publierom. 

Huit^ jours entiers y fejournerenty 

Et en la ville fe jouèrent ^ 

Qui eftoit grant & longue & lée. 

De tours & de murs bien fermée. 

g4u partir furent deffraiiy 

De quanquUl àvoiem fraie, 
6150 Des gens le foudan proprement 

c4 borme chiere & liement ; 

a, V; A. Mais em nul jour je. — b. A. viij. 
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deors chrétiens 

partent pour le 

Caire. 



Digreffion fur 
le Nil. 



Tant que t^affardins les vint querre 

Li renoie\y car en la terre 

o^avoit homme qui les peùji 

Si bien conduire nefceùjiy 

Tour ce quHl favoit les langages ^ 

Le pais 6* tous les poffoges. 

A Ventrée dou mois d* avril 
Qij.^oiJîllons chantent en Varbrily 
Haut 6* clery & font maint hoquet ^ 
Van mil cccJxvij.^ 
c4u matinety fans plus attendre y 
Se départirent d^c4lixandre 
li meffages dont j^ai conté. 
Il font tuit à cheval monté 
Et cheminèrent fans contraire 
Tarn qu^ il font venu au Flumaire, 
Entre i/. n^om pas fait fejoury 
Eins y alerent en un jour. 



L' 



E Flumaire • eft une rivière 
Velhy clerey feinne & legierCy 
Si douce comme yaue puet efire. 
Et keurt en Taradis terreflre. [57] 
Or vous dirqy dont elle vient 
Sans mentir 6* ce que devient. 

Quant U^ftres Sires fift le monde y 
Où tous biens naifi, croifl 6* abonde. 
Il fift premiers le firmamem^ 
La terre & quanqu^il y apent ; 
Le biau foleil & les planetteSy 
Les eftoiles cleres & nettes. 
Et la lune y pour alumer 
Tar nuit Vair, la terre 6* la mer, 

'a, B, C, D, V; A.fm<uiaire. 
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Le jour, la nuit & lafemainney ,367 

Vommiy la femme j à po de peinne ; "*"• 

Et einfi le truis je en la bible 

Car riens r^efi à Vieu impqffible. 
Ilfift le Taradis lerrefire, 

'Dont Vomme fu Jîgneur & meftre, 
6190 Et dedens le mift pour ouvrer ; 

Legierement le puis prouver. 

En ce paradis delitable. 

Qui eft à trejlout delitable, 

o^ojhes Sires y mifi un flueve. 

Si comme Genefis le prueve, 

Tlus bel ne puet on devifer, 

Tour amoiftir & arroufer 

La terre, 6* cils flueves la duit 

g4 porter fueille, fleur & fruit, 
6300 Herbes, arbres, racine & greinne 

Tour vivre créature humeinne. 
c4 Viffir de ce Taradis 

Ose tJ^oftres Sires fift jadis 

Se départ cils flueves en quatre^ * 

t^^ls à droit ne le puet debatre. 

Le premier a à non Thyfon, 

Et le fécond a non Gyon, 

Le tiers Tygris, Vautre Eufrates : 

Ce font leur iiij. noms. oApris 
63ÎO Thyfon eft uns flueves qui bat 

Tar mi la terre de Enlath ; ^ 

Gyon va en Ethyopie, 

Tygris au Quaire & en Surie, 

Et paffe delés Vamiette ; 

Là chiet en mer, & c^ eft fa mette. 

Toutevoie on Tapelle au Quaire 

Et en Surie le Flumaire. 

a. B, C, D, V; A. uij. — b. B, D, V. Emlathi C. Emlac. 
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Magnifique 

réception qa*on 

leur fiût an 

Caire. 

Satiiftâion 

do peuple qui 

croit la paix af- 

Airec 



En o4rabick c^ejlfon droit non. 
Outre mer eft de grant renon, 

APRES ce, ceuls qui les convoient 6320 
Trinrent congié quant leflun voient; 
En Q4lixandre retournèrent 
Et nos gens en Flumaire entrèrent. 
En ce flun font li meffagier 
Qui s^ efforcierent de nagier. 
Si ont tant à Veaue eftrivé 
Qtfe mit font au Qj^aire arrivé; 
Tar de lés* Pille de J^ffufet 
Tafferent à un matinet, 
Oit li roys S. Loys fu pris 6330 

Ve Sarrajins & entrepris. 
Et le v/. ' ;our de mars, ts»] 
Einfois que li jours fu efpars. 
Vinrent au Quatre, ce me f amble, 
Crefliens & Sarrasins enf amble ; 
Ou flun furent v. fours entiers, 
Et on les vit moult volentiers 
Qj^ant il furent tuit defcendu, 
Car moult longuement atendu 
Tlufeurs Sarrajins les avoiem 6340 

Qifi à veoir les defiroiem. 
Le foudan par efpecial 
Et en après li amiral 
Et toute la *» gent de leur court, 

OR vous vueil conter brief & court 
Vonneur, le f ambiant & la Joie 
Qu'on leurfift en chambre & en voie. 
Car li plus grant 6» li menour 



a. B, Vj A itaUji C. Pardi<uersi D. Par délia, — ^. B^ V; A. liur 
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6350 



6360 



foL349. 6370 



Leur faijoient fefte & honnour. 
Certes dire ne vous porroie 
En un an la fefte & la joie 
Qtf'on faifoit en chambre & en rue 
Tar le Qtfaire de leur venue. 
oMoult richement les oftelerent 
Et en leurs hoftelx les menèrent; 
Le Tricopliery mejjires GuiSy 
Toutes leurs gens & fes ij, fils^ 
Et mejfires Hgbers li '^us 
T^eurent c*un hoftel pour euls tous ; 
Et un autre les Genevois, 
oéveques les oHrragonnois, 
Et tous les fours on leur bailloit 
oArgenty pour quanqu^il leur failloit. 
éMais li pueples toudis s^ efforce 
De faire fefte & joie pour ce 
Qt^il cuidoit que la pais fuft faite , 
Et elle eftoit toute deffaite ; 
Eins avoient vin & viande. 
Et tout ce qu^apetis demande. 
Largement 6' à grant planté, 
Et efpices à volenté. 
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arril-mû. 



QUARANTE jours y demourerent. 
Et Vabyloinne leur mouftrerent 
De chief en chief, & puis le Qj^aire, 
Qui fom cités de tel affaire, lS9] 
Ç^e chafcuns eft, ce m^eft avis, 
iMil^ fois plus grande que Taris, 
Et fi font ij. fois mieus pueplées. 
Tuis leur mouftrerent les galées 
6380 Qtfi eftoient feur le Flumaire 
Tour Vifle de Chypre deffaire, 

iL By V. Deux. 
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Et pour ieftruire U bon roy 

Qifî nH penfoit que bonne foy, 

cMais partout leur admeniftrerent 

Chevaus affe\ quHl chevaucbierent, 

Qji étaient de paremens 

Tour les figneurs ; & pour leurs gens, 

ChameuXy roncins & haguenées, 6390 

*Bien & richement enfellées. 

Quant il eurent tout vifitdj 
Si com je vous ay recitiy 
Le lonc 6* le lé des^ if. villes 
Et leurs ouevres qui font f outilles y 
Les galées & le Flumaire, 
Veftaty la guife & le repaire. 
Et ce vint au ehief de iif. jours ; 
^|«/®n*.îon- Deux amiraus les ambaffburs 

doin a 1 au- '^ 

dience do ^Menèrent devers le foudany 6400 

Et encor leur amena Van 
Chevaus pour aler eu chaftely 
Qui ^ft granSy mervilleus & bel. 
Si neft pas rai/on que je oublie 
La manière & que je ne die 
Commeru il furent reçeà 
Et quil ont trouvé & veû. 

Je vous di quil a une place, 
Grant & longue £• large iejpaccy 
Vroitementy au pié dou chqftely 6410 

Là trouvèrent il un tropel 
De iiij. à v. mille chevaus. 
Qui eftûieta des amiraus 
Et de leurs gens qui les tenaient. 
Et là leurs figneurs atendoient, 
a. B, V; A. de. 
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olu piet iou chaftel defcendirent n«7 

Et en bel arroy * Je mètrent ^ 

Et puis il montèrent amont. 

Là de gens avoit fi grant mont 
6420 Que ne le faroie nombrer. 

Tant bien menfceàffe encombrer, 

Xxxiiij, amiraus trouvèrent 

Q4vec le foudan, puis entrerem 

cMain à main dedens le palais^ 

Qui neftoit trop biaus ne trop lais, 

Fais^ eft en fourme éTune eglifey 

Et de r ancienne devi/cy 

q4 piler s & à votes fais; 

Et fi neftoit pas contrefais, 
6430 Car tous d*uevre farra'^noife 

Eftoity contraire à la françoife. 
Lifoudans eftoit en un lit 

Vajfetj bien paré pour délit; 

Et à fa deftre cofte eftoient 

Deux gratis amiraus qui tenoient 

Chafcuns une hache en fa main. 

!^e fay s il le font foir & main. 

Ou s' on le faifoit pour^veoir 

Que pas ne le faut pourveoir, 
6440 Et quil eft toudis pourveûs 

Si queftre ne puet deçeus, 

Vautre part les cadix eftoient 

Qui leur fauffe loy gouvemoient^ 

Et les amiraus tout entour, 

Tare\ comme duc ou contour. 

En ce palais j dont je vous conte, 

olvoit mil chevaliers par compte, 

Chafcuns à dore\ efperons, 

a, V. cwrtff* — h, V. Mms. 
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Et navoiem nuls chaperons. 
Car chafcuns avoit faciole 
Sus fa tefte, fuft fage ou foie ; 
Chafcuns avoit Vefpée ceinte* 
Et tenoient moult grant enceinte, ^ 
tant eft oient ferré & joint 
Lun devant Vautre & fi à point 
Qseftre reffamhloient ij. murs. 
Entre ij, tymbres fr taburs, 
éMenefbriers^ de bouche, cymbales 
Faif oient reftentir les f aies, 
Et^ fi grant noife demenoiem 
Que toutes « les gens effourdoient. 
o4 Ventrée de ce palais 
Oïl on f feïjl bien un eflais. 
Tant eftoit grans & Ions & le^, 
Ot c. Sarraiins aus ij, lei. 
Et chafcuns tenoit une hache 
T)ont on tuaft bien une vache, 

QUANT li deffus du meffagier 
Jwent entreaus, fans atargier. 
Leur firent ofter leurs folers ; 
Et s^ eftoit U temps nés & clers ; 
Et vefci la raifon pourquqy, 
c4utre caufe nifay ne voy. 
On avoit par grant fignourie 
Taré de tapis de Turquie 
Le palais fi très richement 
Qjfon ne pooit mieux nullement. 
Si ne voloient quafole^ 
Fuft des Creftiens ou défoule^ ; 
Et pour y tant les defchauffoiem. 
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Oupuet eftre quil le faif oient 
Tour plus humblement aourer 
Lefoudany £* mieux honnourer. 
Or vous diray la comenance 
Quant il firent 'la révérence. 
Si toft comme il porent choifir 
Le foudany fans penre loifir^ 
Et tantoft fans ejfoinne querre. 
Il leur càuvim baifier la terre, 

6490 Et à toutes leurs gens auffi, 

Qjfil le couvenoit faire ainji. 
Et quant il furent relevé 
Droit emmi le palais pavéy 
g4 y. genousfe genouillerent * 
Et féconde fois la baifierenty 
Et toutes leurs gens enfementy 
Qu eftre ne pooit autrement. 
Quant il furent en la prefence 
T)ou foudany par droite ordenance 

6500 La baifierent la tierce fois. 

Lors fe preïrent par les dois^ 
Et parler au foudan alerent ; 
zMais toutes leurs gens demourerent 
o4 Fuis dou palaiSy & veoiem^ 
Le miftere & quanqu il faif oient. 
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tvrii-maL 



L' 



E Tricoplier premièrement 
Tar la bouche dou druguement 
Dift au foudan ce quil queroienty 
Et pour quoy là venu eftoient, 
65>o Qifant il ot dit tout fon plaifiry 
Longuement & à grant loifir. 
Et les autres eurent parlé 
Qui eftoient bien emparléy 

a. B, V. s'agenoiUerint, ^ b, B, C, V; A. bois. 
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La chofe eftoit toute orienée^ 
Qifon leur donroit autre fournée. 

c4 cefte fois plus ne feirent 
Et aufoudan congié preirent, 
Encor vueil autre chofe dire^ 
cUfais que vous vous tene^ de rire. 
Il ne veoit pas leurs talons, 6520 

Quil venoient à reculons. 
Se darrier heuft une perche y 
Ilfuffent pris à la cauperche, 
Oufeiffent le foubrefaut. 
cMais einfi reculer leur faut, 
c4dès devers li le vif âge. 
En reculant, nojtre tneffage, 
iAÇf point ne li tournent le dos. 
En ce point furent à hrief mos, 
Tant quil furent hors dou palais. 6530 

Lors fe font vers leurs chevaus trais. 
Et f/. amiraus les menèrent 
En leurs hoftelx 6» convolèrent.^ 



On leur cnToîc 

des robes 
d'honneur pour 
fe préfenteranx 
audiences fui- 
Tantes. 



CEPENDANT li foudans fift faire 
^hes farra\iTus au Ç^ire 
Tour eaus & pour toutes leurs gens ; 
Tar X. ou par xi/, fer gens 
En leur hoftés les envola. 
Li uns d'eaus tris bien les ploia 
En difant quil les veftiroient 
Qifant devant le foudan iroient. 
Et vraiement cejf la manière 
Quil donne à chafcun robe entière 
Qui en meffage va à li ; 
IhQonques meffages 11 i failli. 



fi^350. 



6540 



0. By V; A. iflnt ord£nie. — b. B, V; A. cmjmiriwL 
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LI temps paffa, H termes vint 
Qualer aufouian les couvim, 
Si quà^fa court fe tranfporterent 
Et en droit eftat le trouvèrent 

6550 T)e r autre fois i ne plus tu meins. 
Et fe ieve\ eftre certeins 
Que chafcuns ovoiz farra\ine 
%ohe iou foudan, bonne & fine, 
Vien V4^e & bien endojee ; 
Einfi furent à leur Journée 
Et iij.fois la terre baifierent 
Si com devant, puis s*en alerem 
o4u foudan faire leur requefle. 
Or gart Vieux leur corps & leur tefte/ 

6560 Car s^il ne les preiu tous en cure, 
Il font de mort en avetiture- 

Quant lifouians £* fes confaus, 
Où il avoii xam. amiraus^ 
Les orent tris bien etaendu, 
Il ne leur otu rien ref pondu, 
Fors tant, fans plus, qv^il leur meirent, 
Q4utre fournie, £* leur deirent 
Qu^adotu il leur refponderoient 
De tout ce qu'il leur requéraient. 
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Les tmbtfla- 

deurt Toient 

une féconde foii 

le fttlttn Tant 

obtenir de 

réponfe. 



^570 JL avait là ij, amiraus 

1 Faus, traites £• defloiaus, 

Vun avait à non Sedamour;^ 

Vautre Julep, à po d'amour. 

Les ij. deirent au foudan : 

rc Sire^ vengence de ceft an 

f T^arei dou méfait d'oilixandre, 

ce Si bien com de cefie getu prendre* 



Difcaffion 

dam le divan 

au fujet de la 

conduite i tenir 

▼ii*à-Tit des 

ambaflâdeurt. 

L'avis de 

refpeâer leur 

fauf-conduit 

prévaut. 



a. B, V; A. Et qu'à. » b. B, C, V. Sêdamour. 
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« Faites les prendre & retenir y 

c Et tous de maie mort morir; 

cf Ou vous les mete\ enfervage 65S0 

f Enchaainnei en une cage, 

et Tar qucy ceuls qui deffa venront 

ce Et en tel eftat les verront 

rc Trengnent en eaus tel exemplaire 

f Que mais ne vous ofent meffaire, >> 

La chofe fu toute acordée, 

De tous loée £• approuvée. 

Là avoit un vies amiral 
Qui leur dift tout en gênerai : 
a Viaus feigneurSj que volei vous faire? 6590 
(' Honnir nous voule[ & défaire! 
f Vofire fauf conduit rompereil 
a Garde\ vous bien que vous fere^ 
« T)e ces mejages retenir, 
« Car grans mous en porroit venir y 
cr Et toute chreftienté mouvoir 
« Encontre nous y à dire voir, »y 

Vingt* Jours furent en ce débat 
Qu'adès Vamiraus fe débat 
o4fin que le fauf conduit teingnCy 6600 

Seurememy quqy quHl aveingne. 



LcdÎTan 
fait préparer un 
nouveau traité 
moîotlaTorablc 
aux Chrétiens. 



FINABLEMENT i7 s'acorderent 
Et une autre pais ordennerenty 
Qui eftoit au roy damageufe 
Et à tout f on pais honteufe, 
T)eux amiraus ont eJleûSy 
Sages hommes & pourveûs 
Et devers le roy les envoienty 
Et nos meffages les convoient y 
*Tam feulement pour raporter 



6610 
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6630 



Se * li roys vorroit acorder 

La pais cornue quUl li portent, 

éMais nennil; en vain s'en efforfent; 

oMais pour rien qu'on leur fâche dire 

Cefte pais ne leur puet fouffire^ 

Se le Tricoplier ne la jure^ 

Dont ceft defpis fr gram injure, 

Toutevoie il les délivrèrent^ 

Et en Chipre les renvoierent. 

Si Je meïrent au retour ^ 

o4 grant joie & à grant baudour. 

MAIS en/ois qu'il fe départirent 
Il fu or déni qu'il veiffent 
Les bejies que lifoudans a ; 
Et leur garde pas ne tenfa^ 
Eins les moujira, fans contredit, 
tout en Veure qu'il li fu dit. 
Il y avoit iij. olifans. 
Qu'à merveilles eftoiem grans; 
oéuffi virent il une arafe, 
Je ne fay s' elle vint de Jaffe, 
Et li chevalier leur mouftrerent 
Les gieus dont Sarrafin jouèrent. 
Or vueil laiffier cefie matière, 
Et revenir à la première. 



o", 



U ANT H roys, pleins de loyauté. 
Vit la très grant defloyauté 
Queli Sarrasin li faif oient, 
Et que la pais pas ne tenroient, 
6640 Et ilfot bien tout leur affaire. 
Il commanda tantoft à faire 
Tarfon amirail une armée 

a. B, Cy V; A. ^tf/. 
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Si grant fr fi bien eftofée 

Com faire porra bonnement, 

Dedens monta ifnellemem 

Et en ^des s^en vuet aler. 

Là vuet il le temps différer 

Tour veoir que ce devenra 

Et je fon Tricoplier venra ; 

Et s^il ne revient, âefi s^ entente 5550 

De paffer la mer, fans attente , 

Et éPaler devant GAlixandre, 

Car bien la cuide avoir & prendre, 

Et tenir, ou toute effillier, 

S' on ne li rem fon Tricoplier. 

Li roys en %ffdes demoura, f^l 
Et li maiftres moult Ponnoura, 
oAuffi felrent tout li frère ; 
Chafcuns de lui fervir fe père. 
Là le Tricoplier atendoit, 6660 

Et fouvent de li demandoit 
oéfesprivei, tant qu^il avint 
Quen brief temps en Hffdes revint. I^'l 
Et avecques lui amenoit 
Deux amirauSj dont on tenait 
Que Tun eftoit li plus prive\ 
De celui qui efi ordene\ 
Et qui a le gouvernement 
De leur foudan prefentemem. 
Vautre y avait ij. fois efté, 6670 

Vune en y ver ^ Vautre en efté ; 
Et de par le foudan venaient. 



Dca md&gcn 
égypdrnty fans 
poQToin foffi- 

/ànta, pro- 
poiènt au roi de 
nouTelIct coa- 
dîdoni de pdx. 



OR VOUS diray ce qu^ils queroient, 
Einfi comme oy dire Vay. 
Il ne queroient que delqy, 
Et de la pais n avaient cure. 
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Qui depuis leur fu chofe dure, . . »|^7 

Sagement Je font contenu 

Et devant le roy font venu, 
6680 Là fu monfigneur Tercevaly 

Et le maijire de VOfpitaly 

Et le prince de Galylée, 

Et Vremonty qui bien fiert d^efpie^ 

Et maint autre que pas ne nomcy 

Qîji tuit font vaillant & preudomme. 

Si deirent en leur prefence^ 

Devant tous & en audience : 

ce Sire^ cil eft mors qui traitié 

« oAvoit Vacort & le traitié; 
6690 (r Si que cils qui a la puijfance 

c Dou foudan ^ fa gouvernance 

« T)it qxCïl ne le vuet pas tenir, 

a Tour ce nous a fait ci venir^ 

« Et vuet qu^ autre traitiis fe^ face 

c< Qj/ *» ceftui'fi planne & efface, 

et Et que tout foit fait enfon non, 

ce Qifamiraus eft de grant renon, 
foL 351. « faillie le nous a par epytres, 

ce *Par cedules fr par chapitres; 
6700 ce Tene:[y ves les ci par efcript, 

ce Qifil a de fa main propre efcript. 

ce Si les verre\ & fere\ lire 

ce Tour mieus f avoir ce quil vuet dire» » 
oéprès li feïrent requeftes. 

Qui n'eftoient juftes ne honneftes. 

Et vraiement il demandoient 

Chofes qu^ à faire rCafferoient ; 

Vont li gentils roys amaft mieux 

Quon li eùft crevé les yeux, 

a, B, V; A. U, ^ h, B, V; A. ^, 
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Le roi, 
cooTaincn que 

le (ulttn ne 

cherchait qQ*à 

prolonger let 

négociations, 

rentre en 

Chypre it fût 

armer fa flotte. 
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des 
Mufulmani. 



Et que mais îCafulaft heaumCy 
Ou avoir perdu f on royaume. 
Ou tantoft mourir vraiemem 
Quil leur acordaft telement. 
Et qu'a toute peinne soffrifi 
Qj^en Jon royaume les fouffrift. 

L\ roys vit bien leur volenté 
Quen riens ne font entalente' 
ly avoir traitié, ne pais, nacort; 
Eins ne quierent que le defcort. 
Si s^en partirent, que refponfe 
U^en portent qui vaille une ronce. 
Ç^ant il Je furent départi, 
Li roys eftoit en tel parti 
Quil cuidoit eftre forjene^. 
Il fift apparillier fes ne^, 
Et tantoft monta en galée, 
Et aufiftft toute F armée. 
Si ne tourna ne fà ne là, 
éMais droit en Chypre s'en ala. 
Tour fon armée refforcier, 
qA fes aitnemis efforcier. 
Si quil fift tant enpo de tans 
Tar fon avoir fr par fon fans 
Qtfil ot c, & xl. * voiles. 

ET les Sarrasins es eftoiles 
Sa venue prophetifoiem. 
Cil d*o4lixandre bien favoieiu 
Que li roys feur la mer eftoit, 
Et que fon armée apr eftoit^ 
Si qt^il eftoiem fus leur garde. 
Chafcuns penfe, chafcuns ref garde 
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a. V. c, &lx. 
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g4 la ville fortefier. 

Li roys les faifoit efpier 

Tar gens qui vont feur la marine y 

Si quHlfavoiz tout leur couvine. 

Confeil demanda qu^ il fer oit 

Et fe vers cdlixandre iroit, 

MAIS f on confeil finahlement 
Li dift : « Sire^ certeinnement 

6750 « !^Q)us ne f avons lieu fi poj/ible 
c Tour vous y que la cité de Triple. 
« Tar noftre confeil vous ire^y 
w Car bien vous y ^ emploierez; 
cr QifUl îCa de la mer dou foudan 
« Jufquenpaïs le Camaran 
cr lieUy ne place y bourCy ne repaire 
« Où mieus peuft fon honneur faire, » 

Si que li roys leur ottriay 
Car grant defir dealer y a, 

6760 Li roys fift recueillir fa gent; 
Et tantoft vallet fr fer gent 
Treftous leurs chevaus amenèrent 
Et es naves les koflelerent. 
Li roys monta & prift fa voie 
Vroit vers Triple y Dieux le convoie! 
Çh^Hl trouvera plus gram defenfe 
En ceaus de Triple qu^on ne penfe. 

li roys s'en va par mer najent 
Vroit à TripUy lui & fa gent. 

6770 Tant ont à la mer eftrivé 

Quil font près de Triple arrivé; 
Et quant il vorrent terre prendrcy 
On leur deffendi le defcendre^ 
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à aller attaquer 

Tripoli. 
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Carfeur le port grant gent eftoiem 
Qui fa venue bien favoierUy 
Et s^eftoient très bien arméy 
Tien abilliéy bien acefme'y 
Ve garroSy defajetteSy d^ars^ 
TfefpéeSy de lances^ de dars, 
SMoult Je tenaient fièrement 
EnfambUy & orguilleufement ; 
Tant eftoient la gent fauvage 
Qu*il tenaient tout le rivage. 
Et quant li gentils rojs* les voit y 
Tatuofifot ce qu^ à faire avoit, 
oMoult vaillamment fa gent conforte y 
éMoult les prie y moult les enorte 
Qu'il f oient vaillaru & vaffal. 



6780 



(29 feptcmbfc) 

Il ordonne le 

débarquement 

& dcbwqoe à 

fon tour. 



IL appella fon amiral 
Et li commanda qu'il defcende 
Tamofty & qu'à bien faire entende y 
Car s'il fiert bien de bonne efpéCy 
Il dift qu'il li lairont ^ Ventrée, ^ 
oMais li contes de Hereforty 
Et auffi Terrin de Grimort 
oirriverent certeirmement 
Devant tous & premièrement y 
Car il avoient //. galéeSy 
Vien garnies & bien armées. 
Et le premier qui defcendi 
Des galéeSy dont je vous diy 
Fu un efcuier de GafcoingnCy^ 
Qui fu bons en cefte befoingne, 
Guerrot avoit non le vallet ; 
Et le fecont fu Chaftelety 



6790 



6800 



n. B, D, V. Et taniofl com U rois, c. V. ta cmtrie. — d,Gi 
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Un Très bon efcuier d^oénjo;^ 
Et uns chevalier de Toito, 
V^mmé Terceval de Colongne 
Fu II tiers, qui petit rejfongne 
Les Sarrasins & leur emprife^ 
Car il ne les doubte ne prife, 
Vamiraus defcendi aprèSy 
Et li roy le tint moult de près ; 
Si fift li princes^ fr fa gent 
Et maint chevalier bel & gent ; 
Si font Tercevaus & Vremons, 
Trop vous ferait Ions li fermons. 
Si tout voloie raconter, 
!^e le vous faroie conter. 

QUANT il furent tuit defcendu, 
JLi uns n^a pas Vautre atendu. 
Làfufi mervilleus li chaples. 
Que de Triple jufqu^à Eftaples 
ff^e fit pieffa gaires plus grans. 
Li bons roys eftoit moult engrans 
Vefes anemis def confire, 
Ilfierty il boute, il fâche, il tire. 
Et fi fièrement fe combat 
Q^il tue tout quanquHl abat. 
Et li princes^ ne fe feint mie 
Quà cent en a tollu la vie ; 
Et Tercevaus fi bien sH prueve 
Quil detranche tous ceaus qu^il trueve. 
Vremons fi vaillaument fe monftre 
Que tous ceuls quUl tient ou encontre 
Sont detaillié ou ^ affolé, 
cMort, mehaingnié ou decolé. 
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A C, V,- A, B, D. itAmlno. — 
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zMervilleufemem bien le font 

Et fi très bien, que le pieur 6840 

Cuiioit eftre tout le miHeuTy 

Si que là tantfe combatirent 

Que les Sarra\iiîs' iefconfiretii. 

Et leur eft li champs demourei ; 

De fane ver mous eft* couloure^, 

!^i vaut efquermie ^ ne luite, 

Tuitfe meirem à la fuite. 

Li rojs fift former la trompette 
Tantoft en figne de retraite. 
Si que fa gentfe repieillirent 6850 

Et tous enf amble fe meirent. 
Il tirèrent hors leurs chevaus 
Et montèrent comme vaftaus 
En belle £• en bonne ordenance, 
Com chevalier plein de vaillance. 
Si ont tant fait 6* tant erré. 
En bataille joint fr ferré, 
Qtfe devant Triple font venu, 
Grant & petit, juene & chenu. 
En ociant leurs annemis 6860 

Quà fort font en la ville mis. 

Et, de Triple jufquà la mer, ibL 351. 

Qlfi proprement le vuet efmer, 
3^a cune lieuette^ petite, 
TDes lieues qui font en Egipte, 

La chaffe longuement dura. 
Tant en ocift 6* acora 
li rois & fa gent en la chace 
Que couverte en eftoit la place ; 
Et tant Hocis en y avait 6870 

A. V; A. âf. — h, V. ifcremu, — r. B, V. IweiU^ C. liimetli\ D. hveU. 
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Que nuli^ le nombre nen faroit; ,35^ 

Et gifoienty gueules haées, *9 reptembre. 

Entre la ville fr les gale'es, 

LI roy eftoit ^ devant la ville, h pénètre 

Et Sarrafin plus de wc«- ^*?* j.» ^»»« * 

J ^ la uvre an 

Les entrées li deffendoient pîUage. 

éMoult fort & le mieus quilpooient. 

cMais li roys eft entre^ dedens 

c4vec fa genty malgré leurs dens. 
6880 g4 la porte tant en ocift 

Que le plus hardi d'eaus voffijt 

Tien ejhe en Tnde la ma/our, 

oiinfi ne fina toute jour 

Tf occire, fr fa gent de pillier 

Tour toute la ville effillier. 

Et quant elle fu bien pillie, 

Vien dejhuite & bien ejfillie, 

Li roys le feu dedens bouta. 

Car bien vit, & pas ne doubta, 
6890 Qjfil ne la peùjfent tenir, 

Et veoit le vefpre venir. 
Sifiji la trompette fonner 

Tour mettre à point & ordener 

Sa gent qui eftoient efpars, 

Tar la ville de toutes pars. 

Quant il furent mit affamblé, 

Tant ont pillé, tant ont emblé, 

Quil ni avait garfon ne page 

Qui ne fufl chergie^ de pillage, 
6900 Et qui neûft très grant richeffe. 

Li gentis rois pleins de noblejfe, 

Il n^a pas le cuer efperdu, 

a. V; A, B. Sluommi C. i^e homme i D. Comme. — b. B, Vj A. s'eftoii. 
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Trouva que il n^ avoir perdu 

Cun chevalier tant feulement^ 

Et ix. ou X., quifolement 

En la ville embatu ^efioiem 

Et les hoftels pas ne f avaient. 

éMais il ne pot onques /avoir, 

Tar homme qui là fuft, le voir 

Qu'il puelent eftre devenu, 6910 

!^e s^ il font mort ou retenu. 

Si qu'einfifu Triple gaftée, 

Trife, deflruite, arfe & brûlée. 

OR vueil devifer la devife 
De Triple, comme elle eft affije. f^J 
Très de la mer, en un grant plain 
Siet,fi quon^ la voit tout de plain. 
Eu my lieu a ij. montaingnettes, 
Qui font rondes & hautelettes. 
Dont feur Vune a un chaftelet 6920 

Qui ni eft mefféant ne let; 
cMaifonne^ font toutes entour^ 
Et tient bien ii;. lieues de tour. 
SHervilleufement eft pueplée 
De gens, & fi rCeft pas fermée. 
Li lieus d'entour eft odorans, 
Tar tout, eft fi fouef flairans 
Qu il f amble à tous, nen doute^ mie. 
Qu'on foit en une efpifferie 
Tour les finis & pour les Jardins, 6930 

Tlantés de mains de Sarrasins ; 
Car de tous fruis, de toutes antes ^ 
De tous eftos, de toutes plantes. 
De toutes herbes à racine 



a. Vj A, a* qu^Mi B./ iftji quM. — h. B, Vj mUs manque dans A. 
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Qui puelem porter médecine 
Trueve on là à très granr plame'y 
Que Sarrajiny ont planté. 
oMoult y a de belles fomeinnes 
Qui font nettes j cleres &fainnes. 
Là croift le fucre & la kanelle, 
Et mainte efpice bonne & belle ; 
oMais il rfi a point de rivière. 
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OR revenray à ma matière. 
Tour ce que H roys d*Ermenie 

oivoit requis le roy d^aye. 

Et encor li avoit efcript 

Que y pour lafoy de Jhefu Crit, 

Lifoudans fa mort li procure^ 

Dont il efl en grant aventurcj 
6950 Qu^il nUnfoit dejtruis ou péris; 

Tourblés en eftfes ef péris 

Etfes cuers a fi grant mefchié, 

Comme d'avoir le chief tranchiéy 

Ou quil ne foit procheinnement 

EJftlie^*^ perpetuelmenty 

Se li bons roys ne le fecourt. 

Encor li manda ^ brief & court 

Que s* il vient à oélayas, ^ 

Qu^il y venra plus que le pas y 
6960 q4 tout quanquil porra mouvoir 

De gens y pour le chaftel avoir; 

Et fe li nomme la journée 

Que li bons roys a aceptée, 
oélayas efl uns chaftiaus 

Qui eft fors fr puiffans & biaus. 

Ville y a & fietfeur la mer, 

a. B. gfle'ViXi V. ef claques, — V. à 1.^;^^/, meilleure forme, maïs 
b. B, V. mûada il. — c. B, Dj trop courte pour la mefure. 



Le roi d'Ar- 
ménie, ayant 
demandé 
fecoun an roi 
de Chypre, lui 
donne rendes- 
▼out à Lajano. 
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1367 Et fi VOUS vueil bien affermer 

fcpL-oa. Qu^aus Emdns a fait maint ahan. 

C'eft Veritage doufoudan 
Et fi eft affis en la marche 6970 

TfErmeniej £* aus Emdns marche. 

Le roi Pierre T \ nobles rojs OU fer coraee 

nut yoile vvn I -/ ^ o 

Lajaso. X^ Eftoit Outre mer davantage 

Et eu pays des Sarra'^, 
Si vuet conforter les Erndns, 
H roys de Triple fe parti 
Et s^en ala, à cuer parti 
De joie & de merencolie, 
Car moult fouvent merencolie 
oifes annemis damagier 69go 

Et au roy d^Ermenie aidier ; 
Et s* a joie defon emprife 
Qtfant la cité de Triple eftprife. 

Seur la mer de Triple chevauche y 
éUfais il n^i a maifon de bauche, 
T)e terre^ ne d^ autre marrien 
Quil n'ardcj & ni efpargne rien. 
Souvent s^efpée en fane a taim^ 
Chafcuns tue quanqu'il ataint. 
Einfi s^en va tout combatant 6990 

Et les Sarraiins ociant^ 
g4 Ployas droite voie, 
Voutaru les feus ; que vous diroie^ 

pSÉTÎ^^ y ROIS bonnes villes y a pris 

Laodicée te M. Et deftruites li roys de pris, 

Dont vefci les noms, fans doubtance ; 
Ceft Tourtouie, Liche & Valence, t^sl 
Et maintes grandes & petites, 
Qui de peler les aus font quittes, 
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7000 Car ceft tout mors & mis en cendre^ 1367 

Sans efpargnier homme ne prendre, fept-oa. 

Et quant la nuit venir veoit, 
En navigefe retraioit. 
Etyfaifoit fa gent retraire, 
éMais de jours aident meffaire 
Sus Sarraiins^ & deftruif oient 
Et tuoient quanqu^il trouvoient. 



L' 



I nobles roySyfrans & gentis Udébtrqueà 

g4 fon fait eft fi ententis lei Samfint, 

7010 Qif avoir ne puet autre penfer ïïi'iiwe^fob 

S^il ne faroit ailleurs penfer, *»« ^ 'i"«- 

Jani a erré par f es journées 

En nés, en coques, en galées 

Qu'il vint devant Ployas. 

Qtfaru il y fu, un moult grant tas 

Vit de gens qui là Varendoieru. 

San ceuls de pié v.^ eftoient. 

Tous à chevaly pour lui défendre 

On* à terre ne peùjt def cendre, 
7010 Un jour en la mer s^arrefla 

Li roySy & moult bien s^apréfta 

Etfe confeilla qu'il feroit 

Et comment ildefcenderoit. 

Et quant il fu bien confillie^y 

TBien aprefiésy bien abillie\y 

llfift nagier tout droit au port, 
foU 353. Et làfe combati fi fort, 

Que maugré tous eft defcendus. 

Tant en y ot de pourfendus 
7030 Et de tue^y qu'il s'en fuirent, 

li roys & fa gent les fievirent 

Qu'il montèrent fus les chevaus. 

Comme preudommes & vaffaus. 
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1367 Là commença moult fane chaffe. 

fept.^. // s'enfuient, li rois les chaffe; 

Et tant les chaffa longuement 
Qu'il enfu repris durement. 

Il eft obUgé QARRAZIN s*eftoient retret 

'^SS" ^ f'î ttw ^op bon lieu pour le tret. 

C'eftoit en un rochier fauvage, 7040 

Tour porter am bon roy damage. 

Si que li roy s les fui tant. 

En ocianty en combatanty 

Cune grant lieue outre la ville 

Trouva la gent pleinne de guille 

Qui eftoient en gram deffenfe. 

li roys fift mettre en ordenance 

Toute fa gent & recueillir , 

Car il les voloit affaillir; 

éMais il ne les pot aprochier 7050 

D^ grever dedens le rochier y 

Car il traioiem fi formem 

Et fi très mervilleufement 

Qt^e tous f es chevaus ocioient 

Et à terre* les abatoient. 

li roys vit bien le grant mefehief 

Et que Seaus ne venroix à chief 

Se longuement leur traire dure ; 

Car s'il perdoit fa moBteùrey 

En péril ferait de fa vie, 7060 

Et toute fa chevalerie, 

Li bons roys fift une retraite 
Et entour lui ref garde & gaite, 
Et trouva qu'il ont ja tué 
De fes chevaus & afolé 
Tant qi^il n'en a que iiijJ 

a. By V; A. À traire. 
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Lors difi: ^ Seigneurs, fe Sarraiins 1367 

f éMeinnent longuement cefte dance, fept-oa. 

« Tuit ferons à pié, fans doubtance. 
7070 ce ly autre confeil ufer nous faut ; 

« Lafféfommes fr il fait chaut y 

« Si ne porrons aler à pié, 

« Trenons chafcuns lance ou efpié, 

« Et leur courons fus vitementy 

« Tous enf amble & ferréement. 

« Se nous pouvons venir entr^iaux, 

f // s^en fuiront comme ckevriaus 

« Et les occirons à no guife. » 

Lors a chafcuns fa lance prife, 
7080 Si que H roys leur couru feure 

Si fièrement y qu en petit d^eure 

Furent mis à defconfiture. 

!^i vauifajette n^armeùre. 

Car mort furent & def confit. 

Et certeinnement Vieux le fit 

Qui li donnaj c^efi chofe voire. 

Grâce, pris,* honneur fr vidoire. 

Tant en ot mort pris dou rochier 

Qi^il nH pooiem chevauchier. 
7090 Qifi fuir pot, il s^en fui, 

cMais li roy plus ne les fievi. 

Tour ce que reprendre fe voit 

De ce que tant fait en avait. 



A 



o4layas ien retourne \\ eflkie Tiine- 

U bons roys qui envis fejourne, TX^T 

Quant il y vint, il affailly UjMro&re- 

Le chaftel, mais il y failly. 



Car fa genz efioient laffé, 
Grevé, rravillié & foulé 

a, B, V; A. pais. 
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Ne trouvant 
pai le roi d* Ar- 
ménie au lieu 
conTenn, il re- 
nonce à con- 
tinuer la cam- 
pagne. 



Hou gram chaut & de la bataille^ 7100 

Et s^ avaient po de vitaille ; 

Et H Sarraiin qui eftoient 

Eu chaftely bien Je deffendoient. 

éMais la ville arfe & fi deftruite 

Fuy qu^elle ne vaut une truite. 

Qtjoni li roys vity qu'il adve/prit, * 

Un brief confeil à fes gens prifty 

Et diji : ce SigneurSy li vefpres vient, 

« Es nés retraire nous convient, '* 

Si que tantoft Je recueillirent 7110 

Sa gent, & es nés retreirent 

Et leurs chevaus & leur piétailley 

Qui volentiers le font fans faille, 

ET H bons roys qui bien veoit 
Qi{e là profiter ne pooit * 
g4 un autre port s* en ala 
Qui eftoit affe\ près de là. 
Là fejouma viij. jours entiers 
cAvec fa gent, qui volentiers 
Faif oient & fe repof oient, 71*0 

Car moult gram meftier en avaient. 
Là li bons roys, que TDieus aye, 
oitendoit lejoy d'Ermenie, 
Et fes meffages li manda, 
Et au partir leur commanda 
Qu'il li deiffent qu'il venift. 
Et que couvenant li tenift. 
Et venift à tout f on effort 
Tour li faire aide & confort, 
Car il eft venus comme amis, 7130 

Einfi comme il li a ^ promis. 



tf. V; A. fui avijprifli B. qu^ii 
netjprifli C, D. qu'il amej^rit. 



h. B,C',A,Ua} \,Ui»jf a. 



LA PRISE D'ALEXANDRIE. 



217 



7140 



Quant ce vint au Méfies viij, jours , 
c4u roy enmiia UJejours^ 
Tour ce que le roy éTErmenie 
Tar devers lui ne venoit mie^ 
Et pour Viver qui aprochoit. 
Et au cuer forment li touchoit ; 
Si quil li vint un accident, 
Qu'il faut qu'en pais d'occident 
Voijl hriefment au pape parler. 
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rept.-oâ. 



7150 



VEZ ci la caufe à droit parler. 
Il vuet empêtrer un fuccide, * 
c4ucun confort, aucune aide 
Tour la f aime Creftiente] 
Oit f on cuer a mis 6» enté,^ 
Et pour les Sarrajins dejbruire. 
Vive tels roy s & ja ne muire! 
Qui ne vuet, ne quiert, ne pourchajfe 
o4utre déduit ne autre chaffe 
Fors damagier fes annemis, 
Et sefi courtois a fes amis. 



Son défir de 
rerenir en Ea- 

ropc pottr de- 
mander au pape 

la prédication 

d*un nouveau 
pailâge. 



7160 



LO^fe parti & fi sadreffe 
Vers Chypre, la plus droite adreffe. 
Tant a nagie' quen Chypre vint, f^l 
Et làfejourner le couvint 
Tour fes gens d'armes repofer. 
Et vous devei P^^^ f^PPPf^ 
Qi^e moult y avoit de bleciei, 
Ve laffex & de travilliei ; 
Et pour fes chevaus mettre à point, 
Qt^i eftoient en petit point. 



Il rentre en 
Chypre. 

5 oâobre. 



a. B, V. fubJUfi C. fubddi. — b. V. anté. 
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Entreprifet 
it ibrtiet nom- 
brcoTet dont il 
ne*ft pat parlé. 



AUSSI avoiz faix H bons roys 
SMaimes faillies j mains conrqys, 
Et autres armées menues. 
Qui ne font pas ci contenues , 
Car trop longue chofe feroit 
Qui toutes les y metteroit. 
Et anuier porroit au lire 
Qui toutes les vorroit efcrire. 

Or querei un roy qui ce face y 
!^fl qui Vieux dointji belle grâce 
Quaiès c, contre un fe combat. 
Et s^a viéloire ou quil s*embat, 
o4 dire efl que fi annemy 
Sont c, pour un encontre H, 
Or parlons des fais £cAlixandre 
Et iEéloryqui tu fu pas mendre 
Des autres preus qui ont efii 
Que fay ci devaru recité; 
Comment que homme JTonneur a tant 
Comme ot Heâor le conbatant, 
tMais qui bien raifon li feroit 
Des âf. preus x,^" feroit. 
Si que Je li afoufteray 
Quant ce livre parfateray, 
Quil efl preudonSy & sefi efiables, 
liés, larges, loiaus, véritables, 
Jtiftes, fages, bien avifei ; 
Et, fe tris bien le devife{. 
En tout efl de fi bon affaire 
Com ' nature puet homme faire, 
cAffes vous en deviferoie; 
éMais jamais dire ne porroie, 
' Le bien, Votmeur, le f cens, le pris 
Qui font en fa bonté compris. 



7170 



7180 



7190 foL 354 
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LI nobles roys, qui n^a pareil^ 
En Chypre fift fon appareil 
Tel comme il faut à fi grant hommes 
Car il ien vuet aler à Homme, 
ff^autre chofe n^i va quérir 
Fors au Saint Tere requérir 
Quil ottrie un commun paffage^ 
Car faire vuet le faim voiage. 
Là vuet il mettre corps & mifcy 
Tout en Ponneur de f aime Eglife, 
c4 la gloire & proteâion 
De la foy, car s^ememion 
i^eft que de lajoudis accroijlre, 
Entre les mondains & en cloiftre. 



1Î67 

oâobre. 



Prépantiff 

de fon nouTcau 

paflTage. 



7210 



7s »o 



LI roys en galie momay 
En mer nen terre narrefia 
Se petit nonj tant fu engrant 
T)e venir à V^mme la grant. f^sl 

o4 rentrée * maitis cardinaus 
bornèrent deffus leurs chevaus. 
Et à rencontre li alerem. 
Et puis au pape le mener em. 
Et quam li papes Va veûy 
Son eftat li a tant pleû 
Que tris gram chiere li a fait 
De cuer, de penfie & de fait. 



II fe rend à 
Rome. 

oâ.67- man 68. 



Ihfijt fa^ fupplication ; 
Si que confideration 
Ot le pape au petit eftat 
Où la Creftienti eftat. 
Si li dift : « Tribulations y 



Raîfons qui 
empêchent le 
pape de consen- 
tir â la publica- 
tion d*une nou- 
relie croi/âde. 



o. B, V. à Vttuwtri. — h. B» V; A. la. 
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man-maL 



Le pape en- 
pge le roi à 

reprendre les 
négociadont de 

paix avec le 
foltan. 



f éMortalitriy occifionSy 

cr Compaingnes régnent ^ & pechiei; 

« T)om^ li mondes eft entechiés, 

cr Si que bon ne me f amble me 

« Que le paffage vous ottrie 

ff Qt^ant à prefeni^ car ce feroit 

V Très grans péris que li feroit. 

ce Car pechiei nuift & iefi po genty 

« Et mit feigneur ont à prefent 

« Trop de riotes & de plais. 

« (S^ais qui les porroit mettre en pais, 

a éMoult volemiers acorderoie 

« Le pèlerinage, & flyroie, 

V Qu'en vérité je le ^ defir 

« Tant, que c'eft mon plus grant dejir. 
« (S^ais ce ne feroit pas profit. » 
C'ejl la refponfe qvfil lifit. 



7*30 
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ENCOR j^ a une autre chofe, 
"Biausfils, vraiemem je fuppofe 
Qi^e quifagement traiterait 
o4ufoudan, qu'il acorderoit 
Legierement un bon acort. 
Si que je confeille & acort 
Qtfe nous prenons gens convenables, 
Sages, avifei & traitables, 
Et que tris bien les enfourmions 
Et au foudan les envolons. 
éMaisjinfois leur convient avoir 
Trocuration 6* povoir 
De vous, pour vous, en voftre non 
TSacorder, s'il vous f amble bon. 
Il Tien fera quà voftre vueil. « 



7»40 



7150 



a. B, V; A. Et. — b. B, Vj A. Sfu'fn 'vérité U. 
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Li roys refponii : « Je le vueil, 
a Car je fui feins de tele corde 
« Que quart qu'il vous plaift je Vacorde^ 
« El tout voftre valoir fer ay^ 
c En tous cas y tant com vis feray ; 
« Car je vous doy oubeiffance^ 
« Foyy pais, honneur & révérence. » 
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ET pour ce que marcheandife 
Eftoit toute perdue à Tyfe, 
c4 Venife, à 'R^mme fr à Gennes, 
De dras d'or, de foie & de pennes, 
n'avoir de pois, d'efpifferie, 
Et enfement en ^mmenie. 
En Tuille, en Calabre, en Sefille, 
Et en mainte autre bonne ville, 
Tlufeurs citei tramis avaient 
q4u Saint Tere & li fupplioient 
Très humblement que bon acort 
zMettre lipleùfi au defcort 
Vou roy de Chypre & doufoudan. 
Car fî le defcors dure un an. 
Il diem en leur vérité 
Qife toute la Creflienti 
En vaurra pis notablement. 

Si que li papes fa gement, 
Vou gré dou roy, ordena là. 
Que de chafcune ville ala 
Vers le foudan une perf orme 
V^table, diligent fr bonne, 
Qu'efhe doivent embaffadeurs 
T)e la pais & médiateurs 
Entre le foudan & le roy, 
Quife combat pour noftre foy. 
Et li roys pooir leur donna 



Sur Ici inA 
tancei dei ril» 

Ici commer- 
çantes, le pape 
envoie au ful- 
tan une ambaf- 
(àde, autori/ee 

Sir le roi de 
ypre â traiter 
de la paix. 
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Départ des 
ambâfladeun. 

Réfoltat 
de rambaflkdc 

(H juin ) 



Le roî Pierre 

eft élu roi par 
les Arméniau. 



Tel com li papes ordonna. 
Et promifiy en cas qu'il iront, 
Il tenra tout ce qu^ il feront, 1^1 

DEVERS lefoudan s'en* alerent 1^7] 
Et à/on confeil hefougnierent 
Si bien, que bons acors fu fais 
T)e tous ielis, de tous meffais ; 
Et des ij. pars fu acordé, 7300 

Efcript feellé & juré. 
Chafcuns feur fa loy V afferma 
Et lifoudans la conferma. 

li meffagier font retourné, 
Qtfi n'ont mie trop fejoumé. 
Si ont fait leur relation 
Et dit, en leur conclufion, 
T)e la pais toute la manière, 
Li rois enfiji moult bonne chiere, 
Qt^'elle li eftoit profitable 7310 

Et très grandement hormourable 
Tour lui & pour tout f on pais, 
Et auffi pour tous fes amis. 

LI roys fe parti de la court. 1**1 
iMais fa renommée qui court 
Tar tous pais, par tous chemins, 
Veffauffa tam que les Hermins 
Vont pour leur figneur efleù. 
Tris & nommé & receù, 
7<iom pas en fa propre perfonne, 73*0 

oMais chafcuns d'eausfa vois li donne, 
o4 tous fours perpetuelment 
Et de commun affentemem. 
Et par coy la ckofe ait durée. 



a. By V; A. mt. 
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Tuit li milleur de la contrée 
Et les villes Vontjeelli, 
Tar leur foy & par Jeellé^ 
Tous etif amble, c^eft affavoir 
Qjfe <^eft au roy 6- à fon hoir. 

Et les clefs » des milleurs ^ fortreffes, 
Qïfi dou païs font plus maifireffes^ 
Ont baillié au prince fon frère y 
Tar quoy la chofe foit plus clere. 
Et s* en a la poffeffion 
TaifibUy fans rebelliony 
Et tient toute la fignourie 
Dou bon royaume d'Ermenie, 
Tour le roy qui procheinnement 
Tferuy s^il puet bonnement. ^ 
Qifam li roys oy la nouvelle, 
£Moult li fu plaifant & nouvelle, 
jyun tel royaume conquérir 
Sans labeur & fans cop ferir. 
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7350 



foL 355. 



SI que U roys ^achemina, 
Et tant hafti fon chemin a 
Qif'en la cité vint de Venife, 
Où on V aimme forment & prife. 
Li roys n^i fift pas lonc fejour, 
Car un dimanche, au point dou jour, 
c4 grant joie & à grant déduit. 
Van mil ccc.lxviij,. 
Se parti, moult bien m^en remembre, 
Vingt huit ^ jours dedens feptembre, ' 
Tour aler faire Vordenance 
Dou pais & la gouvernance 



u /(Ejourae 

à Venife 8c 

i^embtraue en 

cette ville pour 

fe rendre en 

Chypre. 



28 feptembre. 



a, V; C. clix; A, B, D. ciirs. 
— b, B. rnihutriSi Cy V. miudrts\ 
D. niiudres. — f . V; A, B, C, D. 



nullemenL — </. A. xx'viij. — 
#. Ce vers & le précédent font 
intervertis dans B, C, D & V. 
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Avant que 

le roi ncttt 

quitté Rome, 

le pape avait 

réconcilié Flo- 

rimont de 
Lefparre avec 

ce prince* 

Retoor for cet 

événements. 

Origine da 

différend de 

Florimottt Se do 

roi Pierre. 



oâobre 1366. 

Avec ouelle 
haute eftime le 
roi avait ac- 
cueilli Flori- 
mont à Ton ar- 
rivée en 
Chypre, Se avait 
accepté fet 
fcrvicct. 



Qifi à fort hoir H eft donnr{ 
Idgement & abanionnei, 

MAIS einjois que li rois de pris 
Tartifi de court, com bien apris, 
q4 noftre Saint Tere parla 
Vune autre hefongne^ car là 
Eftoit le figneur de Lefparre, 
Qui fa bouche pas bien [ne barre. 
Car s'il Veuft très bien barrée 
Et de Jylence feellée. 
Il n'eûfi pas dit les paroles 
Qu'on tint pour nices 6* pour foies. 
Qu'il avait parlé rudement 
c4u roy de Chypre, 6» folement, 
Et en champ V avait appelle, 
Qtfi ne doit pas efhre celé. 
Si s'en defdit & efcondit. 
Si com vous l'orre{ par mon dît, 
Trefent le pape fr maint preudomme 
Qjfi eftoient à court de Homme. 

Vefci pour quoy Je le diray 
Et ja ne vous en mentiray. 
Car vérité ne quiert rmls angles, 
Vielle n'a que faire des Jongles, 



7360 



7370 



j 



E vous afferme loyaument, 7380 

Qtfe^ quaru il vint premièrement t^l 
Devers le roy, li roy s lifit 
Honneur, courtoifie & profit 
odutam comme s'il fufif on frère. 
Engendrés de père & de mère. 
En fes armées le menait 
Et fi près de lui le tenait 

a. B, C, V; A. Or, 
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Qjf^en li avoir droite fiance 1367 

Ve scanneur & de fa chevance. ,uîiiet-août. 

7390 Or* eft certain comme évangile 
Qife dou Quatre jufqu'à Sebille 
!7^a homme qui fâche dou fait 
Ty armes y tant comme li roys fait ; 
Si que par f ambiance Vamoit 
Etfon droit fîgneur le clamoity 
Car honneur & chevalerie 
oAprenoit en fa compagnicy 
Et en tous biens en amendait y 
Si bien que mieux ne demandait, 

7400 pv U ANT rripU fu prife & gaftée, ^^,, 

V^ Il roys fift une grant armée ; rexpéditjon 

Li >?^'' 1 f /• • <i* Tripoli, le 

: fires de Lefparre vinty ^i Jg^ iux 

O li gens d'armes plus de vînt y ^^^V^^. **' 

Et valait entrer en galie, 
U roys li defendi VentréCy 
Et dift que fa nH entrerait 
oAvec liy einfois demorroity 
Car des gages eftoit quajejy 
Et s'avait gens d'armes affe\, 
7410 Encor li dift il autre chofe 

Qife pas ne vueil qui fait enclofe, 
Trefem comtes 6* chevalierSy 
Et gens d'armes & efcuiers : ^ 
c< Sire de Lefparre y fervi 
c éUfave^y que bien ay defferviy 
ce Et fe je vous doy rieny paier 
« Vous vueil tantoft fans delaier; 
ce o^ais cure n'ay de vofervicCy 
<f Car trop y a danger & vice y 

a. By Cy V; A. //. — h. B, C, D, V. Ces deux vers manquent dans A. 
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juillet-aoûL 



ce Se la cauje dire voloie. *y 
Tour quoy ce fui Je ne faroiey 
Car par mafoy, je ne le fay^ 
!7^encor oy dire ne Pay. [7©] 



7420 



Lefirc de 
Lerparre envoie 

un mefTager 
au roi de Chypre 

Se rappelle 
en champ clos. 



LI Jires de Lefparre dit 
Qu'il fait mal qu'il li contredit 
Tfaler noftre Signeur fervir ; 
Et qu'il l'en devroit requérir, 
Tuif qu'il en a dévotion; 
Et que c'efi grant confufiony 
Et que Dieu courrefce^ & offent 7430 

Quant f on fervice li dejfenx. 
Car à faoul & à geun 
Son^ digne fervice efi commun. 
En tous cas, à tous & à toutes ; 
De ce ne fait il nulles doubtes. 

U roys fe parti fans plus dire. 
Et li autres avoit tant d'ire. 
Qu'à peines que là ne moroit. 
Tour ce qu'en Chypre demouroit. 
Et quant li fires de Lefparre 7440 

Vit qu'il ^foitfeur tele quarre, 
Que chafcun qui honneur voloit 
c4vec le bon rqy /en aloit. 
Et il eftoit feuls referve^, 
oApo qu'il ne fu tous derve^. 
Si /en ala en fon hoftel, 
c4 tel dueil qu'onques homs n'ot tel, 
Si que toute la nuit penfa. 
Et landemain conzrepenfa. 
Qu'il ferait ne qu'il devenroit, 7450 

Et quel fin la chofe penroit. 



a, B. cwrofce, V. cvmifce, — b, 6, V; A^fomt, 
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Si s^avifa finahlement 1367 

Tour lui vengier plus kautementy jaUiet-août 

Tleins de forfen 6* de dejroy^ 

Qu*en champ appelleroit le rqy, 

Tour lui combattre corps à corps 

(A li ; là fu tous Jes accors, 

éMoult confidera qu^ il fer oit y 

Et quel part il Vapelleroit^ 
7460 Car il defire avoir tel juge 

(A fort pooir qui* pour li juge 

Et qu^il foit à li favourables, 

Dous 6* courtois^ 6* amiables; 
Si qu'en fon cuer détermina 

Finablement & ordonna 

Qif*en la court le roy d'Engleterrey 

'De quiy je croy, qu'il tient fa terre^ I^i] 

oMettroit à fin cefte befongne. 

Car li chevaliers de Gafcongne 
7470 Eft ne^, & norris 6* attraiSy 

Et pour ce s'efifes cuer s là trais. 

Et s'il ne le puet avoir /a, 

En autre court l'appellera. 

Ce fera en la court le prince 

Qui de Gales tient la province. 

Et qui fe dit du^ de Guienne, 

Qui n'a pas toudis efté fienne. 

Et fe là ne le puet ataindre, 

c4u roy de France s'ira pleindre, 
7480 Et en fa court le metera 

S'il puet ; & fi combatera 

Ve hache, de glaive ou d'efpée. 

Ce fu la fin de fa penfée. 

a. B, Vj A- fUi. - b. B, V; A. courtos. 
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QUANT il ot nurtncoliéy 
Tenfé, mufi & colié. 
Tant qu'il ne favoii mais qut dire, 
Tamojl fft une lettre efcrire. 
éMoult bien la Jeela & ploia. 
Et au gentil roy Penvoia. 
Vefci la teneur de la lettre^ 
Car je n'i* vueil ojler ne mettre.^ 



1^ 



Teneur de la Vifci la fuperfcriptiom dg la Itttre qu€ It figniwr de Lejparre nruoia au 

lettre pir ^.^y ^ Chypre. 

laquelle le lire '^* 

rtlndlTcTy^lc " A moii tTcs honnouFC & très redoubcé feigneur, le 
. . ^^L roy de Ihenifalem & de Chypre, ij ' 

roi de Chypre. ' ' * 

La teneur de la lettre fu telit d 

et Mon très honnouré' & très redoubté figneur. Vous 
favez bien comment vous m*envoiaftes quérir en Conftan- 
tinoble/ par vos lettres & par meillre Bremont de La 
Vote,^ que je vous venifle fervir; & je qui cuidoie en 
vous trouver j. bon figneur; & conune celui qui y 
eftoie tenus, vins à voftre mandement. Et ^\ vous ay fervi 
par refpafTe de x. mois entiers ou plus, des quels je vous 
ay fervi les vj. à mes couftanges & les iiij. aus voftres. 
Et n vous ay fervi le mieux & le plus honnourablement 
que j'ay peu & fceu. Or eft einfi que depuis un po de 
temps en fa, vous avez pris merencolie* feur moy, ou 
par (aus rapport, ou par voftre volonté, ne fay le quel 
Aflez de foys vous ay dit & prié que il vous pleuft à 
moy dire pour quoy vous me portez malivolence, ne fe 
aucuns vous avoit reporté aucune chofe de moy qui fiift 
contre voftre honnour ou la moie. Car fe ainfî eftoit que 



fl. B, C, D, V; A. »r. — *. Le 

feuîUet de V, n^ 383, renfermant la 
fuite jufqu*au vers 7517: Comment 
q%Cil fufl tous amfillsis (ci-après, 
p. 231), a été coupé dans le mf. 
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JJi PRISE d'ajjexandkik. ^laç 

nuls le vous heuft raporté, j*en efloie preft de moy ,367 
defcufer* par devant vous, en difanc que il avoic mend 3 »oûl 
fauflemenc & mauvaifemenc, & que je m*en deffenderoie 
par mon corps^ einfî comme j. chevalier fe doit deffendre 
en gardant fon honnour. Et, outre ce, le vous ay je fait 
dire par le prince voflre frère, par le conte de Herfbrd, 
& par Farcevefque; & auffi le vous ay je dit autre fois 
par devant le dit conte de Herford & meffires Perceval, 
eflant en Rodes, hors de voftre royaume; & onques 
n ay trouvé homme qui m'ait dit que j^eufle fait chofe 
qui toumaft contre mon honnour, (i que déformais je 
m'en den pour defencufé, & den que j ay fait ce que un 
droit & loial chevalier doit Êiire. Et quant au Êdt de la 
lettre en la quele je vous eftoie tenus, je la penfe bien 
avoir acomplie tellement comme je doy, car je vous ay 
Élit prefenter par le maiftre de TOfpital & par le conte 
de Herford que j'eftoie preft d'aler en cette prefente 
armée & de vous tenir tout ce que je vous avoie promis, 
eu^ cas que vous me tenriés au(C tout ce que vous 
m aviez promis. Et vous leur avez refpondu que vous ne 
voliés que je y alaiïe, & que eu cas que je yroie, vous 
me fériés faire damage & deshonnour ; de la quele chofe 
certes vous me fàifiés grant tort, car le fendce de Dieu 
eft commun & vous ne le deuffiez mie deffendre à nul 
creftien, efpeciaument à moy, confidéré le fervice que 
je vous ay fait. Et toutes les autres chofes contenues 
efdices lettres, je les ay fi bien acomplies à mon avis que 
des ores en avant j en doy eftre tenus pour defencufé. Et 
puis qu einfî eft que je voy^ clerement, que vous volez 
dou tout mon deshonnour & mon damage, je m aquite 
de vous & m en defîfte des ores en avant. Et vueil que 
vous fâchiez que déformais je oferay autant ^ pourchacier 
voflre deshonnour, comme vous ferez la moie. Et pour- 

«. B. dét/ncufiri C» D. de nCin c, B, C, D; A. qiujt U *vof. — 

dêfifÊCufir, ~ h, B. 9U\ C, D. a». d, B./tf^mrra^ auUmU 



2^0 GUILLAUME DE MACHAUT, 

1367 chaflferay à mon pooir^ non obftanc que je vous heufle 
dit que je vous fervîroie volenriers tous les jours de ma 
vie, tant comme je congnoifteroie que mon fervice vous 
pleuft. Mais or voy je bien que il ne vous plaift plus, 
& pour ce je m^en aquite & vueil faire le contraire. Dieux 
vous rende le guerredon felonc voz* mentes. 
Rhodes, « Efcript en Rodes, le tiers jour d'Aouft. 

3 août. ^ 

Le Sire de Lespaire. » 

UNE aurre lettre efioit enclofe 
En cefie ci qui portait glofe, 
Vont H bons roys moult Je merveille ^ 
Et je auffi en cy grant merveille, 
Qif'elle n'otoit gaaing ou perte. 
Et /eftoit^ feelée & ouverte. 

4 "P^J*^ Et wfci la Utuur dts lettres qui eflûUnt 9u*vertes & enclrfgs dedens Us 
Mf l^oeUe le prtmieresy & fiellèes doufnl le figneur di Lejpaire. c 

in de Lefpatre 

appelle le roi cr Kerre de Lifîman, roy de Chypre, Je Horimons, 

en chainp dot. >• 1 » /• • j /••/• • rr 1 /•• 

lires de Lelpaire, ^ vous rais favoir que aUez de fois je 
vous ai oy dire ij. chofes: li une ii eft que vous ne 
mentiftes onques, & li autre fi efl que fe nuls vous 
chargoit de riens contre voflre honneur, que vous vous 
en defiênderes par devant le roy de France. Je vous di 
que aucunes ' couvenances les queles vous m*aviés, vous 
m avez mend fàufTement & mauvaii'ement. Et fe vous 
volez dire le contraire, je le vous prouveray par mon 
corps contre le voflre, par devers le roy d^Eng^eterre, 
mon feigneur^ ou par devant monfeigneur le prince de 
Guienne^ fon fil, ou par devant le roy de France, le 
quel que vous vorrez de ces iij. Et pour ce que vous ne 
vous puifliez mie defencufer que vous ne puifliez efbe 
par devant lun des iij., je vous doing terme de la 

0. B; A. lis» — ^. B, c, D; A. c. Cette nieticioniiiJUK|iw daniB. 

s'êflùi &, - d. B.ljfjparre. — g. B.d'mÊCtsmt. 
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S.Michiel prochain venant jufques à j. an; & ii me faites 
favoir devant lequel vous volez eftre de ces iij., je y 
feray. Et ne vous defencufez mie que je ne foie aflez 
gentils hom' pour vous combatre, car je me tien auili 
gentis hom de père & de mère comme vous eftes ; & en 
vous n'a de nobleife plus qu'en moy^ fors que vous avez 
une couronne de roy, laquelle j'ay oy dire à nudns preus 
hommes que nuls homs n'ell dignes de la poner qui foit 
Êius & mauvais & menfongier, fi comme vous eftes. 

ce Si me Eûtes refponlè, le vous volez maintenir le 
contraire ou non, dedens le dit terme dou NoeL 

c Efcript en Rodes, le quars jour d'Aouft, Tan de la 
Nativité Noftre Signeur nul ccclxvij. »> 

QUANT li bons roys Us Utrres vit 
Save\ comment il Je chevitï 
7500 // les ouvri & prifl à lire, 

Et puis commenfa à f ouf rire, 

Et diji qu'il ne li en chaloir 

Se plus Jervir ne le voloit, 

Et qu'auffi ne le vuet il mie : 

Si que bonne eft la départie; 

éiHais ce forment li defplaifoit 

Qtfe rudement li efcrivoit 

Et qu'il li difoit villenie. 

Ce que faire ne deiift mie. 
7510 Si penfa longuement, fans faille. 

Quant il vit qu'en champ de bataille 

Efioit appelle^ tellement. 

Lors fon confeil ifnellement 

éManda pour favoir qu'il ferait. 

Et comment il refponderoit, 

Comment qu'il fuft tous confillids,^ 

Car mieus amafl eftre effilliés 

a, B. gntils hwu hmds, — b, B. cwfiillitxi V. comfiiiiftc. 
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2^2 GUILLAUME DE MACHAUT, 

,367 Q^à scanneur ne li refptmiity 

Chafcuns dîftfon opinion, 7510 

SHaîs la vraie conclufion 
Fu qt^à life comhateroit 
Et que hriefment li efcriroit. 
lÀ gentils roys qui fa prenions 
q4u mejagier donna preu dons, 
tronques il ne /en confeilla. 
Et puis ces lettres li bailla. 



V 



efci la lettre toute entière, 
Qifi commence en tele manière: 



Letore do roi de Cfft la teneur de la lettre quelle roj en*uoia pour rejpomfe aufigmemr de 

Chypre LeJ^arre, • 

affignant 
Floiîfnont de 

â u'st-îSchei, " ^^ P^^ ^^ ^^y ^^ Iherufalem & de Chypre. * 

29 fcpt. 1368, a Florimont, fire de LeTpaire^ nous avons reçeu & veu 

derant le roi de.., •/• 

France, unes lettres les queles vous ^ nous avez envoies ; & quant 
eft de ce que eibript nous avez^ que la reiponfe des dites 
lettres vous envoions dedens la fefte de Noël prochain 
venant, favoir vous faifons que nous, fi comme vous ' fei. 357 
le favez, lommes au prefent feur noftre armée, au faint 
fervice de Dieu. Mais fâchiez que nous, par la grâce de 
Dieu, retournant de Tarmée, vous, dedens la Saint 
Michiel qui fera de la Saint Michiel prochain venant en 
un an, trouverez à la court dou roy de France, qui vous 
refpondera fi comme il vous affiert, & en tele manière 
que jamais n'aurez volenté d'efcrire à roy creftien par 
la manière que efcript nous avez. 



tf.CyDyV; cette mention mmque r. V; ««kj manque dams A, By 

dans A, B. — ^. Manque dans C, D. — d. V; vmt/ manque dans 
B, D. A, B, C, D. 
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<' Efcript à noftre hoftel dou Quid^ &»] le xv* jour de ,367 
feptembrc. Fan mil ccclxvi}. de la Nativité de noftre ftpjembre 
Seigneur Ihefucrift. » 

75ÎO T^OU roy fe parti li meffaees. PcrpiexUé de 

1— / Çqi eftou avenans 6* J âges y retour de fon 

Et s'en ala devers fon meftre. ""^•«"• 

Si li a ievifé tout Veftre, 
VefiabUtéy la cotuenance^ 
Le bien, donneur & la prudence 
Qu'il a trouve' eu roy de Chypre. 
U^il rfa de Vamas jufqu'à Tpre, 
Ce dity homme nul qui le vaille 
En fcenSy en confeily n'en ^ bataille ; 
7540 Et qu'il eft bon qu'il li ejcrife ^ 
^Doucement & par autre guife. 

Lifires de Lefparre mufe 
c4u meffager qui pas ne rufe, 
Einfois dijoit à bonnes certes. 
Si qu'il li a ref pondu : a Certes 
a La chofe tu puet demourer 
ce Einji pour moy defkonnourer, 
ce Qu'à tous jours mais honnis fer oie 
ce Et blafme\y s'einji la laiffoie. 
7550 « Car ce m'ocift & tant me grieve, 

ce Qi^a po r!a que li cuers ne me crieve, 

" Qlfe li autre font leur honnour, 

ce Et je demeure à defhonnour. 

ce Et fi Veftoie venus querre, 

ce c4 grant peinne en efbrange terre y 

ce q4 grant mife & à grant labour, 

a Et pour ce a nus cuers grant dolour. ^ 

a, B, D. Du Sljfid, — A. B, V; A. «r. — f. V. efcripfg, 
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PerceTal de Te 

rendre à Pirii 

pour difpoiêr 

les apprêts du 

combat. 



LI nobles rojs frans & gémis. 
Corn diligens & ententis 
oAfonfait &àfa befongne, 
Hucha Terceval de Coulongne, 
Si li dift moult counoifenum : 

« Terceval y vous fave\ comment 
f Florimons de gage m^e^elley 
« Qui eft mervilleufe nouvelle 
r Et pleinne de moult grant defroy, 
« C^uns chevaliers appelle un roj, 
« // mejprent (î villeinnement* 
a Et fi très orguilleufement,^ 
ce Que c'ejl la rien qui plus m'anoie, 
c Comment que conforte^ en foie, 
a Ve riens ne li croift vaffelages, ^ 
f Eins eft folie & grans outrages 
ce T)e mettre en tel lettre s^eftude. 
tf II eft moult pleins d* ingratitude, 
fc Qj^il ne recongnoit les bienffais 
« Qîie par maintes fois li ay fais, 
a Vousfavei bien que je Vamoie, 
a Honneur & profit li faifoie; 
(c Et à tort m'apelle de gage 
« Einfi comme il ferait un page, 
f Et auffi en voftre prefence, 
« fay efleû le roy de France 
« c4 juge, fi que brief & court 
M Combatre^ me vueil en fa court. 
« Là, fe Dieux plaift, me vengerqy 
« De Florimont, & tant fer ay 
f Qs^ joxnf^is en jour de fa vie 
f' qA roy ne dira villenie. 



7560 



7570 



75<o 



a, B. ii nfefcript *viiiamnemtmt, 
— b, V. outragemftmint. 



r. V. De rùn ^em crmtftt 9Hifg' 
iagis, — d. A. C9mhratri, 



LA PRISE D'ALEXANDRIE. 



*îf 



7590 « Si qu'à Taris vous en ire^^ 

a Et là pourveance fere[ 
a Tour nos chevaliers & no gent, 
« Et nH efpargniei n'or n' argent, 
et éMais faites là fi grandement 
a Et fi tris honnourablementy 
« Qu^il ne f oit chofe qui y faille ^ 
« Car trop feroit notable faille 
« S'il y avoit aucun ieffaut; 
« Et vous fave\ tout ce qu'il faut 

7600 « o4 tel fait. Tour ce vous en charge 
a De tous poins & fi m'en âef charge, 
ce zMais penfe^fouvereinnement 
a Qu'arme^ foie feOrement, 
)> Et auffi que ma momeùre 
« Soit bonne & belle & bien fewre, » 

PERCEVAUX* iifi qu'il le feroit 
Volentiers, au mieus qu'il faroit. 
Vaillier li fift cent mille livres. 
Cil s'en parti qu'il fa délivres^ 
7610 En grant ejiat, en grant arroy. 
Si comme confillier dou roy. 
Tant fift quà Taris eft venus, 
Oit il eftoit bien congneus, [73] 
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rq>t.-oâobre. 
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I roys à la court demoura. 
Et li papes moult l'onnoura ; 
Et chafcuns honneur li faifoit. 
Qu'à tous & à toutes plaifoit 
En fait y en dit & en manière. 
En port, en meintieng & en chiere. 
7610 Et Florimonsy eft, qui chace 
En toutes guifes 6- pourchace 

a. B. Parcévai. 
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Qu'il /où quiaes de fan appel, 
Où bien porra laiffier la pel ; 
Car âefi fon principal defir 
Qif'à honneur s'en puift départir. 

Et li papes de Vautre part 
t^^ fait que penfer main & tort 
Comment il les puift acorder. 
Si comme oy Vaj recorder y 
Toufjours fom cardinal en voie, 
Q^au roy li fains pères envoie ; 
Stfais, pour venir y ne pour aler, 
Li roys n'en volt oir parler, 
!7^onques unfeul mot £efperetice 
S^en porter em, car fans dautance 
On ne puet en li pais trouver 
!^ pour prier, ne pour rouver. 



Q!^ 



jUANT li fains pères a veù, 
Effaié, tempté & fceû 
Que li bons roys qui tant valait 
^Qil acort faire ne volait, 
Il a dit qtàil le mandera 
Et de la pais le priera. 
Et qi^à ce vuet mettre grant peinne, 
Cefu en la fainte femainne t74] 
Qi^e Dieux paur no redemptian 
Endura mort & pafdon, 

Li fains pères V envola querre 
Et il vim à lifans enquerre 
Qu'il li valait, que oubeiffance 
Ufaifoit & grant révérence. 
U papes par la main le prift. 
Et ler[ li* daucement l'affift. 
Et li dift moult courtoifemem 
y, A,B. Us IL 
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Et moult très amioblement: iî68 

« "Biaus fis, il eft ckofe certehme ^" 

ce Que vous ave^ heu grantpeinne 
« Eu fervice U^ftre Seigneur, 
ce De quoy H grant & li meneur 
7660 ce Et chajcuns heureus vous clainme; 

a Et je croy bien que Dieux vous aimme, 
a Car il le vous a bien moufiré 
a En lieus oii vous ave\ efté, 
ce Si queyfieuxjje vous vueil reprendre 
a Et, en vous reprenant, aprendre 
a Qife c^ejl fî mauvaife racine 
ce De vivre en pechie de hayne, 
ce Que^ bien jamais ne fruélifie; 
ce Et pour c^fi fols cils quisH fe, 
7670 ce iA^f homs ne porroit fon Creatour, 
ce Qui de tout le monde eft aélour, 
ce SiVn amer, ne bien hormourer, 
ce Qui en ce point vuet demourer ; 
ce Vs^à droit ne le puet recevoir. 

ce Vousfavei bien que je di voir 

a Et fi eft contre P évangile, 

ce Qui dit que c^eft chofefi vile 
foL 358 ce De haïr ; & c^eft un mors tel 

ce Com de vivre en pechie mortel; 
7680 ce Qu'on paffe les commandemens 

ce De Dieu, qui eft nos facremens ; 

a Dont lafn eft tele fans fable 

ce Qiji^on en pert gloire pardurable, 

ce Si que, biaus fils, je vous diray, 

ce Je vous aim tara 6- ameray 

ce Qu'en nul cas je ne vous faudroie 

ce iA(V que He6lor fift à ceuls de Troie. 

ce li fires de Lefparre eft cy 

A. B» V; A. ^en. 
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a Q^f a le citer teint & nerçy 

ce Tour ce que trop vous a meffciz. 7690 

CI Si amendera Jon meffait 

a q4 voftre gré & à mon dit; 

a Et, hiaus filsy vous fave^ qu^on dit, 

a Et toute raifon sH acorde, 

ce De pécheur mifericorde, 

cr Et vraiement il s^en répéta; 

a iMais jueneffe les gens aprent 

c» Et Us tient en Jî fol cuidier 

ce Qi^ nuls ne le porroit cuidier, 

a Si que, hiaus dous fils^ je vous pri, 7700 

ce Tour Dieu 6- pour V amour de my, 

ce Et pour toute creftiemé, 

a Qu*il r amende à vo volomi,^ 

ce Et pour le bon temps oii nous fommes; 

et Car je ne donroie ij, pommes 

ce D\n homme qui ne prent amende 

ce Et reçoit^ quam]on li demande, ^ 

ce Efpeciaument à fa guife; 

a Et je vous jury par fainre Eglife, 

ce Que voftre honneur y garderay 77 lo 

a En tous les cas que jefaray. a 



Confidéiadoni 

diTerfet qui 

dirpofent le roi 

à confendr â 

une récon- 

cUiatioii. 



LI roys oy bien le faim père, 
Qui haitu moult vitupère. 
Si que tris bien confidera 
Comment il li refpondera. 
Il confidera la parole 
Dou figneur qui à li parole, 
Safainti^ & fa dignité', 
Et fa très grant humilité, 
Qt^^il li promet qu^il gardera 



7720 



a. By V; A. à njohaH, — b. B, V; A. amndt. — c. B» V. SasHttè. 



LA PRISE D'ALEXANDRIE. 



239 



Son honneur & lifauvera; 
Et puis la guerre dou Soudan, 
Où il porroit faire un tel cran 
En fan pais, s* en France aloit^ 
Qu^à malaije Vamenderoity 
Qui eftoit chofe moult doubteufe. 
oduffi la femaine peneufe 
lÀ faijoit au cuer grant remort y 
Qyar Dieux y pardonna fa mort; 
Et rfefi pas raifons qu^il oublie 
Qïfe bons drois a mejiier d^aye ; 
Et s'eft fortune perilleufe^ 
cMoult fouventy & fi mervilleufe 
Que le plus haut en bas retourne 
Souventes fois, quant elle tourne. 
Et s^ara ce quil demandoit, 
Ceji honneur; à plus ne tendoit. 
Et quam il ara fa demande. 
Fols ejf H homs qui plus demande. 
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3*8 avril. 



7730 



S' 



I refpondi moult humblement : 7740 

« Tris faim père, en commandement 
« Tren & reçoy vofhe prière, 
« Tar fi que mon honneur entière 
« Tfoit fi nettement gardée 
« Qi^'elle nU foit en riens grevée, 
a Car je vueil à vous oubeir 
a En tous cas, fans def oubeir ; 
« Et avec ce, qu^il fe^ def die 
« En voftre prefence, 6* quHl die, 
ce Si haut quHl ne le ^ puift nier, 7750 

« Qu*il me tient pour bon chevalier 
ce En tous cas, preudomme & loial 
Cl Tour efhe en toute court royal; 

a. B. V ; A. ^. — ^. C; A. tpi'U ne. 



Le roî i*en 

remet â tout ce 

que réglera le 

pape, pourru 

que Ton 

honneur de roi 

& de chevalier 

refte fauf. 
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ce Et que chafams le fâche & Voie 
ce Tar quoj defamenfongiés* foie ; 
ce El qu'on air tout premièrement 
ce Dou faire f on confentement ; 
ce Qii' autrement riens ne vous otry. » 

Lors dift li papes fans derrj: 
ce Sans doute je li feray faire 
a T)e point en point, fans nul contraire , 
ce T)au tout à vqftre voleméy 
a Qu'einfi le m'a il créante. » 
Li roys refpondi en la place 
Que tout f on bon plaifr en face y 
Car tome scanneur met en lui 
Sans penre confeil à nelui. 



7760 



Le (âmedi 

faint, le pape * 

convoque 00e 

grande réunion 

pour réconcilier 

le roi de Cliypre 

& Florimont. 



8aTrn. 



A tant de là fe départir ent. 
Si ordenerettt £* deirent 
Qt^e la chofe en ce point demeure. 
Tant que li papes verra Feure 
Et le temps qu'il les mandera. 
Et lapais d'eaus pronuncera. 
La vigile de Tafques vint. 
Si qu'au pape bien en fouvint. 
Le bon roy manda qu'à li veigne; 
Et il y^ vint à grant compaingne. 
Car toute fa chevalerie. 
Toute fa gent &fa maifnie, 
Et maint bon chevalier eftrange. 
Dignes donneur & de loange. 
S^il n'avoit cardenal à 7{pmme, 
Chevalier, hourgois ne prudomme 
Qui ne venift à l'affamblée. 
Que le pape avait affambUe, 



7770 



7780 



a. B. difamifuriix, ; C. drfam^kriK- — b, C; A, Et ii. 
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Et quant il furent tuit venu, ,j5g 

Granty petite moien & menu, ^ *^"'- 

Lijires de Lefparre eftoit 

c4vec les autres^ qui eftoit 
7790 T^i^ffa venus au mandement 

Dou pape^ & tout premièrement. 

Et li gentils roys fans orgueil 

Se feoit en un faufdeftueil. 
Là fift une collation 

Le pape y en grant dévotion; 

Et bien 6* bel & proprement 

Stfouftra, à bon emendement, 

Comment on doit f on Dieu amer 

Etfon proifme fans point d^amer; 
7800 Et comment fa mort pardonna 

(Au faus Juif qui li donna 

Eu coftel dou fer de fa lance y 

Et aus autres qui, par fentence, 

Sans caufey à mort le condampnerent < 

Et en crois le crucifièrent. 

Tout auji qui vuet recevoir 

Le faim facrement & avoir y 

Lui & fon cuer doit ordonner y 

Et fa manière y à pardonner 
7810 Toutes rancunes y tous meffaiSy 

Qu^on li a pourchacié & fais. 

Lifaint le faifoient jadisy 

Tour ce ont il gloire en paradis. 
Quant la collation fu ditey 

Li papes y qui moult fe délite 

G4d ce qu*il les puift acorder, 

Trift devant tous à recorder y 

Et dift einji en audience/ 
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L*aflemblée 
étant réunie, le 

pape i*adrefle 

à Florimont Se 

rengage à 

préiênter fea 
excufea an roi. 



Florimont, 
à genoux devant 
le roi, reconnaît 
Ta faute, 
rétraâe Ton 
cartel Se pro- 
clame le roi an 



SIRE de Lefparrey je penfe 
« Que vous fave\ affe\ la caufe 
cf Dont cefie affamhlée Je caufe. 
ce Vous ave\ ouvré follementy 
« Et mauvais confaus vraiement 
ce Vous a jï meùy que de fait 
« c4u roy de Chypre ave^ meffait, 
« Vous li avei efcript paroles 
« Qui font rudes y nices & foies, 
« Et mauvaifement contruvéeSy 
ce Que mar * fuffent elles penfées. 
ce Vous Vave\ appelle de gage, 
if Sans nulle caufe, par outrage ; 
a Si que vous vous en defdire^, 
ce Et devant chafcun li direi 
ce Qïf'il eft preudonSy jufteSy loiaus, 
ce Et qu'onques ne fu deJloiauSy 
a Et qu*en li nul mal ne fave^, 
ce Et aujji que vous le tene^ 
ce Tour bon & loial chevalier, 
ce Véritable, ferme & entier ; 
«*o4ii néant le gage mete^, 
ce Et que formera vous repente^ 
et T)e ce que tant en ave^fait, 
ce Et pardon quere\ dou meffait, 
ce Et vueil que vous li amende^ 
ce c4 genous, & plus natende\, 
cr Car c^eft chofe quil convient faire, 
ce Et qui vous efl bien neceffaire, » 

/^UANT il ot fine fa parole. 



7820 



7830 



7840 



foL 359. 



Qtj?on ne tenoit pas pour frivole, 
li fixes de Lef paire dit : 7850 

a Sire, je advoue ^ vofire dit, 

loyal chevalier. ^ g. v. mal. - b.B, V; A./ 
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ff Et de point en point tout diray 
a Ce que vous m'avei commandé; 
a Car pour ce m*ave\ vous mandéy 
ce Et meffait li ay ; par faint Tere, 
ce C'eft bien drois que je le compère, jj 
Tantojl de/on lieu Je départ y 
Et fi S^en ala cefte part 
7860 Oii li gentils roys Je feoity 
Car face à face le veoit. 
Un petit de lui s'eflongnOy 
Et devant lui s'agenouilhy 
Si li a dit moult humblement 
Et moult très honnourablement : 

et oMonfeigneury je vous ay meffait 
ce De cuery de penfée & de fait y 
ce De volenté & par efcript, 
cr Car mal à point vous ay efcript, 
7870 ce Dom je me repen^fans mentir y 
ce Tant com je m* en puis repentir ; 
a Et ce m'a fait faire confaus 
ce ^Mauvais & traîtres & faus; 
ce Etfe j*ay meffait ou mefdity 
ce cAIa bouche de cuer ^en defdity 
ce Et devant chacun mon appel 
ce S/i/tet au néant & le rapeL 
ce Et s^il a chevalier ou monde 
ce Fermcy loyaly nety pur & monde 
7880 ce Ve maly je vous vueil accepter 

ce Tour tely fans nul autre excepter, 
ce tronques en vous nul mal ne vi, 
a Fors cuer franCy d'onneur affevi. 
ce Or fui cils qui le vous amende ; 
ce Sire y vueilliei penre * V amende y 

a, V. Veuillez, en penre. 
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Sur let 

inflancet de 

rtffemblée, le 

roi accorde fon 

pardon 

â Lerparrc. 



a El tout mon mefàù pardonner 
« T)e cucTy & vo grâce donner, 
ce Car je met en voftre ordenance 
a iMon corps y * mon honneur , ma chevance, » 
Et fi^ vous di bien qu'il plouroit 7890 

q4u dire, & dou cuer foufpiroii ; 
Et fi parloit fi baudement 
Que chafcuns Fooit proprement. 
Chafcuns F entent & chafcuns Fait; 
U papes einfi le voloit. ^ 

QUANT il ot dit fa volenté 
^t chafcuns Fot bien ef corné, 
li fains pères au roy pria 
zMoult à certes & dit li a 
Qu'il li vueille tout pardonner 7900 

De cuer, & fa grâce donner. 
Car il voit bien qu'il s^en repem; 
cAuffifont cil qui font prefent. 
Et li roys qui vit clerement. 
Que (^eftoit donneur grandement 
Dou pardonner^ li pardonna 
éMoult bonnement, & raifon a 
Qu'il ne le pooit def confire 
Tlus aife^ que de lui defdire. 



Florimont fert 
le roi i la 

colladon, où la 
réconciliation 

eft de nouveau 
confirmée. 



LI papes fift venir le vin 
Et le confit^ à celle fin 
Que la pais fuft bien affermée 
De cuer, de fait & de penfée. 
oédont Florimonsfe dreffa 
Et aus efpices iadreffa. 



7910 



a. V. mm cuer, — b, B, V; A. Ei 
fe, — c. B., au-deflbus d*une mi- 
niaturcy porte ici cette nibrique: 



Comment tacortfu du rtff de Uùpfre 
& de Lefparre. — d, B; A, C, V. 
Ftus aaife. 
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Le iragier prift & la touaUUy 
c4u bon roy vint & fe li baille; 
Et à un genouil le fervi 
Et encor li cria mercy. 
7920 Et li bons roys qui bien perçut 
Son cuer en grâce le reçut. 
Einfifu la pais acordée 
Et dou faim père confermée, 

APRES le vin 6» le confit y 
Saves vous que li bons roys fiji ? 
De toutes chofes devifées^ 
FaiteSy dites & répliquées, 
c4 plus grant déclaration 
T)e s^onneur 6* punition, 
7930 // prift lettres de no faim père, 

c4d fin qu^à tous jours mais appere 
Qu'il eftoit purs & innocens. 
Et li autres avoit pofcens 
Et tort, qui appellet V avoit 
De gage, chafcuns le f avoit. 
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8 avril. 



Le roi 
demande une 
bulle atteflant 

les faits 

qui venaient de 

fe paflfer. 



DESSUS vous ay dit & compté 
Comment li roys, pleins de bonté, 
Voloit aler en Hermenie. 
Ilfift aprefter fa navie 
7940 Et fe parti, bien m'en remembre^ 
Droit xxviij. fours en Septembre. 
Et fi toft qu'en Chypre fera, 
La plus grant armée fera 
Qt^il porra pourchacier ne faire. 
Tour faire aus Sarrasins contraire. 
Et au foudan principaument. 
Qu'il het de cuer fi mortelmem, 
Qu'il rencommencera la guerre 



IlpartdeVenife 
dans rintention 

d*aller 

prochainement 

combattre les 

Sarrafins 
en Arménie. 



28 feptembre. 
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Aprèi avoir 

raconté let 

exploits & la 

vie du roi de 

Chypre, 

Machaut va 

raconter iâ 

mort. 



c4 fon pais & à fa terre; 

En terre 6* en mer fera forSy 7950 

Et fera fi grans fes tffors^ 

S'il puety qu'eu pais demorra. 

Ou vraiement il y morra. 

Car il r ara fon héritage j 

Tar traitié ou par vaffelage, 

OR vous ay Ht & raconté 
Le f cens, Fonneur & la bonté. 
Le hardementy la grant vaillance. 
Les grans emprifes, la prudence, 
La gentillejfe, la nohleffe 7960 

Vou roy de Chypre, & la largeffe. 
Et comment il ufa fa vie, 

Ceft bien raifon que je vous die 
Sa fin & fa piteufe mort, 
Vont fayf auvent fi grant remort. 
Que toutes fois qu'il m'en remembre. 
Je n'ay ne fane, ne cuer, ne membre 
Qui ne fremiffe de doulour. 
Et qu'il ne pere^ à ma coulour; 
Car pas ne croy que, puis c, ans, 7970 

On veift prince de cent tans^ 
Faire nulle fi grant emprife, 
Selonc fon pooir 6* fa mife. 
Comme il fift, quant il ala prendre 
La forte cité d'c4lixandre. 

Si que fa mort vous conter cy, 
S^e Ja ne vous en mentir ay; 
Einfi comme cils le m'a dit 
Qui y ejloit & qui la vit, [7S] 



a, V. n^appire, — b. Cent ians^ 
donné par A & C, a ici, penfons* 
nous, le fens de faire une cntrcprife 



même cent fois moindre que ne fut 
la prife d* Alexandrie ; B, D, V. de 
r. temps. 



^ I 



fol. 360. 
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7980 Et qui mentir ne deingneroit 135^ 

5^^^ que un empereres ferait j 

Car il eji chevaliers de pris y 

SageSy loiaus & bien apris. 

Se vous monftreray par efcript 

Ce qu^il m* en a dit & efcript. 

oMais à tous* pri qu'il ne defplaife 

c4 nelui ; cary par faim t^caife^ 

Je ne le di pas par envie y 

Tar hayney ne par Ugnicy ^ 
7990 Car pas ne fui de fon linage; 

5^^^ ne le di pour avantage y 

Tour promejfey ne pour avoir 

Que je rf autres^ en doie avoir; 

Einfois le di pour veritéy 

Si comme il le m'a recité. 



L 



'AN mil ccc.jx, & fexantCy ^^^^ P««^« <*« 

r z- . f I /• meurtre. 

Eu temps que froide bife ventey 

Qui mainte fleur a decopie 

Tar la froidure de s'efpée^ 
8000 Et la terre eft cointe & mignote. 

Tour ce qu'elle a fa belle cote y 

Qui eft plus que nulle fleur blanche, 

Et le grefil eft feur la branche. 

Tour la froidure^ de Viver, 

Que li oifillon & li ver 

Et mainte autre befte s'enterre. 

L'une es maifons, l'autre en la terre, 

Droit de Janvier le jour xvj^, i6 janTÎer 1369. 

Et environ l'eure xv* [7^1 
8010 De la nuityfu à S^icoJJie^ 

De fa plus procheinne lignie, 

a. V| A. tout — A. B, Vj A, C. d, B, C, V; A., froideur, — /. B. 

ImgiM, — c, V. ^/ j€ ne autre, Nicoefiei C. Niccociii D. Nicciffie, 
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Et des nobles de f on pais y 

Li nobles roys de Chypre ocis, 

En fa chambres, fous fa courtine, 

^117, gif ans delis la royne.* C77] 

Et li feirent plus de xL 

Tlaies, voire plus de L 

Ce me diji mejjires Gautiers 

De Confflans, non pas feul, moy tiers, 

QtfH en y avoit plus de xx; 

Et s^eftoit là ou tout ç^avint, ** 

Et difl quUl s* en combateroit 

En champ qui li debateroit, 

éMais fa ne m'en debateray^ 
!7^en champ ne m'en combateray. 
Tour ce qu'en France & en l'Empire 
cMefchiet bien fouvent, pour voir dire. 
Et vefci toute la manière 
Commem mors fit & mis en bière. 
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Evénement! 

qui précèdent & 

amènent la 

mort do roi. 

Rapports 
imprudents de 

Jean 
Le vicomte. 



SA mort eftoit ja pourparlée 8030 

De fes annemis & jurée, 
Qui ejtoient d'une aliance, 
Einfois qu^onques alajl en France : [7^ 
Un chevalier laiffié avoit 
Enfon pais qui bien f avoit 
Comment on le voloit tuer; 
Si que pour fa mort efchuer, ^ 
Si tojl comme ilfu revenus. 
Il ne fe^ fuft jamais tenus 
Qu'il ne li heùft def couverte 8040 

La mortel traîfon couverte. 



a. B, C, D, V; A. rçy. — b. B, 
D, V; A, C. là Wi A, C. Ci a<uinti 
B, D» V. Et s'rflnt w tout cea<uita. 



c. B. tfche*uer, 
A.//. 



— d. B,V; 
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Si que toute li devi/dy 
Et bien & bel Ven avifa. 

lÀ chevaliers dont je vous conte 
Fu mejjires* Jehan le Viconte, 
Qui avoit efté def confis 
En bataille y j* en fui tous fis. 
éMejfires Thommas de la cMarche^ 
Qui tiefi pas ne^ de Vanemarchey 

8050 Einsfu FrançoiSy le defconfift 
En c4ngleterrey & tant fift 
Tar s^efpéey qui tris bien taille^ 
Qu'il ot Vanneur de la bataille. 
Et de Jes frères li dift taru, 
Qu'il en ejloient confentant. 

Encor li dift il autre chofe 
Que je nullement croire n'ofe^ 
Car il li dift que la royne 
Eftoit amie & concubine 

8060 ot monfigneur^ Jehan de iMors^ 
Tar le temps qu'il a efté hors y 
Et qu'il l'a heûe & tenue 
Cent fois y en f es bras y toute nue. 
Et^ par VieUy je croy qu'il mentait y [79] 
Tour ce que la royne eftoit 
Si vaillant & fi preude femme. 
Et en tous cas fi bonne dame y 
Que jamais ne s'i confentift, 
S^Ç^au royfonfigneur ne mentift. 

8070 Et vraiement elle amaft mieus 
Qu'on li deûfi crever les y eus, 

LI roys pas très bien ne cela 
Cefte chofe y ains"^ la révéla 

a, B. monfir€\ V. mms. — b. B. menfire, — f. B. V; A. &. 
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Le prince d*An- 

tioche & let 

barons traitent 

de calomnies les 

révélations de 

Jean 
Le Vicomte. 



2^0 GUILLAUME DE MACHAUT, 

1 368 oiu prince, qui eftait fon frère, 

Thois germains de père & de mère. 

Et quant li princes Ventendi, 

Tout en Veure li rejpondi 

Que celui qui ce li enorte. 

Et teles nouvelles li porte, 

c4voit menti mauvaifement, 80S0 

Et qu'il le difoit vraiemem 

Tour engendrer divifion. 

Et une grant difcention 

Entre le bon roy & le pueple, 

Quant fi faites paroles pueple. 

Et qu'il le face couvenir 

Et en fa prefence venir. 

Et fe il lepuet tel trouver 

Qu'il puift cefte chofe prouver 

Qu'il les face tous fans atendre 8090 

cUforir & efcorchier & pendre ; 

Car bien l'aroient dejfervi 

S'il l'avoient einfifervi; 

Et fe prouver ne le povoit, 

Li princes difoit qu'il devoit 

T oreille peirme recevoir. 

Se li roy s faifoit fon devoir, 

Cefte chofefu révélée 
c4 tous nobles de la contrée. 
Si vinrent tuit devers le roy, 8100 

Taux enf amble £* en grant conroy,^ 
Et s^excuferent de ce fait. 
Si com le princes avait fait. 

Le luSmte î ' ^9y^ ^ Viconte manda 

maintient Ton JU Et, prefent tous, U demanda 

sccoiàDon Se en ^_, •^ « «^ 

offre fon gage Tefmongnage de vérité 

de bataille. _ 

a, B. aroj^i V. arrqy. 
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De la très granr iniquité 

Et de la mortel traifon 

Qu'on li pourchaffoit fans raifon, 

8110 oMeffires Jehans la tefmongna, 
Qu'onques homme n*i rejfongna. 
Et li conta en/a prefence 
Devant touSy 6* en audience. 
Et diji qu'il s'en voloit comhatre 
c4 if. ou à iij. ou à quatre^ 
En iiij. Jours* l'un après l'autre, 
Tejle armée & lance feur f autre, 
Etfeur cela bailla fon gage 
c4u roy, devaru tout le bamage, 

8120 Qu'autre prueve n'i trouverait , 
S^ autrement ne leprouveroit. 



Œ 



^UANT il ot dit fa volenté, 
Et chafcuns l'ot bien efcouté, 
Tuit deïrent à une vois: 
« Gentils fir es & nobles roys, 
« 5^^^ le crées contre vos gens, 
ce Car il fe ment parmi fes dens, 
ce C'ejl uns cingles depionnoure^^ 
et Faus, mauvais, traîtres, couer[. ** 
8130 ce // efl par/urs & /eji infâmes, 
ce Diffames d'ommes 6* de famés, 
ce Si ne le deves de riens croire. 
ce // perdi honneur & viéloire ; 
ce Et d'un chevalier defconfi, 
ce On en doit partout dire fi; 
ce U^à li combatre nefe doit 
ce !f>Çuls chevaliers j tant ait bon droit ; 
ce 5^Çf ja ne nous combaterons 
ce c4 li, mais nous vous requérons 

a. C. En un jour &, — h. C traitra prouvez. 
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Let baroof in- 

dignéi refufent 

d*aotorifer le 

combat avec lai. 
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La Haute Cour, 

à qui le roi 

abandonne le 

jugement 

de Jean, 

le condamne à 

la prifun 

perpétuelle. 

Sa mort. 



Trille fort que 

valurent à Jean 

Le Vicomte fet 

indifcrètei 

révélationt. 
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Ont* il f oit jugieifelonc la loy 
De Chipre; car, par Saint Eloy^ 
Tuis que fon fait prouver ne puet. 
Tarais commande 6* raifons le vuet ; 
Et la loy de Chypre iacorde 
Qu* il f oit pendus à une corde, 
Comme traîtres condampnés ; 
Ou mis aveques les dampnéSy 
En prifon ou en chartre ob/cure. 
Sans Jamais veoir créature. » 



8140 



QUANT ï7 orent dit leur plaifir, 
_Li roys nH quijl autre loifir, 
Einfois en Veure leur bailla 
Et fa fentence leur tailla. 
Et dijf: ce Vei ci que vous fere\: 
cf Selpnc vo loy le jugere^y 
ce Tuis que tefmongnage ne rrueve 
« Tar quoy fon entemion prueve. » 
Si le jugierent & preirent 
Et en un chajiel le meîrent 
Qui eft appelles "Bonivant.* [*o] 
Et là fu mis par tel couvent 
Qu'onques puis dou chaJlel n^iffy, 
Einsyfu mors en grantfoufci. 

MIEUS vaufft qu'ilfefuft teus, 
Car cils eft fols & deceus 
Qui desfigneurs trop s^ entremet y 
Ou qui à leur confeilfe met y 
Tour dire chofe qui defplaife. 
Et cils qui dit chofe qui plaife 
Eft honnourei & bien venus. 
Sages, bons & loyaus tenus; 

û, B, D. Boumant; C. Beufuanii V* Bour'vant. 
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Et cils qui dit ce qui iefplait 
*Baftift pour lui fi mauvais plaity 
Ja Joii ce que vérité die y 
Qu'en grant péril eft de fa vie. 

Tar ceflui le poeif avoir ^ 
Qui fu honnis pour dire voir. 
Or en y a d'une autre guife. 
Car cils qui fon figneur avife 
Et H dit ce que faire faut^ 
Ou qu'il li monftre fon deffauty 
En fon confeil tout pleinnement 
Ou hors confeil priveement^ 
éMaint font qui en fcevent bon gré. 
Et qui mettent en haut degré 
Ceuls qui leur dient tels paroles^ 
Quant bourdes ne font ne frivoles. 
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MAIS le bon roj vueil excufer 
Sans flaterie ^ fans rufer^ 
8190 De ce que fi toft pour jugier 
Leur délivra le chevalier y 
fa f oit ce que leur loy deïft 
Que li roys einfi le feïji. 
Car li roys ne fait jugement 
Tf aucun chevalier nullement^ 
Einfois les chevaliers le font 
Et les figneurs quant il y font. P'I 



Le roi Pierre 
ezcufé de ce qai 

advint à Jean 

Le Vicomte, 
la loi de Chypre 

réferrant aux 
feuli barons le 

jugement de 
leun pain. 



QUI ferait ce qui oferoit 
^refumer, ou qui penferoit, 
8100 C'uns tels firesfuft tant hais 
Des nobles de tout fon pais y 
Et de fes frères proprement 
Com pour le tuer telement ; 

a. Cy D. // luir\ V. luy\ B. Cunpour li tuer uUment ; A.pour ie tuer tolement. 



La mère même 
du roi Pierre 

accu/ee d*aToir 

approuvé le 
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Et que la choje fuft celée 

Si qi^elle nefuft révélée. 

Car on dit f auvent par la rue, 

Chofe qui eft de ii;. fceùe, 

Cefi fort chofe à faire, par nfame. 

Comment qufil en f oient en blâme. 

Car chafcuns le tient, & fans fable, 

Tlus qu* évangile véritable. 

Et /aucuns en font excepte^ 

Deux, ii;.* ou iiif. enfant hofte^. 

Car Gautier s me dift que fa mère P*! 

Fu de la traîfon commère, 

Qt^en Chypre en queurt la renommée, 

Vont elle eft maudire & blafmée. 



Ssio 



Le prince 

d*Aiitioclic 

prévient le roî 

dtt mé- 
contentement 
det icigneurt & 
des dangers 
aniquels il eft 
eipofé. 



OR vous aj dit & devifé 
Coment le royfu avifé 
De fa mort, qu'on li pourchaffbit 8sso 

Et comment fouvent y penf oit. 
Et autre foys li devifa 
Li princes, & fi Vavifa P3] 
Et li dift les mauvais couvines. 
Et fu quant il fu aus Salines,^ 
Qj^ilfift la darreniere armée 
Qui par'^li fu onques armée, 
Qu'il affambla moult grant navie 
Tour aler, en Triple, en Surit. 
Et avec ce li révéla 8230 

lÀ princes, &y appella 
éUfonfigneur Jehan de Gaverelles, ^ 
Qui fil à dire ces nouvelles 
Sans plus, pour porter tefmognage 

a. C, D; A, B, V. Deux ou uj. C. Jeham dt Gan>€r€lU\ D, V. 
— h, B. Sobimufii V. Sahuùus. — Jeàau de Gaverelles. 
c. B. Moujire Jeham de Gavetles^ 
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Tar tous pais, que fon hommage y 
Foy, Jeremem, fraternité 
oAvoit vers le rty acquité. 
Li roys la haute mer paffa. 
Et iriefment il la rapaffa; 
8240 of Tf^mme ala vers le faim Tere 
Pour Florimonty (^eft chofe clere. 
Si com devam ievifé Vay. 

OR vous vueil dire, fans ielay. 
Tour quoy & comment fu occis 
Li roys des gens^ de fon pais. 
Li roys en fon pais revint, 
Où Jî fort malades devint 
Qj§Hl jut en fon Ut moult grief mem, 
Sept^ femainnes emieremem. 
8150 Et en la fin il fut garis, 

Dom maim eurent les cuers marris; 
Car pour eaus mieus eflé eàfl 
Se Dieus adonques pris Veùfl, 
Tour la traifon, qui celée 
Fuji, qu'il avoient pourpenfée. 

QUANT li roys fu en milleurpoim, 
JEt il vit le four en bon poim, 
Talem le prijl dealer chacier. 
Tour lui déduire^ &folacier. 
8260 Uns chevaliers li ejloit 
c4 qui volentiers s^efbatoit. 
Ce fu Henry de Gibelet. 
Un fil avait, moult^ hian vallet. 
Et s'avait une belle fille. 
Des milleurs de toute la ville, 
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Dernièrei 

circonflancet 

qui déterminent 

le meurtre 

du roi. 
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8 janvier. 

Le comte de 

Tripoli, fili du 

roi, i*empare de 

deux chiens de 

chalTe da 

vicomte de 

Nicofie, 

Henri deGiblet, 

qui étaient i fa 

convenance. 



«. B, C, D, V ; A. gros. — 
b, A. tnj. 



c, V; A. dtdirt. — J. B, C, D, 
V s A. t/ ai/oit j, moutt. 
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Violente 

altercation do 

vicomte de 

Nlcofie te de 

Ton fili Jacqaet 

arec le comte 

de Tripoli. 



T)ame vefve, coime & Jolie. 
Vicomes fu de S^Çicqffie. 

Deux^ chiens avait , bons pour la chaffe. 
Et li roysy qui volenriers chaffe, 
T)ift àjonfil qu'il les voijt prendre^ 8270 
Et les ameinne fans atendre. 
Et Jes fils tantojt y ala . 
*De Jes gens prift, qui furent là, 
Dix ou xi;, de fa maifnie. 
Qui li feïrent compaingnie. 
Que vous feroie je lonc conte? 
Il vint en Foftel le viconte. 
Les chiens prift & les^ acoupla. 
Et le fili de laiens s*anfia, ^ 
Et en dijl villeinnes paroles, 8»8o 

Qui eftoient rudes & foies. 
Vont il fifi mal & villenie. 
Qu'à fil de roj on ne doit mie 
Dire pour chofe fi petite, 
Chofe de quoy on le defpite, 

VtSCl fa parole &fon dit. 
Si comme Gautiers le me dit. 
Il difi ainfi premièrement : 
a C'eft bien vérité vraiement 
ce Que cis roys tous nous defhruira, 8*90 

Cl Et en tous eftas nous nuira, 
(' Et vous n*eftes mie d'affaire 
a Que vous nous doie^ jà mieus faire, 
a Tour quoy me tolle^ vous mes chiens, 
ce Que fay norri & qui font miens ? *> 
cMoult de chofes difi en fon ire, 
^uffi comme /il vofift dire 



a. A. ij, — h, Vj A. fif. — c, B, D, V.foufflai C. s^emjla. 
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olu conte de Triple: « Tar m'ame, 1369 

ce Tas n'eftes fils de preude famé. « * i*"""'*'- 

8 3 00 2)^ parler po Je refrengnyy 

Et à fon père s^en plaingny. 

Et quant f es pères P entendait 

Il dift : « Fils y chaloir ne ifen doit ; 

ce Et certes il ne vif en chaufift 

c Se perfonne qui le vaufift 

c« Enmenaft tes chiens & le mien ; 

c o^ais gens font qui ne valent nV/i, 

cr Gens de niant & garfonnaille 

ce Qui les enmairmenty & merdaille, » 
8310 Li pères moult fe courrouffa, 

éMoult en parla, moult en grouffa. 

Li contes de Triple Poy, 

Qui onques ne /en refjoy ; 

Et li dift à moult très haut fon: 

a Henriy m*apelles tu, garfon? *» 

Et il refpondi : a U^Çennily fire^ 

ce Car quan que fayy fans contredire y 

€f Eft à vous & à mon figneuTy 

c» c4 qui Dieux doint joie 6» honneur. 
8320 » éMais je puis bien direy fans faille y 

c Q}i*en ma prefence rihaudaille 

ce Trennent le mieny dont il me poifcy 

ce Car ce n'eft pas chofe courtoife. n 
Là eftoit Pamiraut le royy 

Et fi avoity fi com je croyy 

oAvecques li o v. ou vj. 

Des gentils hommes dou pais y 

Sans les autres qui efcoutoient 

Var derrière ce quHl difoiem. 
8330 'Bienfu qui tout ce reporta 

cAu royy & qui li enorta 

Qjl'il preîft crueufe vengence 

33 
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Le roi fait 

mettre aux fen 

Jacques 

de GibleC 



Il TobUge à 
travailler avec 
Ici efclavei au 
château de la 

Marguerite. 



De fi très grant defordenence. 

Et fil le jour xxvii;^ * 

De Janvier y à heure de prime, t^^l 

QUANT a roys oy la nouvelle. 
Il difti f' cMa doleur renouvelle y 
c( Quant je voy qu'on me tient Ji vil, 
« Qu'on dit villenie à mon fil! 
a ^iaus dous Vieux, que t'ai je meffait? 8340 
« Défera pugnis ce meffait? 
« fay perdu honneur €• loange 
€t En ce monde. Je ne m'en vange. » 

U roys fift un commandement. 
Qu'on amenaft ifnellement 
En fa prefence le vallet. 
Qui po favoit 6- po valet, 
De dire outrage & villenie 
(Au conte de triple en Surie, 
Qui fils dou roy de Chypre eftoit, 
Et telement le defpitoit. 
Et on li amena grant erre, 
li roys commanda qu'on l'enferré. 
Et qu'on le mette eftroitemem 
Uns fers en fes piei, telement 
Et fi pefans qu'il ne s^en vole, 
Car mettre le vuet en géole. 
Ou apenre un autre meftier, 
Vont cure n' avait, ne meftier. 



m 

foL 36s 
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LI gentis roys faire faifoit, 
En un lieu qui moult li plaifoit. 
Une maifon toute nouvelle. 
Qui devait eftre bonne & belle. 



8360 



a. A, C, D, V. xxviiji B. x'viij^. 
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Car pas n^ejloit ouevre petite. 
On Vapelloit la ^Marguerite, t^Sl 

// avoit là plufeurs efclaveSy 
Quij dedens fojfei, dedens caves y 
Toute jour la terre fouoienty 
Et horSy à leur coly la portoient. 

8370 li roy ordena qu'on Vi meinney 

Et commanday feur moult grant peinne, 
Qv?il ne f oit homs qui V entreporte y^ 
Qu*à fon col la terre ne porte y 
Et quHly foue^ toute jour y 
Sans avoir refpit ne fe jour. 

Corn ferf efclave là le mijiy 
Vont moult à envis s'entremijl; 
Et certes il le refufajl 
VolentierSy Je faire Vofajl. 

8380 éMais la force n'eftoit pas fiennCy 
!^e que Iherufalem eft mienne, 

ENCORE y a un autre point 
Que je ne vous celeray point y 
Car ci doy dire veritéy 
Qu'amoury haine n'amité 
Cl^e me puijfent ad ce mouvoir y 
Que menfonge face dou voir, 

c4 t?Qco£ie ot une dame 
Qui eftoit bonne 6* fans diffame, 
8390 Fille de^ monfigneur Henri, 

Suer au vallet dont je vous diy 
Qui mariée eflre foloit.^ [«^l 
Li roys marier la voloit 
Et donner à un fien ferrant, 
Tlufeurs Vemprefferenty & quam 
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Il veut 

contraindre 

Marie de Giblety 

fille du vicomte 

de NIcofie, 

à épou/er un 

ferf. 

Extrême 

irritation du 

roi. 



a, V. tentrif porte, — b. B. fuie^ 
V . fine. 



c. C; A. fille a; B. fille de mon- 
fire Henri. — d, B, W.fouloit. 
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Elle vit qu^on Vapreffou trop, 
Elle leur difty tout à un cop. 
Qu'elle avoit grant dévotion 
De li mettre en religion, 
Et que jamais mari n'aroit; 
Tlus chier ajfés morir aroit. 
Li roys ien courfa durement, 
Et jura moult grant fairement 
Qu'il n* avoit homme en f on pais, 
Tant fuft grans, ofés ne hardis, 
tf^ frère, n' autre, tant Vamaft, 
S'il le cour/oit, qu'il ne courfaft, ^ [*7] 



S400 



Traitements 

atroces que le 

roi fait fubir à 

NfarirdeGiblet, 

en préfence de 

Ton père. 



LI roys lafift tantoft mander 
Tour li enjoindre 6* commander 
Que fon fervant à mari prengne. 8^10 

Elle difl : i' Sire, ja n'aveingne 
cf Que je jamais prengne mary. 
« éMoult aroie le cuer mari, 
« Se ma dévotion perdoie, 
f* Que religieufe ne foie, » 
Et dift qu'elle V avoit promis, 
Trefent fon père 6* f es amis. 
Qui eftoient devant le roy. 

Or vous diray trop grant defroy, 
Li roys la fift, fans detrier, 8420 

Devant chafcun, penre ^ 6* lier, 
Seur une efchiele, 6* puis eftendre. 
Et la dame avoit la char tendre ; 
Sifouffroit mervilleus martyre ; 
Des yeux pleure^ dou cuer f ouf pire. 
Et certes c'efloit grant durté. 
Et très grant inhumanité. 



tf. B, C, D, Vj A. courafl. — b. V. prendre. 



LA PRISE D'ALEXANDRIE. 26 1 

De créature femenine 1369 

Faire eftendre & mettre à gehine. '^^''''^' 

8430 Encor y ot chef e plus lede ; 

Qjf'on aporta de Viaue tede^ 

Où il avoit oile d'olive, 

Tour faire boire la chetive, 

Si comme Gautier s le m* a dit; 

cAutrement ne di je en mon dit. 

cMais li roys ne li demandoity 

U^à nulle riens tant ne tendoit 

Fors qu'elle nommafi la perfonne 

Qui li confeille d'eftre nonne, 
8440 Et la dame li refpondoity 

Endementiers qu'on Vejiendoit : 
« Sire, vous ejfes mes drois fires, 

ce Faire me poe^ tous martyres, 

f' Crucefier, morir ou vivre, 

ce Et hors de ci mettre à délivre; 

cr o^ais fa ne diray de ma bouche 

ce Chofe dont autres ait reprouche, 

c U^ dont, fans caufe, vaille pis, 

<' Ce que fay fait, vient de mon pis, 
8450 et TDe mon cuer, de ma confcience ; 

ce T)e moy n'are^ autre fentence, » 
Et fi criait à haute vois : 

ce cAdieu, biau père, je m'en vois; 

ce Car je voy bien que je fui morte 

ce Sans raifon ; mais ce me conforte, 

ce Que garde n'ay de l'anemy, 

ce Car Dieux ara pitié de my, « 

Viaus figneurSy dames, damoifelles, 

Dames vefves, filles, pucelles, 
8460 Je vous requier, pour Dieu merci, 

Chaftie\ vous & mire\ ci. 
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Lei princes Se 

Ici barons 

indignés de U 

conduite du roi. 



Regrets tardifs 
du prince. 



Le projet 

de tuer le roi 

cil anêtc. 



LA fu li princes & fes frères ^ 
Lifires d*Q4bfurj 6* li pères 
cA la dame y 6» le rricoplier. 
Qui /cet plus que fon pain mengier ; 
Et fi eftoit li amirauSy 
Qui veoit faire tous ces maus, 
El puis le corne de 7{phaîSy 
Et maint autre, dont je me tais. 
Car trop embefongniis feroie. 
Se, par nom, nommer les voloie. 
Li roys moult fort fe repenti y 
Quant onques il fe confenti 
cA faire ce qu'il avait fait. 
Forment fe repent de ce fait, 
Car c*efi chofe trop def/ionnefte. 
Laide, villeinne, & fcens de hefte ; 
!7^e tel chofe à roy n*apartient 
En nulle manière. Et fi tient 
Que toutes vefves, de fon droit, 
Et pucelles marier doit, 
Qui demeurera en fon roiaume. 
Tour v^ mille muis de baume 
5^^<p les devrait einfi traitier, 
Etfife doit moult bien gaitier 
Qu'il met fa vie en aventure, 
S'ame, donneur ; & c'eft laidure 
Et pechié fait & mal auffi, 
Tous princes qui le fait einfi. 
Car tel franchife ont toutes famés. 
Que de leur volentéfont dames. 
Ce dit li Romans de la Rofe, 
Tout clerement, fans mettre glofe. 

A tara de là fe départirent. 
Et le prince reconduifirent 
Et menèrent en fon hofteL 



8470 



84S0 



8490 
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fol. 363. Là fu la traîfon mortel [^^J 

Tout de nouvel recommenciez 
Trahie z jurée 6* plevie^ 
8500 Et furent trejluit d^un acort 

Que le landemainy fans déport, 
Li roys feroit ocis & mors, 
éMais li roys voloit aler horSy 
Si que plus matin fe leva 
Tfeaus tous y dont fa vie fauva. 

LANDEMAIN, li roys appella 
Ses frères & ainjî parla 
c4 euls ij. moult courtoifement 
Et moult très amiablement: 

8510 « éMi frère ejles & mi amy 

ce Et je croyy par Vame de my, 
« Qu^en tous les cas que vous porries, 
ce cATonneur 6* moy garder vorries ; 
c Et je Vay bien aperçeû, 
et Car j^ay efprouvé & veû 
c Que vous m'avei fauve la vie. 
ce Dont* c. mille fois vous merde. 
ce On me raporte moult de chofes, 
ce Qui font diverfes & enclofeSy 

8510 « oi^^ queles il faut que je penfe. 
ce Et j*ay en vous plus grant fiance 
ce Qj^en créature, fans mentir, 
ce Qui puiffenthivre ne morir. 
ce Si vous feray Jîres 6* pères, 
cr cAmis, compains & loiaus frères, 
« Et je croy & di, par ma foy, 
a Que tous tels fere\ vous à moy. 

ce En ce monde n*a gent fi fauffe, 
cf Si traître, ne qui tant fauffe 

a. B, V j A. De. 
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Le roi s'ouvre 
à fet firèrei au 

fujet des 
craintet qu*U 

conçoit. 
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J^^'^' a Si Joubi que ne foie trais, 

a Car vraiement fi fort me heem 

ce Qu*à moy ieftruire & honnir beenr. 

c Et il ne puelent • faire rien 

a Qife tous t/. ne le fachies bien, 

a Et }a Ihefu Cris ne confente 

ce Qi^^en fil de roy traifon ^ente, ^ 

ce Car mieus vaurroit mort par honnaur 

ce Que vivre à tele defkonnour ; 

ce En ce cas y efpecialment, s 540 

cf Car trop ouvreroit folement 

ce Et trop griefmentfe mejferoit 

ce Li homs qui traifon ferait y 

cr Comment qu'en nul cas rien ne vaille. 

c' o^ais cefte eft trop pire, fans faille y 
ce Et ce que F autre jour vous diy 
ce Qu'il n'i avait nul fi hardi, 
ce Tant me fuft près, ne tant Pamaffe, 
ce S'il nue courfoity que ne courfaffe, t*^] 
cr Je ne le dis mie pour vous; i^^o 

ce éMais j'eftoie pleins de courrouSy 
cr Tour la grant defobeiffance 
» Que je veoie en ma prefence, ^ 

Les princes T^ T quam H frère V entendirent, 

sflnrmt le roi f^ ^^ - 

de leur fidéUté. i^ Tous ij, à gcnous fc meirent 

Et deirent très humblement: 

ce Sires &frereSy Ugemem 
cr Vos hommes & vos frères fommes ; 
ce Et certes nous fommes preudommes, 
ce i^onques ne fumes defloyauSy «5^0 

cr Einf ois fommes bons & IcyauSy 

0. By V. peufmt. ^t.A.fi nUe, 
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« Et avons efté & ferons, 

a Et envers tous vous garderons, 

^ Corn champions & advocas, 

f Vous & voftrt honneur, en tous cas. » 

Li roy les en mercia mont. 
Et puis les fit drecier amont 
Et dift: a Je fui affeûréi, 
f Tuis qu^einfi vous le me jurei. » 
8570 Et en la bouche les haifa, 

Hont fon ire moult rapaifa. 
Et auji tous i;, le baijîerent. 
Si qu'à tant de là s'en alerent. 

CE fil fait le Jour xii/^ ■ 
De Janvier^ ou le Jour xv*. 
Ce Jour ala li roys Jouer 
Tour veoir & pour ordener 
La maifon de la éMarguerite 
Qu'au devifer moult fe délite. 

8580 c4vec les efclaves trouva 

Le vallet ferré qui ouvra. 
Et à fon col portoit la terre 
'Dont li cuers le deflreint & ferre, 
li roys rfenfifl onques f ambiant, 
Einfoisfeurfon mulet emblant 
Taffa le chemin & la voie 
Sans faire nul f ambiant qu'il voie 
Son povre eftat ne fa mifere; 
Tuis ien ala veoir fa mère 

8590 Et fon mari, qui deshaitie^ M 
EJioit forment 6- mal traitiei. 
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14 ou 15 janvier 

Le jeune 

Jacquet de 

Gi blet continue 

i travailler 

publiquement 

les fers 

aux piedl. 



a. B, C, D. xittj, — A. B, D; A, C, V.frvr'ur. 
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Lei conjuréi 

aaêtent lei 

dirpofitioot & 

le moment dn 

meurtre. 



A 



Vfoir rmnm mfonfalaiSy 
l^oii à heure defoupiTy mais 
Il avait moiflt gram camp^ignii ^9^] 
Ve^ chevaliers & de majlfme : 
Le prince ^Jes frères eftoiem 
^vec liy qui /< compaingnoienr, 
Congié preirent tans enfamble 
El s'en aleretUy ce me JawiUy 
En Voftel dou prince; €^ kriefmem, 8600 
Là féirent un parlement 
Tour le roy hçnnir & di^firuke 
En difaru: « Il convient qu^U nmwe. ^^ » 
Et vefci ce qufil ordenerent 
Et comment Ja, mort devifereni. 

Il fu là or déni £* dit 
De chafcuns d*eaus, fans contredit, 
Qjjl'au matinet Je lèveraient 
Et dedens le palais iraient, 
Chafcuns fon efpée en fa main. 8610 

Elfe devait ejhe fi ma,in 
Qj^encorfufi la gent endormie, 
Car fe la cité eflourmie 
Eftoit, ce ferait uns péris 
Si gratis comme d^eftre péris. 
Et que* quant eu palais feraient^ 
Très bonnes gardes metteroiem 
En tous les Keus de la maifon ; 
Et li princes qui par raifon 
Devait eftre li plus prive^ s6io 

Dou roy 6- tous li vdeus ame\. 
Tout bellement & fans efroy. 
Trait hurter à Puis dou roy ; 
Car on li ouvrait fans demeure 
SHly hurtoit, & à touu heure, 

a. V. ^ fuf. 
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Einjî Ifur mauuitii faif oient 
Seulement pour ce qu^il voloiènt 
QuUl ne leur peùft ejchaper^ 
SHl le peùffent atraper. 
Et einji comme il Vordenerem^ 
Le fèirmt & achevèrent. 
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AU matinetj à grans eJtatSy 
S'en alermt vers le palais^ 
Droit à Veure que la corneille 
Les parejfeus huche & efveilley 
Ceft à dire à Vauhe crevant^ 
Je pri à Dieu qu'il les cravant^ 
Quant onquesfi grant mefprefnre 
Entra en cuer de créature, 

8640 En la chambre à parer entrèrent 

Qu'onques unfeul mot ne fonnerent; 
Chafcuns Jon efpie tenoit. 
Et li princes qui les menoit 
q4 Fuis de la chambre hurta. 
Uns chambrelains bien Vefcôuta 
Qjli dedens la chambre gif oit ; 
Si li refpondoit & difolt : 
et Hurtei bellement^ li roys dort, »» 
Et li princes hurta plus fort^ 

8650 En dijant: « Compains, euvre* Fuis, » 
Et cils refpondoit : « Je ne puis. »i 
— et Siferas^ onfànn^ la cloche; 
a Je fuis li princes d*o4ntioche, 
« Qui vueïl un po au roj parler 
« VouT ce qi^il me faut hors aler. « 

Finablement la chambre ouvry^ 
Et fi toft corn Fuis s'entrouvry^ 



Les barons 

entrent de 
grand matin au 

palaii pour 
exiger du roi de 

iâire droit à 
leurs doléances. 
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Veux degrei le prince avala. 

Et au lit dou roy s? en ala. 

Si fe rejjoy moult formem s66o 

De ce qu'il le trouva dormant. 

De la chambre eft tantoft iffus 

Et dift : « Signeurs, or fus, or fus I 

a II eft à point laiens ; alei 

cr Et faites ce que vous volei ! t93] » 

Dedens la chambre fora enxri 

Et le vallet ont encontre 

Qui dift moult haut tous esbahis : 

a ElaSy meffires eft trahis I » 

cA ce mot, li roys /efvilla^ 8670 

Qui onques puis ne fomndlla. 

Car doubtance avoir €• freour, 

Con cils qui de mort a paour. 



f^'M 



A peine entréi 

<Udi la chambre 

du roi, trois 

chevaUers, 

Jacqoei 

dUbelio, 

firc d*Arfur, le 
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Nicofie de Jean 

de Gaurellet, fe 
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le prince de le 
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ET fi avaient ordené 
Que troy chevalier forfené 
Feroiem tout ce malheur, 
li uns eft lifires d^oAbfur, 
Qui le het plus qu'il ne folet. 
V aune fît cils de Gibelet,* 
Li tiers fu cils de Gaver elles ^ 
Qui li porta dures nouvelles, 
Car ce fu cils qui à grant tort 
Li dotma le cop de la mort. 
Et cil troy tuer le dévoient. 
Qui f es liges hommes eftoiem. 
Devant [on lit font arrefté 
De mal faire mit aprefté. 
Li près d'Mfur la courtine. 
Qui de foie eftoit riche 6» fine. 



86S0 



a, B, C, Dy V; A. GfyheUt ~ b. B. cUk GawrêtUs, 
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8690 Tirûy pour le roy mieux veoir, 1369 

Et pour f on cop mieux affeoir, 17 janvier. 

Et fi toji com li roy s le vit, 

Vefon lit en gifant li dift: 

a Eftes vous là, fires d^cAhfur, 

« Faus garfon, traître, parjur. 

c Qui vous fait entrer en ma chambre^ o 

Et il refpondifans attendre: 

cr Je ne fui mauvais ne traites, 

t' oMais tel eftes vous, com vous dites ; 
8700 et Dont vous morrei, fans nul refpit, 

a De mes mains, » Et en ce defpit 

Lors enfon lit fus li coury 

Et ij, cos ou iij. le fery, 

Enfon bras d*un coufliau d* acier, 

t^il ne le volt* plus menacier. 

Quant li roys fefenti bleciej. 

Tous nus eft defon lit drecie\ 

Et par la gorge le hapa 

of ij, poins & fi Vatrapa 
8710 Que deffous li le mift à terre. 

Et fi fort li eftreint & ferre 

Que pour po quHl ne Veftrangla, 
Lors Gaver elles le fingla 

Tarmi les flans i), cops ou ii/. 

De s'efpée, jufqu'à la crois. 

Si que les bouiaus li cheoient 

Tar mi les plaies qui fainnoient. 
Là fift Hanris de Gibelet 

Le pieur cop & le plus let, 
8710 Car trop durement le haoit 

Tour f es enfans que pris avait, 

Einfî com devant conté Vay, 

a. B, C, D, V; A. S'il ne 'voit 
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i7i^rm, 2infois la ttftt^ lifenii. 

Si que la cervelle efpàndi, 
c4pres il li copa la gorge 
Tïun couftel de manvaife forge^ 
Que malfiift il onques fôrgiei; 
Sttieus fyfty s'il ^ en fujl efcorckiei^ 
Qi^ant onques pour roy fi vaillant S710 

éMurrriTy or manche ne raillant. 

Seur lui furent fi enchamei^ 
Qu* onques mais uns homs de char nei 
^r viV homme avoir tant de plaies, 
De la tefte fufques aus braies, 
S^Çe telles comme il li f cirent; 
Ce dient ceus qui le veiretu, 
Qu*il en avait plus de Ix. 
Vien doit eflre la main dolante 
Qui efl telle ne fi hardie 8740 

Qu'elle fon droit figneur occie. 
Et n*i avait que mortels plaies. 
Hé, hiaus Dieux, fe tu ne les paies, 
Que dira on de ta juflice 
Qui chafcun ftfftemeru juflice} 

Or vous diraj ce qu'il dif oient 
Quant einfi le roy mourdriffoient : 
a Or va, va, fifay tes armées 
<c En France 6- tes grans affamblées; 
V Va en Truffe, va en Surie; 8750 

« Tren nos filles, fi les marie; 
« Et meine nos femmes, très chier, 
cr cAvec les Franfois qu'as très chier. 
ce c4pris Savons une autre dance 
(c Que ne font les dances de France! a 

a. B. Vj A. la ctr'uelU, — b. B, V; A.fyfl U. 
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Sfais ceus qui ces ouevres faifoieiUy 
^ous Jes hommes liges eftoient. 
Or vous vueil devifer & dire 
Ce qu'il difoit en fou martyre, 
8760 éMoulî dévotement reclamoit 

!^Q>Jlre Dame que moult amoity 
Et H difoit: ce Ve THeu ancelle, 
ce Vierge, glorieufe pucelle, 
cr Vierge pucelle, vierge mère, 
€t SMere doufil, & fille aupere^ 
ce £ifamoury ma deeffe, ma dame, 
ce q4u }our d'ui recevez mon ame 
ce Et metei en vo compaingnie. j> 
Et à ce mot perdi la vie. 

«770 {^"^^/ft raiforts que je vous conte, 
V^y cépres ce mal 6* cejie honte, 
Comment ilfu en terre mis 
Tar la main de fes annemis. 

Tout premiers il Venfevelirem, 
Et le vif âge H couvrirent 
Tour ce que fi mal atire^ 
Eftoit, & fi deffigurei 
Qu'il n*i apparoit forme JPomme, 
Tant eftoit plaie^ ; (feft la fomme. 

87S0 Couronne avoii de parchemin [94] 
Tainte, fr tele que par chemin. 
S^eft nul homme, /il la trouvcfft, 
Tant fuft povres, qui la levaft; 
Et auj/i lefeftre^ & la pomme 
Eftoient aufji povre comme 
La couronne & de td peinture. 
tMais je tieng à trop grani laidure 
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a. B, V.Jiptre, 
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mort 



Que les mauvaifes gens & fauffes 

Li avoienr mis unes chauffes 

^uges, ■ refes, wVj 6* ufe'es; 8790 

Et s*eftoient toutes noies; 

Et uns vie^folers emhoei 

Qui tous ij. ejioient troei. 

Si que Vun des pie^ li paroit 

bêlement qu'à tous apparoit; 

Et un vie\ chaperon de pers 

Qui efioit tous mengie^ de vers, 

Ort & vily & puant, & fale 

cévoit, mors gif ans en la^ fale. 

En ce point parmi iT^cqffie 8800 

Fu portei à Sainte Sophie 
De f es frères ^ fes coufins; 
Et puis de là aus Jacobins 
Fu portei fr en terre mis 
oévecfon père &fes amis. 
Car là li roj de Chypre gifent, 
S* ailleurs fepulture n'ejlifent. 

CE fait, la fauffe gent ont pris 
Toutes les Chartres dou pais, 
Oii les coufbimes & les loys 8810 

Eftoiem, & les drois des rojs ; 
Si les ont arfes & brûlées 
Et en un ar dam feu getées^ 
Si que mais ne feront veûes, 
^r retrouvées, ne leùes. bsl 
Et pour plus grant desheritance 
llfeirent une ordenance 
Qu^ejleùs xij. homes feraient 
Qt^i le pais gouverneraient, 

a. B. rqgai C. roKga. — b. B, r. B, C, D, V; A. gfries. 

C» V; A. En fa. 
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Le puepleun autre y metteroitj . 17 janvier. 

Tour ce que rois^ rfeuft maiftrie 

Jamais feur euh y ne fignourie^ 

!7^e puijfance; eins fujfent figneur. 

Et en tous cas du roi greingneur, ^ 
fol. 365. Si comme Gautiers le m* a dit, 

c4utrement ne di je en mon dit, 

Einfi fu mors comme uns pourceaus. 

Et com fot enterre^ par ceaus 
8830 Qiji eftoient fi home lige. 

Je croy que de Londres en Erige, 

Tajfé à mil ans, ne fu fais 

(T^e penfés fi très mauvais fais. ' 



M' 



ORS eji li bons roys, ^ejt damages. ^^^^«pj;;;*'' 

Tlourei, honneurs 6- vaffelages, de Lufignao. 

Tlourei enfans, ploure\ pucelleSy 
Tlourei dames & damoifelles, 
Tloure{ aufp. toutes gens d'armes, 
Tloure^fa mort à chaudes larmes. 
8840 Tleure lafoy de Jhefu Crit, 
Car je ne truîs pas en efcrit 
Qife de puis le tans Godefroy 
De "Buillon, quifift^ maint effroy 
cAus Sarraiins, fuft home ni 
Tar qui fi mal fujfent mené, 
S^e qui tant leur feïft contraire ; 
Car de Chypre jufques au Quaire 
Les faifoit trambler 6* frémir. 
Voit on bien plourer & gémir 



a. B, C, D, V ; A. lois. - b. B, c. B, C, D, V; A. mauvais. — 

C,D,V{ ce vers a été oublié dans A. d. B, C, D, Vj A./ut. 
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g La mort de fi très vaillant homme! 8850 

17 janvier. ^^ fa fi vaillans, c^eft la fommey 

Que ce fera honneur & preu\ 
SHl eft mis avec les ix. preus; 
Si que ce fera H difiemeSy 
Car einfi comme nous difiemes. 
Quant nous avons parle' de li, 
Onques riens ne li abeli * 
Tant comme honneur j chafcuns le voit ; 
Et éMars Vavançoit & levoitj 
Dont moult f auvent s^aloit combatre^ 8860 
QïfUl en trouvoit^ c, contre quatre, 
Et /avait viâoire & honnour, 
Si que, figneurs, fe je Vonnour, 
Vous n'en deve\ avoir merveille. 
iMais d'une chofe me merveille, 
Comment Ihefu Cris pot foufrir 
Tel homme à tele mort offrir.^ 
Car onques mais certeinnement 
'Défi tris bon commencement 
Je ne vi fi piteufe fin. 8870 

Or prions à Dieu decuerfin 
Qu'il le preingne & mette en fa gloire, 
S* ara noble & digne viéloire. 

AMEN. 



Tierre, rpy de Iherufalem 
Et\de Chypre, li nomma l'en 
Et moy, Guillaume de êMachaut, 
Qui ne puis trop froit ne trop chaut. 
Si que nos deux noms^ trouvère^, 

a. B, V. iUteili. — *. B, Vj A. trowuÛMt — c. B, V| A. nous ij. mous. 
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Se diligemment les quere^ 
sato En ces ij. vers de greffe lettre. 
Mar. ofler £• h. j faut mettre; 
Si les trouvère^ proprement, 
Or les quere\ diligemment. * 
Et ve^ ci des vers la manière : 

Adieu, ma vraie dame chiere, 
Pour le milleur temps garde chier 
8gg7 Voftre homieur que j'aim fans trichier, l'^J 
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[La nota oui vontfuttfre auraient dû^ ^aprhPart. 9 du Règlement des Editean, 
itrt rejetées a la fin de la préface ou fondues dans F index ; ce n'eji que par une déro- 
gation tout à fait ezceptjonnetle à cet article qu^eUes ont été placées /c/.J 

LX COMITX os DIRECTION. 



1 p. 5. -* Tous les manufcrits portent cette date, comme celle de la 
naiiTance de Pierre I«'. Elle s*accorde avec renfemble des faits de Thif- 
toîre du prince, Se notamment avec l'époque de Téquipée qu'il fe permît, 
en 1 349, pour fe rendre en Europe, à Tinfu de Ton père. (V. cî-deiTus, 
p. 16-17.) A dix ans, le comte de Tripoli n'aurait pu concevoir, & encore 
moins réalifer, un femblable projet Azario, quoique contemporain, fe 
trompe donc, en donnant feulement à Pierre de Lufignan, devenu roi 
de Chypre, Page de 25 ans à Tépoque de fon premier voyage en Italie & 
de fon arrivée à Milan, le 22 janvier 1363 (Murât., Script, iud,^ t. XVI, 
col. 410, 734). Le roi de Chypre avait alors 34 ans. 

2 P' S. — Si on enlève ici la virgule, on obtient un fécond fens, peut- 
être préférable, qu'on trouvera dans la répétition de ce paflage, page 275. 
En fupprimant, comme llndique Machaut, les trois lettres Mar dans 
le premier de ces vers, & en utilifant toutes les autres lettres, on peut, 
fans qu'il foit même néceiïaire d'y ajouter un h^ former les deux noms : 
Pierre de Lufigna^ roi de Chypre^ & Guillaume de Machaut. 

^ P. 10. — Ce n'eft point à Famagoufte, mais au Mont Sainte-Croix, le 
Staturo-Founif près de Larnaca, où était une abbaye de Bénédictins, que 
l'on confervait, même du temps des Luflgnans, la croix miraculeufe dite 
du Bon Larron. Voy. notre Hift. de Chypre, t. II, p. 35» n. ; 213, n. 4; 
430, 512, 541 j t. III, p. 520. 

4P* 12. — Machaut anticipe ici vraifemblablement fur les événements 
8c fût remonter au temps de la jeunefTe de Pierre I«' la création de 
l'ordre de l'Epée, qui eft plutôt de l'époque où le pnnce, devenu roi, put 
réalifer fes projets, très-peu en harmonie avec le cara£lère Se la politique 
de fon père, dont Machaut lui-même finit remarquer plus loin l'exceflive 
prudence. L'emblème principal de l'ordre de l'Epée était un glaive en- 
touré d'une banderole flottante, fur laquelle on lifait la devife : Ceji 
furkyamtt maintenir. On voit encore aujourd*hui ces infignes à Venîfe, 
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repiéfentés fur Tondes écus qui décorent fai fiiçade du pilaii du Munîdpe, 
Tancien palaîi Comaro de* Ptfcopi, quiubiu le roi de Chypre» for le 
Grmnd Canal (V. pour ces divers fiûts, Hifi, de Ch^t^ t. II, p. 150, n.;' 
433, n.; L m, p. 7S, 815, 817. BibL de tEc9U des CharUt^ 1» Sér^ t. V, 
p. 4x1, 4%s, te n.) Coronelll a dédié fa carte de Chypre à Jean-Baprîfte 
Comaro Pifcopi, dievalier de TEpée, & a fiût reproduire les ccos de la 
&çade de fon palais (iir cette feuille. 

f P. 17. — Une lettre de Clément VI â Hugues FV, du 13 feptembre 
1 349, en prédfant Tépoque de la fuite du prince Pierre, alors comte de 
Tripoliy it, indiquant le motif principal de (bd équipée: hsfirmÊétwhis^ 
indique aufii, ce que confirment les chroniques chjrpriotes, qu'il emmena 
avec lui (on frère cadet Jean, prince d^Antioche {Hifi, de Ckf^t^ t. II, 
p. X06). Strambaldi (foL 29, ▼<») te, Léonce Mâchera (éd. Sathas, Atftfirté. 
gréica. Venife, 1873, p. 91) font très-détaillés fur ces fiûts. 

6 P- 19* — Hugues IV mourut le 10 oélobre 1359; ^'^ ^^'■^ TÎTast, il 
■▼ait fait couronner fon fils comme roi de Chypre, ctrconfbuice dont ne 
parle pas Machaut, le «4 novembre 1358. (Strambaldi, foL 31 ; Mâ- 
chera, p. 93, & fff]/f. d€ Ckf^9t t* n, p. SS4 & p. SS7, n.) Après la 
mort de fon père, Pierre I** reçut U couronne de Jémfalem & fut &cré 
par le légat apoilolique, Pierre de Thomas, dans fai cathédrale de Funa- 
goofh (Vu de F, de fUmmu, par Philippe de Maidères, BûUaMàL^JtOLf 
L U, p. 1004, cap. 8). Suivant Léonce Mâchera, le fécond couronne- 
ment du roi Pierre aurait eu lieu le jour anniverfaire du premier, le 14 
novembre 1359. 

7 P. so. — La BibiwL de PBcole des Chartes (x« ferie, t. I, p. 491 te 
fuiv.) renferme une diflertation fur les relations de lUe de Chypre avec 
TAfie-Mineufe, â laquelle nous nous permettrons de renvoyer qudque- 
fbis, afin d'éviter des répétitions. Sur Gorhigos, dont Hayton, Tauteor du 
De Tartans^ fut feigneur, voy. auflî Hsfi. de Chfpre^ t II, 35, n.; 75, n.; 
78,* 167, n.; 319; III, p. 8; 48-56; ixo, n. La vue te le plan de fb 
belles ruines vont être publiés dans le Vepage em Caramamie de 
MM. Favre St MandroC. 

8 P. sa — Voy. Bibi. de tEnle des Chartes^ x« fer., 1 1, p. 49^-493; II, 
p. ift3; Hiji de Cfypre^ t. II, 13, 116, «37, 267, n. i ; 28s, 393, n. 

Ç P. SI. — Pierre I*' s*embarqua pour venir en France le 24 oânfare 
1 362 (Strambaldi, manufcrit de Rome, foL 44}. Nous avons réuni dans 
notre Ht/i. de Chypre (t. II, p 239-241) les indications dironologîqoes 
des itinéraires du roi Pierre. On trouvera en outre dans ce même volume, 
aux pages 237-245, des extraits de Machaut concernant ce premier 
voyage. 

10 P. 23. — Efie TaUeyrand de Périgocd, cardinal, évêqne d'AlfasM^ 
mourut â Avignon k 17 janvier 1364. Contrairement à ce que Ponavatl 
au, fon corps fut tranfporté à Rome k inhumé d^ns Tc^fe de Saim- 
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Pierre^iix-Liens, dont le cardinal avait porté le titre; Montiàuoon y avait 
vu foD épitaphe, mutilée & anonyme, Tant foupçonner qu>]le lui appar- 
tînt. M.fabbc Arbellot l'a reftitaée au cardinal par une favante difculTion, 
^nftrée dam la Rgvui dis Soc.faof.f 6« fêr., t. I, 1S75, P* 577* 

11 P. 31. — Plein de reconnaiflance pour la famille du roi de Bohême, père 
de Pempereur Charles, Machaut a fait, dans Ton Confori £ams^ un éloge 
de ce prince qu^ont cité les auteurs de V Art de 'vérifier les dates ^ chap. des 
Rois de Bohême^ { Jean de Luxembourg. 

12 P. 48. — Le roi de Chypre habita, comme nous Tavons dit (note 4), 
le palais de Cornaro Pifcopi, fur le Grand Canal. Ce palais, après avoir 
appartenu à la famille Peccana, a été un hôtel meublé fous le nom 
à'mul de la Ville, & eft aujourd'hui IliÔtel du Municipe de Venife. 

1 3 P> 49' — Machaut fe trompe en fixant le départ du roi Pierre de Venife 
an mcÔM de mai 1 36 5. Nous avions foupçonné l'erreur diaprés certaines 
circonftancet (Hift, de Chypre, t. II, p. 141, n.); de nouvelles pièces de 
Venife en donnent la preuve. Le 27 juin 13651 le doge écrit au capitaine 
du golfe que le roi de Chypre a m» à la voile le matin ncme de œ 
jour (Hift.j t. ITT, p. 752) ; il le charge de faire fuivre la flotte du roi 
partout où elle ira, de tenir la feigneurie au courant de tous fes mouve- 
ments, & de lui expédier l'avifo de Candie auflîtôt que le roi aura opéré 
fon débarquenient. Sans aller peut-être jufqu'à faire des vœux pour l'in- 
fuccès de Texpédition, Venife défirait qu'elle fe terminât au plus tôt, & 
que la paix vint lui permettre de reprendre le commerce avec rEgypte, 
fufpcndu par les bulles apoftoliques. 

î/^ P. 52. — En quittant Venife, le roi alla direélement en Candie, où il 
relâcha au moins quelques jours, comme Machaut lui-même Ta dit pré- 
cédemment, pag. 49. {Hifl, de Chypre, t. II, p. 251, n.) 

I ^ P. 56. — Léonce Mâchera (p. 127) & Strambaldi (fol. 57) fixent â cette 
date du 25 août 1365 Panivée de la flotte chypriote à Rhodes, fous le 
commandement du prince d'Antioche, frère du roL Ils nomment les 
principaux barons qui la montaient ; dans le nombre, iè trouvent Jean 
d^bdîn, comte de Jaffa, k Jean de Sur, Tamirai de Chypre, dont il ièra 
queilion plus loin, n. ao & 25. 

16 P. 56. — La flotte que le prince d'Antioche conduifit à Rhodes comp- 
tait 60 vofles : galères, huiliers ou autres navires (Maizières, Tie de 
Pierre de Thomas, Bolland,, jznv,, t. II, p. 1013^ cap. 15, { tj). Dans 
le nombre des huflfiers ou porte-chevaux, fe trouvaient des taforèfes qui 
rendirent de grands fervices àTarmée. 

l'J P. 59. — Nous avons donné quelques extraits de ce qui fuit jufqu*à la page 
95, dans les Preuves de tHi/L de Chypre, t. II, p. 278-280. 

18 P. 64. ^ t Rex autem a portu Rhodo recedendo, totum exeratum verfua 
Turqniani duxit, U. in Turquia aqua dulci quantum volebantnofhilevata, 
m ^mfue nltum pelagum viam idx. > (Phil. de Malt., Vit de fierre de 
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Thomas^ c. 16, { 93, BoU.^ 29 janv., t. II, p. 1014.) Cambrwfe de 
Machaut eft IDot de Cramboufa ou Gramboufa, pr«s du cap Chelidonî, 
dans le golfe de Satalie. Le roi dut relâcher plufieurs jours en ce lieu pour 
&îre de l'eau ; il remit à la voile le dimanche 5 ou le lundi 6 oâobrc, 
puifqu^il arriva en vue d'Alexandrie le jeudi 9 o6lobre, à midi (Aorafixta), 
après une traveriee de quatre jours, à compter de Ton départ de la côte 
d'Aiîe- Mineure, traverse que les marins trouvèrent miraculeufemcnt 
heureufe. {Boliand.^ loc. dt) 

19 /"• 67- — Le Vieux-Port d'Alexandrie exifte encore fous ce nom,àroueft 
de Ille du Phare, réunie aujourd'hui au continent. Le Nouveau-Port, où 
débarquèrent les chevaliers de Rhodes, eft à gauche, comme dit Ma- 
chaut, c'eft-à-dire à Porient, vers Rofette. La Porte de la Douane, ou de 
TAdouane, à laquelle le roi livra Taflaut, eft la Porte donnant accès au 
Vieux-Port. La Porte du Poivre, que les chrétiens appelaient auffi la 
Porte Saint- Marc, eft Tune des deux portes du midi, vers la colonne de 
Pompée, peut-être la porte même de la colonne. Le pont extérieury que le 
roi Pierre eflaya vainement d*aller détruire, eft le premier pont du canal 
de communication, â Poueft de la colonne. (Cf. lEft, de C^yprê^ t. II, 
p. 275, n. 1 ; p. 278, n. 3.) 

20 P, 69. 

U roy avoh ij. wiarejckamt^ 
JJ utu efiott fes amiraus. 

Rien de plus fimple & de plus facile à expliquer dans Pétat habituel des 
chofes à Nicofie depuis la fin du XIII« fiède. Le royaume fiâîf de Jéru- 
falem ayant été réuni au royaume de Chypre après la perte de Saint- 
Jean-d'Acre, les grands offices de la couronne de Syrie Âirent confervés 
à la cour de Chypre. Us ne conféraient aux titulaires qu*une dignité hono- 
rifique avec la jouifTance des fie&, des rentes Se des prérogatives qtn y 
étaient attachés, nuds ne leur donnaient pas de fenâions effieftives. Le 
maréchal de Jérufalem, fans cumuler deux emplois réels, aurait donc pu 
occuper la charge d*amiral de Chypre. Mais il y a ici quelques difficultés 
quant aux perfonnes. 11 eft certain qu*en 1365 les deux maréchaux chy- 
priotes étaient Jean de Morpho, comte d*£defle, pour le royaume de 
Ch3rpre, 8c Simon de Thinoly, pour Jérufalem. D*autre part, nous (âvoi» 
que l'amiral de Chypre était Jean de Sur, Se nous avons vu précédem- 
ment (n. 15) qu'il était venu en cette qualité rejoindre le rot à Rhodes, 
avec les autres feigneurs chypriotes, fous les ordres du prince d'Antîoche. 
Les Génois ayant demandé Téloignement de Jean de Sur, dont ib avaient 
à fe plaindre (art 13 du traité de Gênes de 1365, traité conclu par les 
foins de Philippe de Maizières Se de Pierre de Thomas, Ht/l dt Cky^ëy 
t. II, p. 263), il eft poffible que le nn, afin de complaire â la république, 
& pour lui ôter un nouveau prétexte d'entraver fon expédition, ait fuf- 
pendu momentanément Jean de Sur de fon office, fans le bannir néan- 
moins comme le voulaient les Génois. Les fondions d*amînd purent ak>n 
être confiées au maréchal Jean de Morpho. Mais il femble que Jean de 
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Sur, après le retour de Tarinée en Chypre, ait repris ramirauté & foît 
même rentré en grâce auprès de la république de Gênes. Suivant Mâchera 
& Strambaldî, il fut envoyé peu après en ambafTade à Gênes, comme 
amiral de Chypre dès Tannée 1366, & il confcrva cette dignité jufqu'à fa 
mort, arrivée le 10 mai 1368. Jean de Monftry, que Machaut défigne 
& met en fcène comme amiral dès 1366 (cf. p. 1 14), n'aurait eu cet office 
qu'après la mort de Jean de S\xi{tSft, de Chypre^ t. II, p. 264, n. i,- 338, 
«M 339)- 

2 1 F. 74. — Sans compter les chevaliers de l'Hôpital Se leurs gens, débar- 
qués à l'eft de Tattaque du roi de Chypre. 

22 P. 78. — Le roi de Chypre avait alors dans fa flotte feizc tafbrèfes, vaif- 
feaux plats defKnés au tranfport & au débarquement des cavaliers, qui 
furent fort utiles. {Hift, de Chypre^ t. II, p. 277, n.) 

2^ P. 96. — Cette date eft exa6^ement donnée par Machaut. Une erreur 
s*eft gliffée dans la VU de Pierre de Thomas^ par Philippe de Maizières : 
• Et capta eft cifuitas magna Alexandria die 'veneris^ oMfris mtnfe quarta 
dii 9 {Bolland.^ loc. cit., c. 16, \ 97). Il fout néceflairement lire décima 
die {Hift. de Chypre^t, II, p. 280-281, n. 2). Mais Philippe de Maizières, 
préfent à la bataille avec le légat, fon ami, précife bien le moment prin- 
cipal de TaéHon. Le roi donna le fignal du débarquement le vendredi, à 
neuf heures du matin ; la porte & les remparts furent enlevés à trois heures 
du foir, einçois que ii Jours fuftfenij, dît Machaut ; vers quatre heures, 
dit Léonce Mâchera^. 

2A P. X06. — Ce légat apoftolique, ce bon patriarche que ne nomme pas Ma- 
chaut, eft le B. Pierre de Thomas, religieux carme, originaire deSalîgnac de 
Thomas, au diocèfe de Sarlat, fuccefllvementévêquede Coron, archevêque 
deCrète(i^. de Chypre, t. Il, p. 281, n.; 283}, patriarche de Conftantinople 
Se Tun des perfonnages qui fécondèrent le plus par Tes voyages & fes dé- 
marches les projets du roi de Chypre & fes négociations en Italie (Hift. 
de Chypre^ t. II, p. 253-255, 266, 282-284; t* m» 744» 74^)* Il mourut 
à Famagoufte, le 6 janvier 1366, peu après fon retour de Texpédition 
d^Alexandrie, â laquelle il avait afllfté. Philippe de Maizières, chancelier 
de Pierre l^c, collaborateur Se ami du patriarche, a écrit la précieufe Se 
enthoufiafte biographie inférée par les Bollandiftes au 29 janvier (t. II, 
p. 990. Voy. aufli Wft, de Chypre, t. II, p. 254, n. 4). Nous avons 
publié quelques extraits d'un autre panégyrique, compofé par Jean de 
Carmeflbn, peu après la mort du patriarche béatifié déjà par Fopinion 
pubUque {Hift,,t. II, p. 281-284). En ce qui concerne Tabandon d'Alexan- 
drie, Maizières confirme tout ce que dit Machaut des inutiles efforts 
du roî Se du légat pour déterminer les croifes à tenir bon dans la ville 
conquife, en attendant des fecours du dehors. Mais cet efpoîr comme 
ce projet étaient abfolument chimériques, peut-on s'empêcher de le 
répéter? (F/to, c. 16, 2 98, p. 1015.) 

Plus loin, Ph. de Maizières femble faire retomber le poids de ce qu^il 
appelle une honteufe défeélion, Se ce qui n'était qu'une indifpenfable 
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retraite, fur le vicomte de Turenne. Ce paflage le défigne affez cbûrement : 
c Et receflerunt Anglici, qui videbantur fortiores, faAa conjuratione cum 
• principe, cujus, ex parentela & dolofa fequela, nomen ucere debeo » 
(cap. 17, ) 103). 

2^ P. III. — Contrairement à ce qu*il annonce, Machaut ne nomme 
pas ces chevaliers, du moins dans les cinq manuTcrits que nous connaif- 
fons de la Prife tCAUxandrie, 

26 P. 114. — Voyez la fin de la note 20. 

27 P, 114. — Cette expédition était deftînéc à attaquer Beyrouth. Sur les 
inftances des Vénitiens, les ordres changèrent, & la flotte fut dirigée ven 
les principautés turques d^Afie-Mineure (L. Mâchera, p. 13a ,• Strambaidi, 
fol. 60). 

Nous avons publié quelques extraits de ce qui fuit relativement aux 
négociations ouvertes par la république de Venife pour ménager un traité 
de paix entre le roi de Chypre & le fultan d*£gypte, après la prife d'Ale- 
xandrie {Hift. de Ck^e^ t. Il, p. 313-331). Les Vénitiens, du refte, en 
retardèrent bien malgré eux la conclufion par Tempreflement même quik 
mirent à aflurer le fultan des difpofitions pacifiques du roi, & à répandre 
en Europe la nouvelle prématurée de la paix, afin d'arrêter les nouveamc 
armements que le roi Pierre ne ceiTait de demander. Le traité ne iut 
figné que fous le règne de Pierre II, à la fin de Tannée 1 370 (MiJL dg 
Cfypre^ t. II, p. 347). 

28 P. 116 — N'ayant pu empêcher Texpédition d'Alexandrie, les Vénitiens 
ufèrent de tous les moyens pour amener le licenciement de Tarmée du 
roi de Chypre & la conclufion d*un traité de paix qui leur rouvrît les 
ports d^Egypte. Sans attendre la fin des négociations qulls fécondèrent 
a£livement, ils fc hâtèrent de propager en Europe la nouvelle que tout ét»t 
fini entre le fultan & le roi. Aux documents que nous avons donnés fiir 
ces faits {Hifl. di Chypn^ t. Il, p. «84, n., 185, a86 & n., 188, 315, n. x, 
347; t. III, p. 751, 752, 754-756) on peut joindre les lettres des papes 
citées par Rinaldi & Wadding, 1 365-1 366, & voy. ci-après n. 35). D^autre 
part & en toute occafion ils cherchaient à démontrer au fultan que la 
croifade avait été entreprife malgré eux & fans leur participation : • Et 

• havendo faputo la republica di Venetia le nove di AleflTandna hanno 

< havuto gran dolor, perche havevano gran richezza in Suria & havevano 

• & gran guadagno. Et mandorono imbaiTatori al fultan & li differo 

< che Parmada che è venuta in Aleflandria non era con il configlîo loro, 
c ne lo fapcvano • (Strambaidi, fol. 60, cf. 60, vo ; Léonce Mâchera, 
p. 132). 

29 P. 118. — Suivant Strambaidi, fol. 60, & Mâchera, p. 132, les ambaf- 
fadeurs envoyés par la république de Venîfe en Egypte, après avoir 
accompli leur mifilon au Caire, arrivèrent en Chypre vers le 25 avril 1366. 

^O P. 121. — Cette tirade, qui fe rattache moralement à Texpédition de 
Candeiore, femblerait mieux placée un peu plus loin, v. 40 11. 
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3 1 P, iti, — Les Francs appelaient Camdêlort Tancienne ville de Corace- 
fium, fur le golfe de Satalîe, que Léonce Mâchera & Strambaldî nom- 
ment toujours AUùa, Comme Satalîe, Lajazzo & Alexandrette, Cande- 
lore était un des ports les plus fréquentés par les Européens dans le fud 
de TAfie-Mineure ; il en eft fouvent queftion dans les chroniqueurs des 
Croifades & des temps poftérieurs {Hift, de Ckyprt^ t. Il, p. 2x6 & n. ; 
535, n.j t. III, p. 64, n. BibL de t Ecole des Chartes^ 2^ fér., 1. 1, p. 315, 
49»» 5055 1. II, p. 138). 

22 ^* '^3* — Suivant Mâchera, p. 134, & Strambaldi, col. 61, v^, les nou- 
veaux ambafladeurs égyptiens arrivèrent en Chypre (à Famagoufte & non 
à Limaflbl) le 14 mai 1366. Ils eurent audience du roi à Nicofie le 
5 juin. 

33 P. 125. — Sur cette queftion du tribut ou treuagetxigé parles Sarrafms 
des Chrétiens qui fe rendaient en pèlerinage au Saint-Sépulcre, voy. 
Hifi. de Chypre^ t. II, p. 301, n., p. 317, n. i, 321, not. z & 2, 348. Les 
pèlerins furent à une certaine époque fous la prote^on des confuls fran- 
çab (loc. cit., t. II, p. 294 n., 350). 

g A P, 127, — La variantes • Le roi avait en fa chancetterif », eft remar- 
quable & aurait pu être admife dans le texte. Tout femble indiquer que ce 
favant clerc du nom d'Antoine, chargé par le roi de fe rendre en Egypte, 
eft Antoine de Bergame, mort en 1393 camérier du royaume (HiJÎ, de 
CAjpre, t. Ily p. 318, n.; 372,417, n. 418, 421. Bibl. de F Ecole des Char- 
tes^ 2" fer., t. II, p. 522). Mâchera & Strambaldi (fol. 62, v^ 65, v*^) ne 
parlent pas cependant d'Antoine & nomment d'autres négociateurs; mais 
cette circonftance ne nous paraît pas contraire à notre conje£lure, parce 
qu'il dut y avoir plufieurs miillons chypriotes envoyées en Egypte. 

2 j* P. 129. — » • Et venne in Cipro & raconto le cofe al re; & vedendo il re 

• come è ftato îngannato & fojato dalli Venettani & erano caufa del dif- 
c conzamento ddl armada che voleva venir del Ponente, &c. > (Stram- 
baldi, fol. 63.) 

26 P. 130. — Le II novembre 1366 arrivèrent en Chypre tous les navires 
dont les chevaliers de Rhodes pouvaient difpofer, parmi lefquels fe trou- 
vaient quatre galères. Le roi les prit à fa folde. Les chevaliers envoyèrent 
en outre douze dettes armées & entretenues aux frais de Tordre. Le roi 
compta alors dans fa flotte, dit Strambaldî, 116 voiles, 56 galères & 60 
autres navires (fol. 64-64 v^; Mâchera, p. 139). 

2*7 P. 132. — c Et fubito che fcebbe il fultan l'armada & il danno che hanno 

• Êitto li Ciprioti, hebbe gran dolor, & fi pentite per non haver flnito la 

• pace. Et immédiate cavo délia preggion fer Zaco de Polonia che 
1 haveva mandato il re per imbaffator > (Strambaldi, fol. 95, w<^). 

28 P 136. — Gorhigos, Korghos, Curco, Corycus^ fiége au moyen âge 
d'un archevêché arménien catholique, eft un port fortifié de la côte 
d'Afie-Mineure, fitué vis-à-vis de l'ile de Chypre. L'occupation de cette 
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ville, que lesLufîgiuuisconfervèrentjurqu'en 1448, procëgeut lUc ooDtre 
les entreprifcs des Karamans Se ÊtcOitaît en même temps fon commerce 
avec le continent. Gorhîgos fut la feîgneurie du prince Hajton, Tanteiir 
du Df Tartaris. {Hift. de Chypre ^ t. II, p. 75, n.) Voy. ci-deflos note 7. 

2Q ^* '3^* — * ^^ meffero ropracoroîtî honoratiy & capitanio il principe 
c fuo fratello. Et li nomi delH fopracofniti: fer Phîlippo de Ibclin, fer 
• Zuan de Ibelin, fer Filippo de Prefcvi (de Brunfwick), fer Fcdimon il 
c fignor de Para (Florimont de Lefparre), & fer Simon de Nores, U fer 
« Thomafo Lafcari, cavallier greco de Conftantînopoli, & fer 2^aco de 
c Montezart & molti altri cavallieri & moltî huomim d*arme. • (Stram- 
baldi, fol. 66, v«,- cf. Bihl. de V Ecole des CharUt^ 2« (er, 1. 1, p. 507.) 

40 ^' '3'' — J^" dlbelin, fénéchal de Jérufalem, avait accompagné 
Pierre de Lufignan à fon premier voyage en Europe {JftfL de Chypre^ 
t. U, p. 249). 11 ne peut donc être le même que Jean d^Ibelin, comte de 
JalFa (cf. n. 15). — Suivant Léonce Nfachera (p. 13S) & Strambaldî 
(fol. 63 & vo), il ferait alors, & malgré le roi de Chypre, entré au fervice 
du roi d'Angleterre, & aurait pris part à la guerre contre les Français. 
11 rentra enfuite en grâce auprès de Pierre de Luiignan & participa à les 
dernières campagnes. 

41 f^' * 3 9**45- — Robert le Roux, Jean Paftés, Guy le Baveux, le (ire de 
Baqueville &c. La plupart des chevaliers nommés ici par Machaut ont 
figuré dans les guerres des Anglais & des Français, quelques-uns dans le 
parti anglais. 

II n^entre pas dans le cadre de cette publication de nous arrêter à ces 
événements ni aux fiiits particuliers concernant ceux de ces chevaliers qui 
étaient venus en Orient. On peut confulter, fur quelques-uns de ces per- 
fonnages, les tables avec notices jointes par M. le baron Kenryn de Let- 
tenhove à fa belle édition de Froiflfart, & la favante Hift»re de Du Guef- 
clin par M. S. Luce. La Chronique des i^tiatre premUrs Vaims^ publiée 
par ce dernier éditeur, nomme quelques-uns des chevaliers qui fuivircnt 
le roi de Chypre en Orient Se augmente ainfi utilement les défîgnations 
de Guillaume de Machaut: c Aucuns chevaliers Tenfuirent, cVft aflavoir 
c monfeigneur Jean de La Rivière, fire de Préaux, à caufe de fa famé, 
c monfeigneur de Bafquevîlle, monfeigneur Jehan de Friquans, mon- 
c feigneur du Puchay, monfeigneur de Tallanville, roy d'Yvetot, & mouk 
• d'autres bons chevaliers & efcuiers ■ (p. 164). 

42 ^- «46. — Léonce Mâchera (p. 1+3) & Strambaldi, foL 66, portent que 
la flottille partit de Famagoufte le 26 février 1366 (v. fl.). Ce jour étah 
un vendredi. Machaut dit ici qu'elle arriva en vue de Gorhîgos le 
dimanche de grand matin; ce flit donc le i8 février, dernier jour du 
mois. 

4^ P. 149. — C'eft-à-dire, nous femble-t-il, qu'un prince ne doit rien épar- 
gner quand il s'agit d'une guerre, & qu'il doit, au contraire, modérer fcs 
dépenfes dans les divertiiTenients U les tournois. Machaut rappelle encore 
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cette maxime du roi de Bohême dans le Confort tTam (mf. Vogué, 
foL 191, vo,ae col.). 

/^ P. 160. — Slu'fn 'vt'ij. Jours onquis m^iffirenti plus loin : Or a*vint au ix^ 
jour. Si précifes que foîent ces indications, il ne faut pas les prendre trop 
à la lettre. Elles nous reculeraient jufqu'au 10 mars, & ne pourraient s'ac- 
corder ni avec la fuite du récit de Machaut, où Ton voit que le combat 
principal eut beu un dimanche (7 mars 1367), ni avec les chroniques chy- 
priotes, d'après lefquelles Texpédition fut de retour à Famagouftc le 14 
mars. (Voy. la note fuiv.) 

if. ^ P. 169. — Le grand Caraman parait avoir brufqucmcnt réfolu de battre 
en retraite & de s*éloigner de Gorhigos , fur les nouvelles qu'il reçut de 
troubles furvenus au Caire & de la reprîfe des négociations de paix avec 
les Chypriotes (Strambaldi. Bibl, de r Ecole des Char Us y 2* fér., t. I, 
p. 512, n. 3). 

a6 ^- *7i» — « Etlo awifete al rc & hebbe gran allegrezza &li mandô a dir 
c & lo fece andar in Cipro, a Famagofta, a di 14 marzo 1 367 de Chrifto 1 
(Strambaldi, fol. 67; Léonce Mâchera, p. 143). 

47 P. 172. — On trouvera dans le t. II de VHift. de Chypre, p. 319-328, de 
nouveaux extraits de Guillaume de Machaut, relatifs à la préparation 
laborieufe de c6 traité de paix avec le divan du Caire, qu'ion ne parvint 
à conclure définitivement que fous le règne de Pierre II, en 1 370 (loc. cit., 
P- 347)- 

48 P- *79. — Voy. la note i, p. 319, Hifl. de Chypre^ t. II. 

40 P. 173. — Voy. Hift. de Chypre, t. II, p. 320, n. i, p. 348-349; t. III, 
p. 891 ; nos Traités entre les Chrétiens & les Arabes, Supplém., p. 28, 
& ci -après la note 55. 

Ko P* "74- — Voy. les notes i & 2, p. 321, Hifl. de Chypre, t. II, & cf. 
p. 301, n. 5 317, n.} 348; 387,- t. III, p. 736, n., 737, n. 

<l P. 176. — Pierre RacanclU {ISft, de Chypre, t. II, p. 323, n. 3). 

f 2 ^* i^O' — Machaut & les documents de Rome nomment trois des mé- 
diateurs génois qui, à diverfes époques & peu après Texpédition d'Alexan- 
drie, cherchèrent, de concert avec les Vénitiens & les Catalans, à négo- 
cier la paix entre le fultan d'Egypte & le roi de Chypre. Ce font Daganeo 
Cattaneo, Pierre Racanelli & Jean Impériale (JSft. de Chypre, t. II, 
p. 292^ 323)- Nous penfons qu'il s'agit ici du premier de ces négociateurs, 
bien que les quatre chaînes fur champ d'azur ne foient plus les armes 
modernes des Cattanei, du moins fur les armoriaux génois que nous con- 
naiflbns. 

<2 P. 180. — Vieux ftyle. On voit à la fin de ce paragraphe que Machaut 
commence feulement l'année 1367 au 25 mars, fête de l'Annonciation, 
mais il n'eft pas toujours fidèle à ce fyftènie. A la fin de fa chronique, 
p. 247, v. 7996 & 7998, il fixe le meurtre du roi Pierre au 16 janvier 
^1369, nouveau ftyle. (Le meurtre ne fiit d'ailleurs confommé que le matin 
du 17, à l'aube. Voy. note 76.) 
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f 4 p. iSi. — Vojr. Hijl dt Cky^rif L II, p. 314, n. s. 

f f P, 184. — Le dimi'<ommenpu^ c'eft-â-dire Tavantage rédamé par le roi 
de Chypre pour les marchandîTet chypriotes, de payer la moitié do droit 
ordinaire à leur importation dans les Etats du fuban (H^ d£ Ck^ë^ 
t. U, p. 310, n. I ; & cf-deflus la note 50). 

1*6 /•. 185. — Par nife. Cf. I^. tU Chypre^ t. Il, p. 317, n. 

^'J P. 190. — Ces erreurs géographiques, communes au temps de Mâchant, 
perfiftërent jufqu'au XVIe fiède. 

^8 P" 19a. — Mars eft nus id pour ofurU uniquement i cauCie de la rime. 

f 9 ^- '9 3- — Les Latins du moyen âge appelaient Babyhme 00 Hoovdie 
Bahylone le Vieux-Caire. Ds réfervaient le nom de Caire au Grand-Caire, 
ville bâtie par les Fatimites, au nord de U première. 

5o ^' 202. — Le roi Pierre quitta file de Chypre le a6 mai 1367. En fe 
rendant à Rhodes, il vifita la gamifon de Candelore, dans laqudle avaient 
eu Geu qudques aftes dlnfubordination, en raifon de la folde. Les chro- 
niques chypriotes donnent d^aflez longs détails fur ces fiûts : t Et a di 
c x6 maso 1367, de Chrifto, ufcite re con tutta Parmada & ando in 
€ Atalia. Et Aibito gionto, fcce tagUar la tefta a Pier Cand quai e ftaio 
c cauûi dd fcandalo & fèce paga alla gente & de H ofdte & andô a 
« Rodi > (Strambaldi, fol. 68, v«). 

fy\ P' 20s. — Le Tricoplier de Chypre, parti d*Alexandrie avec les antres 
ambafladeun, arriva en Chypre vers le 14 juin 1367 ; il vît la rdnc & 
repartit avec Pambaflade pour aller rqoindre le roi à Rhodes, ven le 24 
du même mois de juin (Strambaldi, fol. 70). 

62 /*. 210. — « Et il luoco (Tripoli) era tutto gîardini & calama da &r 
« zuccaro, & molti feragli... Et cavorono U porta de ferro & la meflcro a 
c Curico. Et ufdte & andô a Tartufa • (Strambaldi, fol 71, v«). 

fy> P. 212. — Machaut, pour le befotn de la rime, appeDe VaUmce la viDe 
de Valénie, Voïama^ YaUma^ BaUaua^ anden évcché grec & latin, au- 
jourd'hui Banias, fur la côte de Syrie, au fud de La Licf, qui eft Laodicce, 
entre Giblet & Tortofe. 

5^ P» 217. — € Et a di 5 ottubrio, arrivô il re con la armada a Fama- 
■ gofta > (Strambaldi, fol. 72). 

(^^ P. 219. — Parti de Paphoft dans les derniers mois de Tannée 1367, le roi 
de Chypre (ejouma d*abord à Rhodes, puis à Naples, où il vit la reine 
Jeanne, impératrice titulaire de Conftantinople, que Strambaldi appelle la 
rtgiaa dêl LevaaU (mf. de Rome, fol. 73). On ne fait l'époque exaâe de 
Tarrivée du roi à Rome, il était en cette ville au mois de mars & au 
monde mai 1368. Cf. Kft.dg Chjprgy t. II, p. 241, 329 & p. 309, où ce 
fragment de Machaut fe retrouve. 

(^ P, 222. — Le 20 mai 1368, le roi de Chjrpre écrivait de Rome au pcinct 
d*Antioche, fon frère, refté gouverneur du royaume en fon abfence, qne^ 
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69 



• à la prière Se requcfte de noftre faint père le pape & des communes, il 
c avah condefcendu à fouffrir que accord fe fît entre lui & le fultan > (fSft. 
de Chypre^ t. II, p. 308). Cf. Strambaldl, fol. 74: c £ necelTario che noi 
c racontamo & per le comunita di Genovefi & ddli Venetlani che quel 
c tempo han mandato imbaflatori dal papa per querelar il re. 1 

67 i** 222. — Suivant Mâchera & Strambaldi (fol. 74-75) qu'il faut con- 
fulter fur ces fiiits, Tambaflade, accompagnée des médiateurs italiens, 
partit pour Alexandrie le 24 juin 1368 (fol. 75> v^)- 

68 ^* 222. — Au mois de juin 1368, le roi de Chypre était en Tofcane; 
il fe trouvait le 17 & le 21 août à Venife; il s'embarqua en cette ville 
pour rentrer en Chypre le 28 feptembre fuivant, après avoir (ejourné un 
mois à peu près à Venife ou aux environs {fRft. de Chypre^ t. II, p. 241, 
n.$ UI, p. 815). 

Nous avons rappelé le paflage de Machaut concernant Téleétion de 
Pierre au trÔne d'Arménie, & quelques autres circonftances qui fe rat- 
tachent à ces faits, dans XfÛft, de Chypre^ t. II, p. 3 10-3 11. Cf. Dulaurier, 
/C#r. des hift. armén.^ t. I, p. 638, 683, 717. 

P. 224. — En notifiant Ton départ au roi de Chypre par une lettre écrite 
de Rhodes le 3 août 1367 (Voy. p. 228), Florimont rappelle qu'il avait 
fervi dix mois, lui Se Tes gens, fous la bannière de Chypre, favoir fix mois 
à Tes propres frais & quatre mois à la folde royale. Le fîre de Lefparre 
entra donc dans l'armée du roi vers le mois d'o^obre 1 366 (Cf. Stram- 
baldi, fol. 63). Il ne put, par conféquent, prendre part à l'expédition 
d^ Alexandrie, qui avait eu lieu l'année précédente, au mois d'oc- 
tobre 1365. La queftion que femble foulever à cet ég^rd M. Rabanis 
dans fon intérefTant mémoire eft donc réfolue négativement par ce fait 
{NêHce fur Flormcmt, fire de LeJParre^fui'vie d'un précis hift, fur la fei- 
S^muriê. Bordeaux, in-8, 1843, p. 10). 

70 P. 226. — Ce que dit là Machaut montre qu'on ne fut jamais exaéle- 
ment dans l'armée les vrais motifs qui rendirent tout à coup la perfonne 
& les fervices de Florimont défagréables au roi de Chypre. La rupture 
eut peut-être un futile prétexte & fut occafionnée par un de ces accès 
d'emportement auxquels le roi Pierre, aigri par les contrariétés Se les 
chagrins domeftiques, fe laifTaît aller depuis quelque temps. Elle aurait 
éclaté, d'après les chroniques de Chypre, à propos d'un débat furvenu 
entre Lefparre Se Jean de Monftry, auquel aurait pris part le fire de 
Rochefort (Strambaldi, fol. 70, vO; Amadi, £ 249; Lorédano, p. 377. 
Cf. Rabanis, p. 1 3}. 

7 1 P. 227. — Les fîres de Lefparre étaient vafTaux des rds d'Angleterre, 
ducs de Guyenne. 

72 P' «33. — Le Sluid. Le château ou demeure royale que les Lnfignans 
avaient au village de Kiti ou Chiti, l'ancien Odum, près de la mer, à 
l'oueft de Lamaca & de La Scala {Hift, de Chypre, t. lU, p. 240, n. 3). 

7^ P. 235. — Perceval de Cologne était déjà venu en France avec le roi de 
Chypre en 1364. L'époque de fon nouveau f)^jour à Paris ne peut être 
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prédfêe, mais Perceval dut fe rendre en France dans les dermcrs ouâs 
de 1 367. La nouvelle du cartel accepté par le roi de Chypre était dqâ 
répandue à cette époque dans les cours d^Europe. Vers le 2 décembre de 
cette année, Urbain V chargeait Parchevéque de Nicofîe, Raymond, 
d'exiger du roi Pierre qu'il rappelât auprès de lui la reine Eléonore, ù. 
femme légitime, & qu^il renonçât à venir en occident inder par les armes 
le défi auquel la dignité royale lui défendait de répondre : « Ut conjugem 
« redperet atque ab ocddente repetendo, ad conmiittendam mono- 
« machiam cum Florimundo, Sparrae regulo, deterreret, cum id ab ipfius 
« dignitate & falute abhorreret ■ (Rinaldi, 1367, { 13}. 

74 ^' ^i^' — I^u lundi 3 avril au dimanche 9 avril 1368, jour de Pâques. 

7f /*• 246. — Pai dit, dans la préface, les raifons qui me font abrolumcnt 
douter de la véracité de Gautier de Conflans. Comme tant d^autres 
narrateurs venus de loin, Gautier, croyant vrai ce qu^il avsût entendu 
raconter, & Taltérant encore lui-même inconfdemment, n^aura pas héfité 
à affirmer qu^il avait été témoin de ce qu'il difait. 

76 i*. 247- — Le roi fiit mis à mort le mercredi 17 janvier 1369, entre fiz 
& fept heures du matin (ISft. de Chypre^ t II, p. 345). 

77 P. 248. — Tout ce récit eft déjà plein d^erreurs de fait & de fiLuffes 
indications. Je ne puis m'arrêter à les fignaler en détail. Echive de Scan- 
deUon, & non la reine, repofait auprès du roi quand les chevalieis 
entrèrent au palais. 

78 P' ^4^* — C'efl une erreur démentie par toutes les informations & par U 
fuite du propre récit de Machaut. Léonce Mâchera dit formellement que 
les liges n*eurent à fe plaindre du roi qu'après fon retour en Chypre, 
c Et alors les chevaliers jurèrent de nouveau de ne pas fe (eparer jufqu^au 
« lendemain & de ne pas changer de réfolution. Et ils dirent: Sdgneurs, 
c vous voyez que le roi a brife les ferments qu^il y avait entre hii & nous. 

• Il a délhonoré fes frères en les traitant comme des palefreniers ; que 

• fera-t-il donc de nous ? Aufll fommcs-nous dégagés de nos engagements, 
« parce quil efl devenu fi defpotique depuis qu'il efl revenu de France. H 
c a violé fon ferment à caufe de la haine qu'il a contre nous ■ (Mâchera, 
p. 184. Cf. Strambaldi, fol. 89, v^. Se mjL de Chfprty t. II, p. 338). 

70 F, 249. — Si Jean Le Vicomte mentait en accufant la reine Eléonore 
d'Aragon, Machaut a tort & fe contredit en difant plus loin (v. 8177) 
que ce malheureux chevalier fut honni pour avoir dit la vérité. Au refte, 
la louable intendon de Machaut nVft pas id tout à £iit juftifiée ; & c'eft 
tecore une occafîon de remarquer combien les informations qu^ a eues 
pour la fin de fa chronique font moins (ures que celles des années précé- 
dentes. S'Q eût été mieux renfdgné fur les événements de Chypre, fl n'aurait 
pas cru fi Êidlement que ki rdne mère Alix confpirait contre fon fib 
(voy. not 82) , & id il aurait moins vivement défendu la reine Eléonore. 
Plufieurs chroniques chypriotes admettent que la fenune de Herre 1% 
indignement délaiflfee par lui, finit par céder aux obfeffions do comte 
d'Edeffe, Jean de Morpho. 



NOTES. 289 



80 P. 151. — C*e(l le château de Bufi^vent, dans les montagnes au nord 
de Njcorie(^^. deOiypre^ t. II, p. 394, n.; III, p. 656). Jean Le Vicomte 
ne fiit enfermé à Buffavent qu'après avoir été d'abord, & peut-être alTez 
longtemps, détenu dans les grottes de Cérines. Tous ces événements, les 
révélations de Jean Le Vicomte au roi, les délibérations de la haute cour, 
rhélîtation du roi, la loyauté & l'imprudence du chevalier Jean, ainii que 
Ton inique condamnation, font longuement & plus exaélement racontés 
dans les chroniques chypriotes. (Strambaldi, fol. 79, v^ 85.) 

81 P. 253. — Machaut approuve ici avec raifon le roi d^avoir déféré à la 
connailTance des chevaliers le cas de Jean Le Vicomte. Mais, pour être 
confequent avec lui-même, il aurait dû fe rappeler toujours qu'il y avait en 
Chypre une haute cour de juftice, à laquelle feule appartenait le droit de 
juger les perfonnes & les chofes féodales. C'eft ce qu'indiquent ces vers: 

V. 8194. Car II royt ne fait jugement 
D'aucun chevalier nullement^ 
I Einfois les chevaliers le font. 

En conftatant plus loin Tinhumanité de la conduite de Pierre I^i' vis-à-vis 
des enfants d'Henri de Giblet, il aurait dû furtout en blâmer la monf- 
trueufe illégalité. L'arbitraire, encore plus que la barbarie de ces mefures 
révolta les chevaliers & amena la mort du roi. Quant à Jean Le Vicomte, 
il fat injuftement facrifié par la haute cour à Tefpérance de fauver l'hon- 
neur de la reine & de calmer l'irritation du roi. 

82 P» 254. — Odieufe accufation trop facilement répétée par Machaut & 
qu'aucun témoignage (erieux n'autorife. Alix dlbelin était remariée depuis 
b mort du roi Hugues IV avec Philippe de Brunfwick, connétable de Jé- 
rufalem, & demeurait avec lui en Chypre. Dans l'intérêt même de la royauté 
& de fa famille, elle dut fouhaiter qu'on agît fur le roi Pierre, fon fils, 
pour le ramener à une conduite plus prudente. L'afTocier au complot eft 
une calomnie ou une impardonnable légèreté de Gautier de Conflans. 

8^ P. 254. — Relevons cette circonftance importante & fi honorable pour 
les frères du roi. Machaut nous la fournit fans paraître en reconnaître la 
haute valeur dans l'intérêt de leur défenfe & de leur juftification. Le roi 
Pierre remercia donc pluiieurs fois le prince d'Antioche du foin qu*il 
mettait à le prévenir du mécontentement des barons. Comme la reine 
mère, comme la cour entière, on peut le dire, avant que les abominables 
mefures prefcrites par le roi à l'égard des enfants du vicomte de Nicoûe 
n^eulTent poufie les chofes aux extrémités, les princes, redoutant une cataf- 
trophe, s'efforçaient de calmer le roi & de le ramener au refpeél des 
aiBfes & des privilèges des liges. Ce n>ft là ni l'attitude, ni la conduite 
de confpirateurs ou de traîtres. 

84 P^ ^5^* — ^ date du z% janvier eft une erreur manîfefte & inexplicable, 
le roi ayant été mis à mort le 17. La vraie date du fait eft le 8 janvier ^ 
& je. ne puis croire que les lois de la mefure aient contraint Machaut, 
qui pouvait facilement refaire fon vers, à écrire fciemment une erreur- 

37 
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Léonce Mâchera, p. 1 77, & Strambaldi, fol. 86, rapportent que Falter- 
cation entre Jacques de Giblet Se le fils du roi, drconftance qui préc^îta 
la crife, éclata au milieu d*une partie de chafle le hiâijatpuiir 1368 (v. f.)* 
au village de Menîco, près d^Akaki, dans le dîftrîâ de Morj^o, un des 
fiefs d'Henri de Giblet. 

8 jf i** 259. — Le château de la Marguerite & la chapelle de la Miferîoor* 
dieufe étaient fitués aux portes de Nicofie. Voy. Hifi. de Ckffrê^ t. Œ, 
p. 265, n. 3. 

86 P. 159* — Machaut a mal fu & ne raconte pas bien tons ces Êdti. La 
fille du vicomte de Nicofie, Marie de Giblet, était veuve du chevalier 
Hugues de Vcmy. Le roi, dont la violence ne connaiflait plus de borne, 
voulut d'abord Tobliger à époufer un tailleur, fcrviteor ou ferf* de Ray- 
mond Bubin (Léonce Mâchera, p. 1 80 ; Strambaldi, foL 87, v«; Wfi, de 
Chypre, t. H, p. 339)- 

87 P. 260. — Cf. la note 89. 

88 P- 263. — Bien d'autres conférences avaient eu lieu dgà chez le pfÎDce 
d'Antioche, & cette dernière réunion, que Machaut femble fignaler 
comme un conciliabule de confpirateurs, avait lieu avec le confcnte- 
ment & preique fur la demande du roi lui-même. Après avoir tenu 
confeil, les chevaliers devaient revenir au palais apporter au roi leur rélb- 
lution mife en écrit (Strambaldi, fol. 91 ; Mâchera, p. 187 & p. 191). 

Je viens de relire avec la plus (erieufe attention les récits originaux qui 
nous ont confervé le détail circonfUndé du meurtre du roi Pierre de 
Lufignan & des événements qui ramenèrent, Inen réfolu à revenir, s'A le 
fallait, fur l'opinion que je m*étais formée de ces événements & que j^avais 
précédemment exprimée {Hifi. de Chypre, t. Il, p. 342-345). Je n'eufle pas 
héfité un infbmt à reconnaître Terreur de ma première impreflîon, fi td eût 
été le réfultat de la nouvelle & confdendeufe enquête hiftorique que je me 
fuis impofee. Aujourd'hui je n'héfite pas à affirmer, malgré Machaut, 
malgré ChrifUne de Pifan, malgré Philippe de Maizières lui-même, le dévoué 
ferviteur & Faveugle panégyrifte de Pierre de Lufignan, que les frères du 
roi, Jean prince d'Antioche Se le connétable Jacques, depins Jacques Icr, 
refièrent étrangers, non-feulement à la perpétration, naais même à la 
penfee du meurtre. Le rédt circonfhmdé de l'afTalilnat du roi Pierre que 
je publierai, je Tefpère, un jour, mettra ces Êdts en évidence. Quant i la 
mère du roi, Alix d'Ibdin, mêlée fi inconfidérément au comploc par 
Gautier de Conflans feul, elle n*a pas befoin, je crois, de défênfe. 

80 P' 264. — Cf. p. 260, V. 8407. Cette menace générale aurait été julqa^a 
inquiéter les frères du roi eux-mêmes, car il efl certain que le roi les avait 
injuriés & malmenés en plus d'aune drconftaiice (Strambaldi, fol. 86 & 
fuiv.). Il ne faut pas cependant donner trop d*importance à ces particularitcs. 
Dans la difficile fituation qui leur était fiûte, les frères du roi furent mus, 
bien plus par l'intérêt fupérieur de Tétat & de leur &roille, que par des 
vues ou des craintes perfonnelles. On ne peut leur refofer cette juftice. 



NOTES. 29 ï 



Gautier de Conflans & Machaut, croyant à la trahîfon des frères du 
r(ûy les font agir en oonfequence dans le paragraphe qui fuît ces paroles 
du roi Pierre. Ceût été, en eiFet, une vraie trahîfon, au point où en 
étaient venues les chofes, H les princes fe fuflent bornés à ces banales 
déclarations de fidélité. En cherctûint à ralTurer le roi, ils Teuflent odieu- 
fement trompé. Mais eft inconteftable qu*ils ne cachèrent à leur frère 
ni l'irritation des barons, ni leur ferme réfolution de rompre avec lui & 
de fe dégager de la/oi qu*ils lui devaient, s'il ne rerpeflaît, de Ton côté, 
le contrat féodal. 

ÇO P, 265. — La mèredu roi Pierre, Alix d*Ibelin, remariée, comme il a été 
dit (note 82), au connétable de Jérufalem, Philippe de Brunfwick {Hift. 
di Chypre^ t. Il, p. 285, n. ; 396, n. ; 401, n.). 

Ç I P. 266. — pava» publié des extraits de ce qui fuit dans VWft, de Chypre^ 

t IÇp. 333. 

9^ P. 266. — Voy. not. 88. 

n2 P. 268. ^ L^accufation eft ici encore plus formelle ; mais je me réfère à 
la note 88. 

94 ^* ^7'* — Llnexa£titude & Terreur vont ici prefqu^au ridicule. 

Çf P. 272. — Tout eft faux & fans valeur dans cette fin du récit. Loin d'a- 
voir brûlé les chartes & les livres des coutumes du pays pour inftîtuer 
une forte de confeil républicain, les chevaliers chypriotes s'empreflèrent de 
proclamer Pierre II, fils du roi défunt, & de charger feize hommes liges 
de rechercher le meilleur exemplaire du livre du comte de Jaffa, pour en 
faire la loi écrite du royaume. 11 faudrait citer ici en témoignage tout le 
préambule des Âflîfes rédigé au milieu même de ces mémorables événe- 
ments, au mois de janvier 1369. Nous nous bornons à y renvoyer le le£leur 
(Âffifes, t. I, p. 3-6). 

n6 P. a75. — Voy. ci-deiTus p. 8, & la note 2. 
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Prologue mythologique fur la naîflance 
du roi Pierre de Luiignan. i 

1319 9 o6lobre. Naiflance du roi Pierre. 5 i 

Anagramme du nom du poète 8c de Ton 

héros. 8 2 

1338 Education du jeune Pierre de'Luiîgnan. 9 

Vifîon de jeune prince au mont Sainte- 
Croix près Larnaca. 10 3 
1 338-1348 II fait vœu de fe croifer. 11 

> Il fonde un ordre de chevalerie. 16 4 
• Defcriptlon des iniignes de l'ordre de 

TEpée. 12 

1349 Pierre s'enfuit fecrètement de Chypre 

pour voyager en Europe. 16 5 

> Il eft arrêté en mer & ramené au roi Ton 

père. 
1359 10 oélobre. Mort du roi Hugues IV de Luiignan. 
> 24 nov. Couronnement de Pierre I«'. 

1 360-1 361 Le roi Pierre s'empare du château de 

Gorhigos fur la côte d'Arménie. 

> Il s*empare d e Satalie. 
1362 24 oélobre. Il part de Chypre pour organifer une 

croifade en Europe. 

1363 Le roi de France fe rencontre à Avignon 

avec le roi de Chypre. 
» Les deux rois prennent la croix. 

Difpofitions d'Urbain V en vue de la 
croifade. 

1364 Mort du roi de France & du cardinal 

Talleyrand de Pcrigord. 

> Eloge de la feue reine de France, Bonne 

de Luxembourg, fille de Jean l'aveugle, 
roi de Bohême. 
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Tage Note 

1364 19 mai. Le roi Pierre aflifte au couronnement de 

Charles V. 25 

n recrute des adhérents à la croifade. ib. 

X 364 Ses fucoës dans les tournois & Tes voyages 

en Europe. 26 ' 

> Sa belle preftance fous les armes. 27 

> Son n^our à Cologne» en Franconie, en 

Thuringe & en Wurtemberg. ib> 

> Son (ejour chez le margrave de Miûiie. a S 

> Son (ejour en Saxe. 29 
» Il part pour Prague, où réfide Tempereur 

Charles I*' de Luxembourg. 30 1 1 

> Eloge de l'empereur Charles, fils de 

Tanden roi de Bohême. 3 1 

> L*empereur vient au devant du roi de 

Chypre. 33 

> Fêtes à Prague durant le (qour du roi de 

Chypre. 35 

I Le roi de Chypre prie Tempereur de 

prendre part à la croifade. 37 

> L*empereur propofe d^ouvrir une confé- 

rence à Cracovie avec les rois de 
Hongrie & de Pologne. ib, 

> Le roi de Chypre & l'empereur fe rendent 

en Pologne. 39 

> Conférences de Cracovie. 40 

> Le roi de Chypre prend congé des princes 

réunis à Cracovie. 4a 

Nom & titres de ce roi de Chypre. ib, 

> U fe rend en Autriche. 43 
Le duc promet de le féconder comme le 

roi de Hongrie. 44 

* Fêtes données en fon honneur i Vienne. 45 

> Il continue fon voyage par la Carinthie 

& le patriarcat d'Aquilée. 46 

1 364 1 1 nov. Jour de fon arrivée à Venife. 47 
1364 II demande le concours des Vénitiens pour 

la croifade. 48 xa 

X 3 64- 1365 I^s Vénitiens promettent de lui louer des 

navires. 49 

1365 27 juin. Le roi part de Venife avec une flotte. 50 13 
X365 juin-juillet. Combien le roi Pierre fouffirait du mal 

de mer. ib, 

• n (ejoume à Rhodes, après avoir relâché 

à Candie. $% 14 
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1365 juîn-juîllet. U envoie des meifages en Chypre pour 

faire venir fa flotte avec des armes & 
des vivres, 
juillet. Préparatt& qui fe font en Chypre pour 

répondre aux demandes du roi. 
25 août. La flotte chypriote rejoint le roi à 
Rhodes, 
août. Navires de toutes fortes réunis alors à 

Rhodes, 
août-feptembre. Nul des princes que le roi avait conviés à 

la croifade ne lui vient en aide. 

> Les chevaliers de Rhodes fe joignent 

à lui. 
feptembre. Le roi annonce le départ à fon armée. 

> Le roi confulte fon chambellan, Perceval 

de Cologrne, fur le lieu où il convient 

le mieux de combattre les infidèles. 60 

> Perceval engage le roi à fe diriger fur 

Alexandrie & à attaquer la ville un 
vendredi. 61 

Héfitatîon du roi. Il fe décide à faire voile 
vers Alexandrie. 63 

28 feptembre. Départ de la flotte. Elle relâche en Afie^ 

Mineure. 64 18 

5-9 o6lobre. Une fois loin des côtes, le roi annonce 

qu*il fe dirige fur Alexandrie. ib. 

Il encourage fes gens, un moment 
ébranlés. 65 

jeudi 9 oAobre. Il jette l'ancre devant le vieux port d^ Ale- 
xandrie. 67 19 
vendredi 10 oAob. Il ordonne le débarquement. Les Sarrafins 

entrent dans la mer pour combattre les 
chrétiens. 68 

> Valeur du comte de Genevois, Amé- 

dée m. 69 

> Jean de Morpho & Simon de Thinoli fe 

diftinguent ib, 20 

> Belle conduite de Hugues de Lufignan 

& du vicomte de Turenne. 70 

> Bravoure du roi de Chypre. 71 
» Bermont de La Voulte & Perceval de 

Cologne rejoignent le roi dans la mer 
& combattent à fes cdtés. 71 

■ Expbits de Jean de Morpho & de Guy 

Le Baveux. 74 21 
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1365 vendr. ioo£l. Les croifés fe trouvent réunis dans Teau 

au nombre d'environ 8000. 74 

> Nombre confidérable des cnnemb. 75 
» Le combat continue avec acharnement 

dans les flots. ib, 

> Les croifôs repouifent les Sarrafins hors 

de la mer & |>arvîennent à gagner la 
plage. 76 

> Les dievaliers de T Hôpital, débarques 

vers Torient, prennent les Sarrafins à 
revers & les pourfuivent jufqu^à la 
porte de la ville. ib. 

> La porte ayant été fermée malgré les 

efforts des croifes, le roi Eût Tonner la 
retraite. 77 

> Le roi fait débarquer les chevaux & or- 

donne le repos. 78 22 

• Il tient confdl. 80 
» Avis d'un baron de Tarmée pour ne pas 

tenter l'aiTaut. 81 

* Réponfe du roi pour roffenfive. 81 

■ Les croiies promettent de le fuivre. Le roi 

fait annoncer TafTaut 83 

■ Le roi, après en avoir de nouveau conféré 

avec Perceval, décide qu*on atuquera 
la ville par la porte de la Douane. 84 

I Perceval prend le commandement de Tat- 

taque & conduit les chevaliers à la 
porte de la Douane, où la bataille re- 
commence. 85 

■ La vigoureufe défenfe des Sarrafins oblige 

les chrétiens à s^éloigner des remparts. 86 

> Perceval va chercher (e roi, reflé au corps 

de réferve avec les Hofpitaliers. 86 

> Le roi met pied à terre &, un épieu à la 

main, attaque la porte de la Douane. 88 

> Le feu eft mis à la porte. ib, 
» Un matelot Se un écuyer pénètrent dans 

les remparts par un étroit conduit. 89 

» Prife èc fac d^ Alexandrie. ib, 

9 Le roi traverfe la ville pour aller rompre 

le pont qui conduit au Caire par la 
porte du Poivre. 91 

> Il eft obligé de renoncer à Ton entreprife 

& retourne vers les remparts. ib. 
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107 



loS 



109 



ib. 



110 



III 



Page Note 

1365 vendr. looél. 11 repoufle les Sarrafins qui rcnveloppent 

& parvient à rentrer dans la ville. 93 

Il s>mpare de toutes les portes de la ville 

& y met de bonnes gardes. 95 

Date précife de la prife d'Alexandrie. ib. 1 3 
Le roi s'établit dans une grofle tour pour 

paiTer la nuit. 96 

Un corps de Sarrafins parvient au milieu 
de la nuit à entrer dans la ville par la 
porte du Poivre. ib. 

Préoccupations du roi durant la nuit. 97 

I ( octobre. Récit de la journée du famedi. 98 

Le roi contraint le corps farraHn à fortir 
de la ville & le pourfuit dans la cam- 
pagne, ib. 
Il convoque les barons à une aflTemblée 

fur la plage. 100 

Avis du vicomte de Turenne pour éva- 
cuer la ville, attendu l'impofilbilité de 
la défendre. loi 

Les croi(es étrangers appuient Tavis du 

vicomte de Turenne. ib. 

Réponfe du roi, qui engage les croifés à 
tenir ferme dans Alexandrie jufqu'à 
l'arrivée des fecours étrangers. 103 

Le légat Pierre de Thomas joint vaine- 
ment fes exhortations à celles du roi. 106 24 
Le roi parcourt la ville encourageant les 
fiens à la réiîftance. Un grand nombre 
de croifôs abandonnent leurs chch 8c 
rtg^gntnt la flotte. 
Les Sarrafins rentrent dans la ville. Le roi 

eft obligé de fe rembarquer. 
Vains efforts du roi & du légat pour re- 
tenir encore les crotHés dans le port. 
Le roi fait voile vers l'ile de Chypre & 

débarque à Limaflfol. 
Il remercie Se récompenfe les chevaliers 
étrangers venus à fon aide. 
136 5- 1366 U confie à Bermond de la Voulte une ex- 
pédition que la tempête force à rentrer 
en Chypre. 
1366 avril. Jean de Monftry allait diriger une nouvelle 

attaque fur les côtes ennemies, quand 
les circonftances engagent le roi à fuf- 
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avril 



avril-maî. 



pcodre les hoftiUtés contre le fultan 
d Egypte. 
1 366 avril-oâobre. Le fultan d'Egypte ayant (evi contre tous 

les chrétiens de fes Etats après l'expé- 
dition d" Alexandrie, les Vénitiens loi 
envoient une ambaflade pour s'excufer 
8c demander le maintien de leurs pri- 
vilèges. 
» Réponfe du fultan aux réclamations des 

Vénitiens. 

Les Vénitiens expofent au roi de Chypre 
les dommages que leur caufent les me- 
fures prifes par le fultan. 

A la prière des Vénitiens, & dans Tef- 
poir d obtenir une paix avantageufe, 
le roi décide qu'on n'attaquera pas les 
Etats du fultan. 

Il ordonne à Monftry de conduire la flotte 
contre les Turcs en Aiîe-Mîneure. 

Les Chypriotes attaquent fans fuccès le 
château de Candelore. 

RéGgnation du roi à la fuite de cet échec 

I«es négociations continuent, par les foins 
des Vénitiens, entre le roi de Chypre Se 
le fultan. Infuffifance des pouvoirs don- 
nés aux premiers meflagers égyptiens. 

Arrivée en Chypre de nouveaux négocia- 
teurs égyptiens amenés par les Véni- 
tiens. 

Conditions de la paix propo(ces par le 
roi aux émirs. 

Les meflagers égyptiens demandent que 
les ambafladeurs chypriotes fe rendent 
au Caire pour traiter de la paix. 

Fêtes données aux ambafladeurs égyp- 
tiens. 

Le roi ^t choix d^un de fes confeillers 
pour aller au Caire. 

L'ambaflade chypriote ne parvient pas i 
conclure un traité. 

Antoine rend compte au roi de fa mifiîon. 

Le roi &it réunir fa flotte & fe difpofe â 
recommencer les hoftiUtés. 

Il eft arrêté par k maladie. 

Revenu à b fiuité, il part avec b flotte. 
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X366-I367 



hiver 



131 



13a 



133 
134 

ib. 



"35 

ib. 
136 



137 



Les mauvais temps empêchent tout dé- 
barquement & la flotte rentre en 
Chypre. 
Le rd fait de nouveau appareiller Tes 

navires. 
Le fultan, informé des difpoiitions du roi, 
fe réfout à lui envoyer de nouveaux né- 
gociateurs. 
» Le roi fufpend encore les hoftilités. 

» Les bafes d*un traité avantageux font 

enfin arrêtées avec les émirs. 
1367 janv.-fcvr. Un Arménien vient annoncer au roi que 

les Turcs afllégcnt fon château deGor- 
higos. 

• Le roi charge fon frère, le prince d^An- 
tioche, d'aller fecourir Gorhigos. 

Defcription du château de Gorhigos. 
Attaques répétées du Caraman contre 

Gorhigos. Le roi fait armer fix galères 

pour l'expédition» 
Principaux chevaliers de la première ga- 
lère montée par le prince d^Antioche. 138 
Seconde galère commandée par le Trîco- 

pUer du royaume, Jacques de Norès. 
Troifième galère commandée par Jean de 

Monftry. 
Quatrième galère commandée par Flori- 

mont de Lefparre. 
Cinquième galère commandée par Le 

Cordelier de Puignon. 
Sixième galère commandée par Bermond 

de la Voulte. 

vendredi x6 février. Départ de quatre galères pour Gorhigos. 145 
dimanche %% fevr. A peine débarqué, le prince d^Antioche 

Elit une fortie, fans vouloir engager le 

combat. 

> Efcarmouche imprudente du fire de Lef- 

parre. 
» Arrivée de la galère de Monftry. 

> Le prince d'Antioche tient confeil pour 

(avoir s*il faut attaquer immédiatement 
Tennemi retranché fur la montagne. 

• On fe réfout à attendre l'arrivée de Ber- 

mond de la Voulte. 
On fe rend compte de la forte infbillation 
du Caraman. 
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lundi !«' mars. 
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2 mars. 



7 mars. 



1367 lundi I» mars. Les matelots de Monftry engagent pré- 
maturément une affaire. 

> Un grand nombre de chevaliers & 

Monftry lui-même finiflient par prendre 
part à Taélion. 

* Un combat s>ngage entre la montagne & 

le château. 

* Les chrétiens repouflent les Turcs, mais 

font de nombreufes pertes. 

> Mort & éloge de Philippe d*Aumont. 

Bravoure d^autres chevaliers. 

* Sur les ordres du prince, les combattants 

rentrent au château. 
» Arrivée de Bermond de la Voulte. 

Les chevaliers font d avis de demander 
des renforts au roi avant d^attaquer la 
forte pofition du Caraman fur la mon- 
tagne. 

On renvoie les fix galères en Chypre avec 
le Tricoplier Se Ton fe renferme dans 
le château. 

Le Caraman s'étant porté en avant de Tes 
machines pour s'approcher du château, 
on fe réfout à TatUquer. 

Le prince divife Tes gens en trois batailles, 
qui marchent fur l'ennemi de trois côtés 
différents. 

Confiance du Caraman fur Tiflue du 
combat. 

Les Francs refoulent les Turcs au haut 
de kl montagne, tournent les engins, 
s^emparent des premières tentes & s'ar- 
rêtent pour prendre du repos. 

Les Turcs font ébranlés & troublés par 
llmpctuofité de Tattaque. 

Le Caraman rallie fes gens & les ramène 
au combat. 

Le prince d'Antioche foutient le choc 
principal. 

Le Caraman eft mis en déroute. 

Pourfoite & maflacre des Turcs. 

Prife du camp ennemi. 

Retour du Tricoplier annonçant Tenvoi 
de fecours, déformais inutfles. 

Le prince d'Antioche Uiflfe quelques rei)- 
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30 



1367 mars, 
janvier-février. 



mars. 



1 
* 



ro»rs-avril. 



forts àGorhigos & ramène Tarmée en 
Chypre. 

Satisfaction du roi. 

Suite des négociations pour le traité de 
paix. Détails fur quelques articles du 
projet de paix. 

Le roi approuve le projet de traité & 
propofe d'envoyer des meffagers au 
Caire pour obtenir la ratification du 
fultan. 

Il offre de remettre à l'arabafTadeur tous 
les captifs mufulmans 8c demande en 
échange les prifonniers chrétiens. 

Le roi envoie le Tricoplier comme chef 
d'une ambaffade au Caire. 

Le roi permet à quelques chevaliers d'ac- 
compagner le Tricoplier 8c refufe Tau- 
torifation à un grand nombre. 

Motife de ce refus. 

Moyen qu>mploie Jean de Reims, de 
qui Machaut a fu tant de chofes, pour 
accompagner Tambaffade au Caire. 

Départ des ambaffadeurs chrétiens 8c 
mufulmans pour TEgypte. Leur arrivée 
à Alexandrie. 

Odieux projets formés par Témir Yclboga 
8c par un renégat génois nommé Naf- 
fardin» pour faire avorter les négocia- 
tions. 

Mauvaife foi des négociateurs arabes 
venus en Chypre. 

Yelboga 8c Naflardin fe propofcnt de 
paraître favorables aux ambaffadeurs 
chrétiens pour les mieux tromper. 

Mauvaifes difpofitions des Egyptiens à 
regard du projet de traité, qu'ils con- 
fidèrent comme trop avantageux aux 
chrétiens. 

Yelboga eft maffacré. 

Confufion des avis & des projets qui 
s'agitent autour du jeune Ailtan, au 
fujet du traité projeté. 

Les ambaffadeurs chrétiens font hono- 
rablement accueillis à Alexandrie. 

Joie générale à Alexandrie, lors de Par- 
rivée des prifonniers- 
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1367 3 avrîL 



» 



6 avril. 



avril-mai. 



1 



z6 mai. 



juin-juillet. 



juillct-août. 



feptcmbrc. 
29 feptembre. 



Les ambafladeura chrétiens partent pour 

le Caire. 
Digreflîon fur le Nil. 
Stnte du voyage des ambafladeurs vers 

le Caire. 
Magnifique réception qu*on leur fait au 

Caire. Satis&Âîon du peuple qui croit 

la paix affurce. 
Long fcjour des ambafladeurs à Baby- 

lone & au Caire, dont ils vifitent les 

curiofités. 
Us font conduits à Taudîence du fultan. 
Cérémonial auquel on les aftreint pour 

approcher du fultan. 
Le Tricoplier de Chypre expofe au fultan 

Totjet de fa mîffion & fe retire avec 

les autres ambafladeurs. 
On envoie aux ambafladeurs des robes 

d'honneur pour fe préfenter aux 

audiences fuivantcs. 
Ils voient une féconde fois le fultan fans 

obtenir de réponfe. 
Avis contradiâoires émis dans le divan 

au fujet de la conduite à tenir vis-i-vis 

des ambafladeurs. L*avis de refpeâer 

leur fauf«onduit finit par prévaloir. 
Le divan fait préparer un nouveau traité 

moins favorable aux chrétiens. 
Eléphants Se girafe du fultan. 
Le roi, informé des lenteurs volontaires 

que le divan du Caire apportait a hi 

conclulîon d'un traité, fe rend à Rhodes 

avec une partie de fa flotte. 
Des meifagers égyptiens, fans pouvoirs 

fuffifants, viennent à Rhodes propofer 

au roi de nouvelles conditions de paix. 
Le roi, convaincu que le fultan ne cherche 

qu'à prolonger les négociations, rentre 

en Chypre Se fait armer fa flotte. 
Appréhendons des M ufulVnans. 
Le roi fe décide à aller attaquer Tripoli. 
U ordonne le débarquement & débarque 

à fon tour. 
Vaillamment fécondé par les fiens, bat 

les Sarrafins Se les refoule vers h ville. 
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1367 19 feptembre. U pénètre dans la ville & la livre au pil- 
lage. 209 
• Defcription de la ville de Tripoli 8c de» 

beaux jardins qui Tenvironnent. 210 

feptembre-oélobre. Le roi d'Arménie ayant demandé fecours 

au roi de Chypre, lui donne rendez-vous 
à Lajazzo. 211 

Le roi Pierre fait voile vers Lajazzo. 212 

Il faccage en paflant Tortofe, Laodicée 
Se Valénie. ib. 

Il débarque à Lajazzo malgré les Sarrafms, 
qu*il pourfuit une lieue loin de la ville. 213 

11 eft obligé de regagner la côte. 214 

U eflaie vainement d>nlever le château de 
Lajazzo 8c reprend la mer. 215 

Ne trouvant pas le roi d'Arménie au lieu 
convenu, il renonce à continuer la cam- 
pagne. 216 

Son défir de revenir en Europe pour de- 
mander au pape la prédication d*un 
nouveau paflage. 217 

Il rentre en Chypre. ih, 

Entreprifes Se forties de ce prince dont on 
ne parle pas. 218 

U mérite d^être nommé le dixième preux, ib. 



» 



5 oélobre. 



oAobre 1367- 
-mars 136S. 



mars-mai. 
mai-juin. 



24. juin, 
juin-feptembre. 
aoât-feptenibre. 

roars-avriL 



Préparatifs de fa nouvelle croifade. 

Il fe rend à Rome. 

Raifons qui empêchent le pape de con- 

fentir à la publication d'une nouvelle 

croifade. 
Le pape engage le roi à reprendre les 

négociations de paix avec le fultan. 
Sur les'^inflances des villes commerçantes, 

le pape envoie au fultan une ambafTade 

autori(ce par le roi de Chypre à traiter 

de la paix. 
Départ des ambafladeurs. Réfultat de 

rambaflade. 
Le roi Pierre eà élu roi par les Armé- 
niens. 
Il féjoume à Venîfe & s'embarque en 

cette ville (28 feptembre) pour fe 

rendre en Chypre. 
Avant que le roi de Chypre n^eût quitté 

Rome, le pape avait réconcilié Flori- 
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ib. 



220 
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222 66,67 



ib. 
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mont de Lefparre avec ce prince. Re- 
tour fur ces événements. Origine du 
différend de Florimont & du roi 
Pierre !««•. 2x4 

1366 o6lobre. Avec quelle haute eftime le roi avait 

accueiili Florimont à Ton arrivée en 
Chypre & avait accepté fes fervices. ih, 69 

1367 juillet-août. Lors des préparatti^ de Texpédition de 

Tripoli, le roi caffe aux gages le fire 
de Lefparre. 225 70 

• Le lire de Lefparre envoie un meflfage au 

roi de Chypre Se Tappelle en diainp 
clos. 226 71 

Rhodes, 3 août. Teneur de la lettre par laquelle le fire de 

Lefparre fe retire du fervice du roi de 
Chypre. 228 

4 août. Seconde lettre par laquelle le fire de Lef- 

parre appelle le roi en champ clos. 230 
août-feptembre. Le roi, après avoir pris confeil, fe réfout 

à accepter le cartel de Lefparre & lui 
notifie fa réfolution. 231 

Chiti, 1 5 feptembre. Lettre du roi de Chypre à Florimont de 

Lefparre, qu'il afligne à la St-Michel 
(29 feptembre) 1368 devant le roi de 
France. 232 

feptembre. Perplexité de Florimont, au retour de 

fon mcflager. 233 72 

feptembre-oAobre. Le roi de Chypre charge Perceval de 

fe rendre à Paris pour difpofer les 
apprêts du combat. 234 

feptemb.-déccmb. Perceval fe rend à Paris. 235 73 

1368 fevr.-mars. Le roi de Chypre étant venu à Rome, 

Florimont cherche vainement à ren- 
trer en grâce auprès de lui. Dé- 
marches du pape & des cardinaux. ib. 
3-8 avril. A Toccafion de la femaine fainte, le 

pape fiùt un nouvel effort pour dé- 
cider le roi de Chypre à accepter les 
excufes de Lefparre, promettant de 
fauvegarder en tout Thonneur royal. 236 74 
• Confidérations diverfes qui difpofent le 

roi de Chypre à confentir à une ré- 
conciliation. 238 
t Le roi s^en remet à tout ce que réglera 
le pape, pourvu que fon honneur de 
roi & de chevalier refte (kuf. 239 
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1368 8 avril. he ranoedi faintylc pape convoque une 

grande réunion, pour réconcilier pu- 
bliquement le roi de Chypre & Flo- 
rimont. 24.0 

1 LXTeoiblée étant réunie, le pape s'a- 

dreiTe à Florimont & l'engage à pré- 
fenter Tes excufes au roi. 242 

» Florimont, à genoux devant le roi, re- 

connaît qu'il lui a manqué, rétrafle 
Tes lettres & (on cartel, Se proclame 
le T<À un loyal chevalier. ib. 

» Sur les tnftances de raiTemblée, le roi ac- 

corde Ton pardon à Lefparre 144 

» Florimont fiirt le roi à la coUation, où 

la réconciliation eft de nouveau con- 
firmée, sb» 
• Le roi fait drefler une bulle rappelant 

les faits qui venaient de fe pafler. 245 
28 feptembre. Il part de Venife dans intention d^aller 

prochainement combattre les Sarra- 
fins en Arménie. ib, 

» Après avoir moonté les exploits & la 

vie du roi de Chypre, Machaut va 
raconter ik mort. 246 75 

1369 janv. 1^-17. Date précise du meurtre. 247 76,77 

1 368. Evénements qui précèdent & amènent la 

mort du roi. Rapports Imprudents de 
Jean ht Vicomte au roi lors de Ton 
retour en Chypre. 148 78, 79 

Le prince d'Antioche & les barons trai- 
tent de calomnies les révélations de 
Jean Le Vicomte. »49 

Jean Le Vicomte maintient fon accufa- 

tion êc en offre fon gage de bataille. 250 
Les barons indignés reftifent d'autorifer 

le combat avec lui. 251 

La Haute Cour, à qui le roi abandonne 
le Jugement de Jean, le condamne à 
la prifon perpétuelle. Sfi mort. 252 80 

Trifte fort que valurent à Jean Le Vi- 
comte Tes indifcrètes révélations. ib. 
Le roi Pierre excufe de ce qui advint à 
Jetn Le Vicomte, la loi de Chypre 
réfervant aux feuls barons le jugement 
de Ifun pairs. 253 S> 

39 
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136S 



Sx 



1369 janvier. 
1 369 8 janvier. 



a54 «3 



»55 



1369 janvier. 



14.- 15 janvier. 



• . 



1 7 janvier. 



th. 



256 



S58 84 



ih. 



La mère même du roi Pierre accufee, 
par Machaut, d^avoir approuve le 
complot 353 

Le prince d'Antîocfae prévient le roi, 
fon frère, du mécontentement des 
feigneurs & des dangers auxquek 
il eft expofe. 

Dernières drconfhmces qui déterminent 
le meurtre du roL 

Le comte de Trip<^ fils aîné du roi, 
s^empare de deux diiens de diafle du 
vicomte de Nicofie, Henri de GîUet, 
qui étaient à (a convenance. 

dolente altercation du incomte de Ni- 
cofie & de fon fils Jacques avec le 
comte de Tripoli. 

Le roi &it mettre aux fers Jacques de 
Giblet. 

n PobGge à travailler avec les efdaves 
au château de la Marguerite, qu'il 
iâifait conftniire. 

n veut contraindre Marie de Giblet, 
fille du vicomte de Nicofie, à épou- 
fer un fer£ Extrême irritation du roL 259 85, 86 

Traitements atroces que le roi fait fubir 
à Marie de Giblet en préfence de fon 
père. 

Les princes & les barons indignés de la 
coiiduite du roi. Regrets tardib du 
prince. 

Au milieu de Témotion générale, le pro- 
jet de tuer le roi eft irrévocablement 
arrêté par quelques feigneurs. 

Le roi s*ouvre â fes frères au fujet des 
craintes qu^îl conçoit pour fa vie. 

Les princes aflurent le roi de leur fidé- 
lité. 

Le jeune Jacques de Giblet continue 
à travailler publiquement les fers aux 
pieds. 

Les conjurés arrêtent les difpofitions Se 
le moment du meurtre. 

Les barons entrent de grand matin au 
palais pour exiger du roi de fidre 
droit à leurs doléances. «67 
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1369 17 juiner. A pdne entrât dint la chambre du roi, 
tioii cfacTalien, le Tire d'Arfur, Henri 
dcGiblet&Jcin de Gaiitelle«,reptéci- 
pitent fur le prince & le tuent. 1 

janvier. Obliques du roi. 1 

• Evénements qui fuiviient fa mort. 1 

■ Eloge du roi Pierre de LuGgnaii. i 



ERRATUM 



P.z^ wa lieu de TaUframij lîficz TaUtyramdi Se au t. 739 ajouta [10]. 

Z*. 56 à la fin du Yen 1839» ajoutCE [16]. 

P. 59 au Heu de [16], lifez [17]. 

P. 72 dans la manchette, an lieu de Brememd^ lîfez Birmmd. 

P. 95 au vers 3136, rétablir la manchette: iXatt priâfe de la prife 

iTAUxamiriê. Vendredi 10 oâobre 1365. 
P. 147 a hi fin du vers 4837, après raekacii^ mettez une virg^ule & tranf- 

portes le point & virgule â la fin du vers 4838, après «râ. 
P- 149» 158 dans la manchette, au lieu de Brêmemd^ Bremmuif fifec 

oermoiid, 
P. 1 52 au lieu de le Doum de BtMviller^ lifei Jedùuim de Bn^vUler. 
P. 155 a la fin du vers 51 11, mettes un point & virgule. 
P, 181, vers 5961, placez fatMie eflache dans le teste & fiàmU efckarpe 

du mf. A. dans les Variantes. 
P. 191 fupprimez mars dans la manchette. 
P. 268 dans la manchette, au lieu de Jacques d^Ibehm, lifez Pkslippe 

d'Ibelm. 
P, 290, n. 86, au lieu de Bubmy lifez Babm. 
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DES MATIERES 



* 



Absur (Le fire d*), chev. chypriote, 
voy. Ibelin (Philippe d'), lire 
d'Arfur. 

ACHIACH (Foulquaus d*), voy. 
Archiac (Foulques d*). 

Akaki, Acaçuif vill. de Chypre, 
dîftrift de Morpho, entre Menico 
& Avions, 290, n. 84. 

Aiàiûf V. d'A(îe-Mineure, dans le 
golfe de Satalie, eft la ville que 
les Francs appelaient Candelore, 
2S3, n. 3t. 

AiayaSf V. de la Petite Arménie, 
dans le golfe d'Alexandrette, 
voy. Lajaxzo. 

Alexandre le grand, 218. 

AUxandriiy^, d*Egypte ; fa defcrip- 
tion générale, 61 ; — prophétie 
arabe relative à la prife de la 
ville un jour de vendredi, 62 ; — 
A. prife d^affaut & faccagée par 
le roi de Chypre, 89, 1 1 7 ; — date 
précife de cet événement, 95, & 
281, n. 23 ; fon Vieux Port, 61,67, 
280, n. 19 ; — le Port Neuf ou 
Port oriental, à gauche de la ville, 
76 ; 280, n. 19 ; — la Porte de 
la Douane, ou de YAdouoHif 
85-88, 280 ; — le Pont au delà 
de la viUe fur la route du Caire, 
91, 280; — la Porte du Poivre, 
91, 96, 280; nommée égale- 
ment la Porte St-Marc, 97 ; — 
grofle tour où s'établit le roi de 
Chypre, 96, 98 ; — la Rue du 



Poivre, 98, 280 ; — le roi de 
Chypre eft contraint de Kévacuer, 
108-109; — rancune que la Prife 
d'Alexandrie laifTa en Egypte 
contre les chrétiens, 115, 132, 
183 ; — après l'évacuation, le 
fultan (evit contre les chrétiens, 
I X 5 ; — droits qu'on pavait à fa 
douane, 173 ; — fâ diftance de 
Chypre, 1 8 1 j — arrivée en cette 
viUede l'ambaflade du Tricoplier 
de Chypre, 188-189. 

ALix,reine de Chypre, voy. Ibelin. 

Allemands (Marchands), 1 84. 

Amédée III, comte de Genevois ou 
du pays de Genève, en Suifle, 69. 

Amiral (L*), voy. Sur (Jean de) 
& MoNSTRY (Jean de). 

Amiral deChypre & en même temps 
maréchal du roi, 69, 280, n. 20. 

Andrtci^ v. de France, voy. Lan- 
drecùs. 

Anglais (Chevaliers), à la prife 
d'Alexandrie, 282, n. 241» 

Angleterre (Le roi d'), fuzerain 
de Florimont de Lefparre, 227, 
230. 

Anjou (Duc d'), voy. Louis. 

Année (Commencement de l') au 
25 mars, 181. 

A NTIOCHE (Le prince d'), voy. Jean 
de Lufignan, frère de Pierre 1er. 

Antoine, Anthoinne, favant clerc 
du roi- de Chypre chargé d^une 
ambaffade en Egypte, 128, 129; 
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— cft pciit-<trc Ajitoine de Bcr* 
gsunc, »83, n. 34. 

Aquilie (Le patriarcat d*) en lUyrie, 
aa fond de l'Adriatique, 47. 

Aragon, v. ELéoiiORE. 

Aragohais, fécondent les négoda- 
teun diypriotes, pour obtenir la 
condufion d'un traité de paix 
avec le fultan d*£gypte, 1 88,193. 

Akchiac (Foulques à^^FmJqmaus 
jrAchiach ou tTÂrctoach^ cher, 
français, 140; — abandonne (a 
terre au roi d* Angleterre, pour 
refter homme du roi de France, 
140 ; — porte la bannière N. D. 
à Pexpccfition de Gorfiigos, 140; 
— > exécute un ordre du prince 
d'Antioche, 157. 

ArmimU^ Ermntu (Roy. de la Pe- 
tite), ïo, 135, 136, 212; — en 
1368, le roi Pierre de Lufignan 
pr<^etait une nouvelle expédition 
au fecours de ce pays, 245 ; 

— Pierre I^* de Lufignan, élu roi 
d* Arménie, 222, 287, n. 68. 

Arménie (Le roi d*), Léon VI ; — 
il donne rendez-vous à Pierre 1er, 
à Tajamo pour attaquer les 
Turcs, 211, 216. 

Armes & engins de guerre du 
moyen âge; voy. Artillerie. 



Arsur (Le fire d"), voy. Ibeliv 
(Phil^ d*). 

Artillerie et engins de guerre du 
moyen âge, 5 5, 8 1 ,1 01, 1 59, 160. 

Artou (La gent d*), 1 17. 

AjU'Mmeurê on Turquie, 20» 120, 
1 35 ; — fes rebtions avec rHede 
Chypre, 278, n. 7. 

Affifes de Jérufiilem, 291 , n. 95 ; — 
après le meurtre du roi Piore 1er 
une commiffion de la Haute Cour 
eft chargée de rechercher le meil- 
leur exemplaire du Livre du 
comte de Jafla pour Tadopter 
comme loi, xxv-xzyj. 

Audiences du fultan d*Egypte (cé- 
rémonial des), 194-199. 

AuMONT, Omont (Plufippe d7» 
chev. français, 141 ; — tué fous 
les murs de Gorhigos; fon ébge, 

«55» M^t 169- 

Auirûhi, Ofitrkkê, duché d'Alle- 
magne, 32, 44; voy. Rodolphe 
IV. 

A'v^nm^ V. de France; le toi de 
Chypre s*y trouve avec le roi de 
France, 21 ; — la Cour apofto- 
lique, durant le (ejour des popes 
à Avignon, noounce la Cour de 
Rom^ 21. 



B 



Babin Se non BuBiN (Raymond), 
chev., bouteiller de Chypre, 290, 
n. 86; c>ft chez lui que quelques 
chevaliers exafpérés arrêtent le 
projet de tuer le roi Pierre, xxiv. 

Batyûmef v. d'Egypte, 120, 128, 
193 ; — dite aum Nouvelle-Ba- 
bylone, c'eft le Vieux-Caire, 286, 
n. 59. 

Baillioa (Robert), chev. français, 

141. 

Bannière N. D., drapeau de l'armée 
chypriote, 140, 162, 166. 

Baqueville (Le fdgneur de), chev. 
de Normandie, 143, 284, n. 41. 

Barres (Jean des), dievalier, maré- 
chal de France, xxxv. 



BanUk, V. de Syrie; voy. Bç^rmtk. 

Bas (Le captai de), voy. Buch. 

BafnÊtatfef voy. PÔfau. 

Bavure, Bahnert^ pays d'Alle- 
magne, 32. 

BeAUViLUERyBiauviller (JeandeX 
écuyer fimnçais, 1 78 ; — cf. Jean 
de Bouviller,écuy er flamand , 1 4a . 

Be AWILLIER, écrit Bâauvilticr, Bia- 
viller, Bouvillier, BouviUer (Jé- 
douin, Joudouin, Jodoin de), 
chevalier français, fervit dans 
Tannée du roi de Chypre & s'y 
diftingua, 140, 152 (où fon nom 
eft par erreur écrit Lt D9mu\ 1 78 ; 
— ferait fils de Guy le Baveux, 
178; — eft vraifemblablcmcnt 
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Gédoîn de BeauvUlIer dont le P. 
Anfelme cite des afles de 1327 
à 1 36Sy fans mentionner Ton paf- 
fage en Orient (t. IV, p. 706). 

BehahignÊf voy. Bohemi, 

Bellangues (Le feigneur de),chev. 
français, 144. 

Benauges, écrit, pour la rime, Be- 
N ANGES (Bertrand de), chevalier 
de Gafcogne; — oncle du captai 
àt Buch, prend part à l'expédition 
de Gorhîgos, 143, 147, 157 ; — 
— blefle grièvement, 157. 

BergeraCf Birjirac^ v. de France, 
du diocèfe de Saintes ou plutôt 
de Périgueux, 140. 

Bermond, vov. La Voulte. 

Berry (Le auc de), voy. Jean, 
frère de Charles V. 

BefanfonfBefnifo»fVAtFTZTictj x ci. 

BeyroutA, Baruth^ v. de Syrie,. 17 3, 
282, n. 27. 

BiAUViLLiER, voy. Beauvillier. 

Blaru (Saquet de), chev. de Nor- 
mandie, 141 ; — fa bravoure à 
Gorhigos, 156. 

Bohême^ Behait^m , Behaigne 
(royaume de), 24, 32, 39. 

Bohême (Roi & prince de), voy. 
Jean l'aveugle, Charles de Lu- 
xembourg, Bonne de Luxem- 
bourg. 

Bon (Baudry de),écuyerderévêché 
de Liège, 142. 

— (Bonau de), écuyer del'évêché 
de Liège, 142 ; — tué fous les 
murs de Gorhigos, 1 5 59 1 5 6, 1 69. 

Bemi*vanty chat, de Chypre, voy. 
Buffanjent 

Bonne de Luxembourg, fille de 
Jean Taveugle, roi de Bohème, 
femme de Jean, duc de Norman- 
die, morte en 1 349, avant l'avé- 
nement de Ton mari au trône de 



France ; combien elle méritait Ton 
nom de Bomu, 24, xv, xvj. 

Bonne (RobelTon), écuyer, à l'ex- 
pédition de Gorhigos, 142. 

BouiLLY ou de PouviLLE (Jean 
de), chevalier, xiij, xxx. 

BouUly-in Beauce, fief donné à Guil- 
laume de Machaut, ix, xiij, xxx. 

Bourgogne (Duc de), voy. Phi- 
lippe. 

BouTELLiN (Hofles), écuyer, 142. 

B0UVILLER, voy. Beauvillier. 

Brabant, Braibant (Endruet de), 
écuyer flamand, 142. 

Brandebouri^y Brandebourc, v. de 
PruflTe, 32. 

BRÉMOND,Brèmons,Brémont,Brie- 
mons, auj. Bermond, voy. La 
Voulte. 

Brefiau^ Bnjftlau^ Brujfelau^ v. de 
Siléfie, 39. 

Bruges^ v. de Belgique, 105. 

Brihmy Brune ^y. delà Moravie, x 05. 

Brunswick (Philippe de), conné- 
table de Jérufalem, mari de la 
veuve du roi Hugues IV, Alix 
d^Ibelin, mère de Pierre I«', frère 
d^Othon de Brunfwick-Gruben- 
hagen, prend part à l'expédition 
de Gorhigos, 284, n. 39. 

BruffiUoi, BrefftlaUy voy. Brtftau, 

BouviLLER (Jean de), écuyer fla- 
mand, 142; voy. Beauvillier. 

BucH, enGafcogne (Le captai de), 
143. 

Buffa<venty dit Bonivant, château 
de Chypre, dans les montagnes 
au N. de Nicofie, dit aufll Châ- 
teau de la Reùuj Se qui parait 
être le même que le château fort 
nommé LeoMe, 289, n. 80 {fSfi. 
de Chyp,, t. II, 394 i HI, 556). 
Bustron (Florio), gentilhomme & 
chroniqueur chypriote, xxij. 



Caîeu (Jean de), chev. de Picardie, 

144- 
CaliXf Calis, v. de Pologne, voy. 

Kalifch. 



Candeiore^ Càndel9ur, Candehr^ 
V. d^Afie-Mineure, dans le golfe 
de SataHe ; — efl la ^e appelée 
Alafa par les Grecs, 283, n. 3 1 ; 
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-— vainement attaquée par les 

ChjrprioteSy 121. 
CamdUy ile de la Méditerranée f le 

roi de Chypre y reliche» 4.9, 279, 

n. 14. 
Canons, employés chez les Cara- 

mans, i6o{ voy. Artillerie. 
Caraman de Turquie (Le grand), 

attaque la gamifon chypriote de 

Gorhigos, 135 ; — récit de Tex- 

pédition envoyée par le roi Pierre 

au recours de Gorhigos^i 3 5-1 7 1 ; 

— puiflance de ce prince, 1^3- 

164. 
CarmtkU (La), S^uaraUémif^ ^ua- 

ratttaùmff province de Tempire 

d* Autriche, 46. 
Carmbsson (Jean de), v. Jean. 
Casimir III, roi de Pologne, 41 . 
Cattaneo (Daganeo), génois, am- 

bafladeur au Caire, «85, n. 52. 
Catlus (Le comte de), viij. 
Cérémonial des audiences du fultan 

Chambly (Jeanne, da me de),xxxiv. 

— (Pierre de),chev. irançaiSyXxxij. 

Charlemacne (L'empereur), 3. 

Charles V, roi de France, d*abord 
duc de Normandie ; éloge de fa 
mère, 25; — date de Ton facre, 
25, 26, • — le roi de Chypre y 
afiifte, 25, xvj i — Guillaume de 
Machaut a peut-être compose 
la mufique de la meffe de fon 
facre, xyj. 

Charles de Luxembourg, roî de 
Bohême, empereur d'Allemagne, 
fils de Jean de Luxembourg 
Tavcugle, 24, xv; *- réfide à 
Prague, 30, 32 ; — fon éloge, 
le bien qu'il a fait à fon pays, 
3 1 - 32 ; — reçoit le roi de Chypre, 
33 ; — nmpéfatrice fa femme, 
3 5 ; — il propofe au roi une con- 
férence à Cracovie avec les rois 
de Hongrie & de Pologne, 3 7, 40. 

Chassenages , chev. dauphinois, 
voy. Sassenage. 

Chassy (A dam dc)ychevalier, xxxij . 

CHAiTELET,ccuycr angevin, fe dis- 
tingue à l'attaque de Tripoli, 
306*207. 



Cheheyières (Raoul de), chev. 

français, 141. 
Chevaliers, voy. Liges. 
CAiti ou JCfft, V. de Chypre, voy. 

Christine de Pise ou de Piiâji, 
écrivain, mal renfeignée furies 
événements de Chypre, 290^ 
n. 88. 

Cky^e (Ile de), fes relations avec 
TAfie-Mineure, 278, n. 7. 

Citium^ ancienne v. de Chypre, au- 
jouidliui Lamaca it La Scala, à 
FE. deChîti, qui a retenu PaDcicn 
nom, en français LêS^gid^ 287, 
n. 72. 

Clauvaux, Clervaus (Le fire de), 
chev. français, 140. 

CoUos, voy. Gork^gts. 

CoicAule (La), anden pays d^Afie, 
fur la côte du Pont Saxtn, wm& 
par le Phafe, n'eft point Gorfaigos 
(Coicoj) en Afie-Mineure, comme 
le dit Machaut, 137. 

CtUgmt^ CnUongne, v. d'Allemagne, 

»7. 
Cologne (Perceval,Pcrcevaux de), 
chev. poitevin; chambellan du 
roi Pierre I*», 60; — avait été 
longtemps prifonnier i Akxan- 
drie, 61 j — le roi le oonfulte 
fouvent, 60, 61, 84; — fa 
belle conduite au ficge d'Ale- 
xandrie, 72, 75 1 — il attaque ht 
Porte de ht Douane, qui finit par 
être enlevée, 85, 88; — était de 
la province du Poitou, 207 ; — 
débarque le troifième à l'attâqoe 
de Tnpoli, 207; — en 1367, le 
roi Pierre le charge de fe rendre 
à Paris pour faire les apprêts 
du combat £i^licr quH avait 
accepté avec Florimoot de Lef- 
porre, 234* 288;^*- il était 
connu à Paris, où fl était déjà 
venu en 1364, 235, 287, n. 73, 



XIX. 



Colonne (La lainte) ou la iainte 
Eftacfae à laquelle N. 8. te at- 
taché pour la FlagellatioD, 174- 
175, 181. 

Commerque ou Droits de douane 
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perçus dans les Etats du fultan 
d'Egypte, 173, i84, »«<»> n. 55. 

Communes marchandes; combien 
elles étaient hoftiles aux croîfades 
au XIV« fiècle, 210-22 1 ; voy. 
Aragonals, Génois, Vénitiens. 

Confions^ v. du Gatinais, près & au 
S. de Montargis, fur le Loing 
(dép. du Loiret), xxxiv. 

CoNFLANS (Meflîre Gautier de), 
raconta à Guillaume deMachaut, 
en préfence de deux autres per- 
fonnes, le meurtre du roi Pierre I^' 
& les événements qui fuivirent, 
24.8, 254, 256, 261, 273 i —^ il 
prétend avoir été témoin oculaire 
de ces événements, 246, v. 7979, 
248, V. 8021, 270, V. 8737 ; — 
raifons de douter abfolument de 
fa véracité, 288, n. 75, 289, n. 82, 
& Préface, xxiij-xxv; — Ton récit 
du meurtre du roi Pierre &* des 
ciroonftances qui l'amenèrent, eil 
controuvé par les faits & les 
témoignages les plus certains. 



XXIV. 



xxvj. 



Contes Q^ah de) ou de Coûtes, 
écuyer français, 142, 1 78. 

CoRBON (Le b&tard de), écuyer 
français, 142. 



CoRDELiER (Le) ; voy. Puignon. 

CoRNARO-PiscopiA OU deTifcopi. 
à Venife (Palais de la famille), 
le roi Pierre !«' Thabîte, 278, 
n. 4. 

Coftitty Koft ou Koftûy v. de Siléfie, 

39- 
Cour de Rome (La) pour la Cour 

d'Avignon, 21. 

Coure, Courti voy. Gorhigos. 

CouTANCES (Aimé de), chevalier 
français, 145. 

Coûtes (Jean de) ; voy. Contes. 

Cracoviêy Cracoe, Craquoty v. de 
Pologne, 32, 39 ; on y tient une 
conférence fur les projets de 
croifade, 40, xv, n. 

Cramboufoy Gramboufa^Cramboufiy 
Crambouzt, îlot au S. de la côte 
d*A(ie-Mineure dans le canal de 
Chypre, 64, 280, n. ï8. 

Croifades ; combien, après avoir 
donné TefTor au commerce des 
chrétiens dans la Méditerranée au 
XI«& au X1I« fiècle, elles étaient 
devenues difficiles & nuifibles au 
commerce au XIV% 219, 220. 
Voy. Vénitiens, Génois. 

Croix du Bon Larron, en Chypre 
(La), 10, 277. 



D 



Damas, y. dt Syrie; — douanes, 1 73. 

Damtêta, v. d'Egypte, fa douane, 
1 73 ; — fon fleuve, que Machaut 
appelle le Tigre, 191; — capti- 
vité de S. Louis, 192. 

Danimarck ou Dammarchê (Le), 
pays d'Europe, 249. 

Danube (Le)^ fleuve, la Denoe, 43- 

Dinoi (La), le Danube. 

Deschamps (Euftache^, écrivain, 
contemporain & ami de GuilL 
de Machaut, x, xviij. 



Dva (Pierre de), chevalier con- 
feiller du roi, xxxiv. 

Douanes ou Commerque dans les 
Etats du fultan d'Egypte, 1 73 ,* 
— le taux était de 10 pour cent, 

173. 
DouiN (Le) de Bouvillicr, pour 

Jedouin de Bouviller, combat en 

Caramanie, 15 a. 

Drogmans, Druguements ou inter- 
prètes, 197. 

Durù^ui^Dariuguei soj.lhuringe. 



Ecossais (chevalier) qui fedtftingue 
à la prife d'Alexandrie, 86. 



EDESSE(Lecomted'),voy.MoRPHO 
(Jean de). 
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Edouard, III, nû cT Angleterre, a i . 

Egypte (Le fultan d') (evh contre les 
marchands chrétiens après b prîfe 
d'Alexandrie, 1 1 5 j — cérémonial 
des audiences qu'il donne aux 
ambafladeurs chrétiens,i94-i99; 

— fes éléphants Se fa girafe, 101 ; 

— cérémonial du traité de paix 
conclu entre le fultan & le roi de 
Chypre en 1370, 282, n. 27 & 
28; 285, n. 47. 

Egjpu^ fes douanes, 173^ — (a 
lieue, 208. 

Egyptiens indigènes, peu propres 
aux armes, 61, 62. 

Eléonore d^Aragon , reine de 
Chypre, fiUe de Pierre, infimt 
d^Aragon, comte de Ribagorça, 
4« fils de Jayme II, roi d* Ara- 
gon, femme de Pierre I^ de Lu- 
fignan ; accuiee, peut-être a tort, 
de relations feôètes avec Jean 
de Morpho, comte d^defle, 249, 
288, n. 79 ; — défendue contre 
CCS imputations par le prince 
d^Antioche, fon besu-fière^ 250$ 

— délaiflee par le roi fon nuuî, 
288. 

Eléfdiants du fultan d'Egypte, 201. 
Endruet de Brabant, écuyer fla- 
mand, 142. 



Engins de guerre, voy. Aimes & 

Artillerie. 
Epce (L'ordre de Tj, fondé par 

Pierre Icr> deicriptioo de (es 

emblèmes, n, 12, 277. 
Epiceries, comme ta rmuXU gc |e 

fucre, cultivées àTrqioli de Syrie, 

210-211. 
£rfur% Ertftrt, v. de Pruflc, 28. 
Ermetàê, voy. Armimu. 
Brefêrt^ voy. ErfwrU 
Efcharpe (La (àinte), & mieux la 

fabte Eftache, 181, v. 5961. 
iÇf//fiviMB,^^;itr,fiirleNedar, 

V. du Wurtemberg, 27. 
Eftache (La (àinte), voy. la Sainte 

Colonne de la ngeluitioa. 
Efia^s^ port de mer de ncaidic, 

nom écrit pour hi rime, 207. 

de la Ruffie^ 32. 

EsTOUTEViLL£ (Le fire d*), cheva- 
lier de Normandie, fci^eor de 
Torcy, 144- 

Bkûpù (L), pays d^Afrîque, 
191. 

EuBON du Vergier, cbevafier 
français, xxxv). 

Bupkraie (L'), fleuve^ 191. 

EutTACHE Drfchampi, voy. De»- 

CHAMPS. 



Famagintfliy v. de IHe de Chypre ; 

Famagtft^ 10, 171, 174. i77. 
i8or 

Fat (Oifellet du), chevalier fran- 
çais, 140. 

Fêtes, 3 5,451 voy. Joûtes,Toumob. 

Fétis (Mr), vuj, X. 

Fiefs, achetés par des roturiers, qui 
deviennent nobles, xi§, xiv. 



Flavignt (Le fire de), cbevafier 

français, en Orient, 145. 
Piâtatm (prieuré de)» dans le 



nais, xnr, 



Franc (Le), la Franconie. 
Framctmiê (La), U FrmK^ pays 

d* Allemagne, 27. 
FRigUANS (Monfeigneurjeande), 

284, n. 41. 



Galles (Le prince de), 227. 
Galilée (Le prince de), voy. 
Hugues de Lufignan. 



Gaïui, Gant y v. de Belgique, 

105. 
Gavrelle, Gaurele, GaureBes, 
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GaToreUcs CJeui de)» cheralier 
chypriote» «54 ; — fut i*un des 
trois meurtriers du roi Pierre 1er, 
269. 

Gautier, voy. Conflans. 

Gauvains, le paladin des Romans» 

73. 
Gayerelles» voy. Gaurelle. 

Gédoin, voy. Beauvillier. 

Génois» Genevois, leur force fur 
mer, 49; — fe joignent à Tam- 
baflade duTricoplier de Chypre 
pour aider à conclure la paix 
avec le fultan» 180» 188, 193. 

Genève» en SuiiTe (Amédée III, 
comte de Genevois» de Genoive 
ou de)» 69. 

Gent d* Artois (La), 1 1 7. 

GiBLET ou Gibclet (Henri de), 
vicomte de Nicoiîe» 255 ; — eft 
témrân des atroces traitements 
infligés par ordre de Pierre !«' à 
Tes en&nts» 262, 265,289, n. 81 ; 
— fiit l'un des trois meurtriers 
du prince» 269» 270 ; — pofledait 
le nef de Menico» 290» n. 84. 

GiBLET (Jacques de)» fils d'Henri, 
255; — fon altercation avec le 
comte de Tripoli» fils du roi, 
256-257, 290» n. 84; — atroce 
châtiment que lui inflige le roi, 
258,265. 

GiBLET (Marie de), fille d*Henri, 
vicomte de Nicofie, 255; — 
odieufe conduite du roi Pierre I«' 
à fon égard, 259-261 ; — elle 
était veuve de Hugues de Vemv ; 
le roi veut la contraindre à épouler 
un tailleur» 290, n. 86. 

GUtif V. de France» xxxj. 



Girafe ou Arafe du fultan d*£gypte, 
201. 

Giqgau, GUyfwvi^ v. dePrufl*e, 39. 

GoDEFROY de Bouillon. 3. 

Gorhigos^ Tanden Corjau^ ches les 
Francs d'Orient Courc^ v. & châ- 
teau de la Petite Arménie, fur la 
côte de Cilicie, vis-à-vis de Pile 
de Chypre (Dulaurier, fSfl. Arm.^ 
t.I,p.xxxiij) i — pris par Pierre !«' 
de Lufignan, 20 & 278 ; — fa 
gamîfon chypriote aflîégée par 
le grand Caraman, 135 ; — récit 
de Pexpéditîon envoyée à fon fe- 
cours par le roi de Chypre, 
1 35-17 ij — defcription de la 
ville & du château, 136 ; — 
Haîton l'hiftorien en fut fdgneur, 
278, 284; — n*eft point, comme 
le dit Machaut, la Colchide 
{Cokos) où Jafon conquit la Toi- 
fond'or, 1375 — cqpfervé par 
lesLufignansjufqu'en 1448,284, 
n. 38. 

Gramboufa^ Uot; voy. Cramboufa. 

Grésille (Pierre de), à l'expédition 
de Gorhigos, 141. 

Grimort (Perrin de) fert dans 
l'armée du roi de Chypre, 206. 

Griparie, forte de navire, 57. 

Guerrot, écuyer gafcon, fert dans 
Parmée du roi de Chypre, dé- 
barque le premier à Tattaque de 
Tripoli, 206. 

Guibelin, dans Machaut» pour 
Ibeun. 

Guyenne, prov. de France, aux 
Anglais, 227» 230. 

Gjom (Le), fleuve que Ton ci oyait 
fortir du Paradis terreftre, 191. 



H 



HoMdrtff!, v. de France ; voy. Lém- 

drtciis, 
Haîton ou Hayton, Phiftorien, 

feigneur de Gorhigos, 278, n. 7. 
Haute Cour du royaume (La); 

importance de cette inftitution 

dans les Etats latins d*Orient; 

feule la Haute Cour, & non le 



roi, peut condamner un lige, 2 89, 
n. 8i,xxij, XXV. 
Hector, fils de Priam, 3, 218, 

237. 

HéLÈNE, femme de Paris, 66. 

Herford ou Herefort (Le comte 
de), chev. anglais dans Parmée 
du roi de Chypre, 206, 229. 
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HoÊ^rii (royaume de), 3», 38, 41 ; 
voy. Louis, roi de Hongrie. 

Hôpital ou de Rhodes (chevaliers 
cic 1*), fécondent tes entrepri&s 
militaires du roi de Chypre, 51, 



57» 59 ; — Ic^ ^^^ 

au fiége d'Alenndtîc, 76, 87. 

HosTEB Boutellin, écuyer, 14a. 

Hugues IV, roi de Chypre, père 

de Pierre 1er, y. Lusigmam. 



Ibelin (Alix d*), mère du roi 
Pierre I«', remariée après la mort 
d* Hugues IV avec Philippe de 
Bninfwick, connétable de Jéru- 
(alem, 265, 291, n. 90; — odiea- 
fement & csdomnieufement ac- 
cufêe d^avoir poufle au meurtre 
de fon fils, 254, a 88, n. 79, 290, 
n. 88. 

I 

Ibelin (Jean d*), comte de Jaf& & 
d^ATcalon, fire de Rama, auteur 
du Li*ur$ dis Affifts^ fils de 
PhiUppe dlbelin & d^Alix de 
Montbéliard, 291, n. 95. 

Ibeun (Jean d*) dit Guibelmy par 
Machaut, comte de Jaffa (on ne 
fait pas fa généalogie) ; était en 
1365 fur la flotte chypriote qui 
alla à Rhodes joindre le roi 
Pierre revenant de Venife, 279, 
n. 1 5 ; — ne peut donc être Jean 
d^Ibelin, (enéchal de Jérufalem, 
284, n. 40 ; — avait pris part en 
1 367 à Texpédidon deGorhigos, 
138, 284, n. 39. 

Ibeun (Jean d*), (enéchal de Jéru- 
falem, accompagne le roi Pierre 



à fon premier voyage en Europe^ 
284, n. 40; — 3 aurait étéqudque 
temps au fervice du rai d'Angle- 
terre, f^. ; — ne peut être le 
comte de JaiTa, ib. 

Ibelin (Philippe Bc naaJaapÊÊS^ 
comme il eft imprimé par erreur 
à U manchette de la p. 268), 
fire d^Arfur, avait accompagné 
Pierre I^r dans fon fécond voyage 
en Europe, Tun des coomûfllairei 
de la Haute Cour après la mort 
du roi Pierre, décapité en 1 373 
par les Génois (H^. di Ckjfrt, 
t II, p. 291, 335, 341. Mâchera, 
p.267;Strambaldi,i 37vo,Aniadi, 
foL 274) i — prend part à Pcapé- 
dition de Goriiigos, 284, n. 39 ; 
— (iit l'un des meurtriers du rai 
Pierre !«'' & lui porta les premicn 
coups, 262, 268, 269. 

Impérial ou Imperuli Qean), 
ambafl*adeur génois, envoyé au 
Caire, 176, 285, n. 52. 

bde ou TwiU ta majour, les grandes 
Indes, 107, 209. 

Irbouga, voy. Yelboga. 



J 



Jason, fa conquête de la Toifon 
d*or, 137 ,* vov. Cokkidf. 

Jaucourt (Philippe de), chev. 
français, 145. 

Jean II, roi de France, d'abord 
duc de Normandie ; — voit le 
roi de Chypre à Avignon, 21 \ 
— nomme par le pape chef de 
la future croifadc, 22 ; — fa 
mort, 23 ; — âoge de fa femme 
Bonne de Luxembourg, 24 (voy. 
ce nom) ; — fes fils, 25. 

Jean, duc de Berry, fils du roi 
Jean II, frère de Charles V, 15$ 



— débiteur de GuillaunM de 
Machaut, xvij. 

Jean de CarmdBbn, relig. carme, 
fon panégyrique de Pierre de 
Thomas, 281, n. 24. 

Jean de Luxembourg ou Jean 
l'Aveugle^ roi de Bohême ; — 
fes enfimts, 24, 33 ; — fon âqge, 
24,25, 278, n. II, XV; — Machaut 
fut 30 ans fon fecrétaire, 24, xîv; 

— combien Machaut gsuda pour 
lui de la reconnaîflance, 279, 
n. II, XV j — tué à 
xîv. 
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Jean de Monftry, amiral de 

Chypre; voy. Monstry. 
Jean de Mors,chev. ; voy. Morfho. 
JÉDOuiN, Gédoin; voy. Beau- 

VILLIER. 

7m(/Âi!rm,v.dePaleiHne; fa douane^ 

173. 
JhrufaUm (Grands offices du 



royaume de), confervés dans le 
royaume de Chypre, 280, n. 20. 

JouDOUiN de Bouvîllier,Biauvillier; 
voy. Beauvillier. 

Jourg (Le)y riv. du Frîoul, 47. 

Joutes & tournois, s6, 42, 126. 

JuLEP, émir égyptien, 1 99. 

Julien (St), 104. 



K 

Kalifihf Colis f Calix^ v. du roy. de AT/W, v. de Chypre ; voy. Lt S^uU. 
Pologne, 39. Kqft, Kofia^ v. de Siléfie; v. Coften, 



La Bove (Gaubert ouGobers de), 
chev. français, 141 ; — bleflfe 
grièvement à Gorhigos, 153. 

LajaxxOj ville & port fortifié de la 
Petite Arménie, dite auilî Alayas, 
Layas {Hifl, de Chypre^ t. II, 74, 

n. 1 1 5, n. 267,^304,387,53») 2 
— fa defcrîption, 211; — le roi 

d*Arménie y donne rendex-vous 

au roi de Chypre pour attaquer 

les Turcs, 211 ; — le roi de 

Chypre y débarque malgré les 

Sarrafins, quil met en fuite, 213- 

214; — il ne peut s'emparer du 

château, 215. 

La Liche^ v. de la côte de Syrie, 
voy. Laodkie. 

La Marche (Thomas de), cheva- 
lier fiançais, avait battu en champ 
clos Jean le Vicomte, chev. chy- 
priote, en Angleterre, 249. 

Lambequin de Le Conte, écuyer, 
142. 

Lamenevain (Hervé de), écuyer 
breton, 142. 

Landreciis^ v.de France, au Moyen- 
Age Handreffi^ Andnei, 

Landreciesou Handreifî(Raoulhi 
de), écuyer français, 142. 

Lûodicefy dite La Liche, v. de la côte 
de Syrie, auj. Lattaquié, fac- 
cagée par le roi de Chypre, 212. 

La Pradèle (de), voy. Raymond. 

La Queville (Le feigneur de), 
chev. de Normandie, 143. 



La Rivière (Jean de), fire de 
Préaux, chev. franc., 284, n. 41. 

Larnacay v. de Chypre, voy. Les 
Salines. 

Larron (La croix du Bon), 10, 277. 

Lascaris (Thomas), chev. grec, 
prend part à Pexpédition de 
Gorhigos, 284, n. 39. 

La Vouite^ feig^eurie du Vivarais 
en Languedoc, fur la rive droite 
du Rhône, au N.-E. de Privas; 
un coufin de Bermond en était 
feigneur, 144. 

La Voulte (Bremond ou Ber- 
mond de la), chev. français au fer- 
vice du roi de Chypre, dont il fut 
chambellan ; — la belle conduite 
au fiége d'Alexandrie en 1365, 

7*» 73» 75 > — 11 *^**t ^^ Pr^ 
vence, dit Machaut, 74 (mais plus 

exactement du Languedoc, voy. 
La Voulte) ; — chambellan du roi 
Pierre deLufignan,! 1 1; — femble 
avoir été connu perfonnellement 
de Guillaume de Machaut, 1 1 1 , 
V. 3669, xix; — le roi lui confie 
le commandement d'une defcente 
fur les côtes de Syrie, iii-i 14; 
— en 1367, commande une ga- 
lère à l'expédition de Gorhigos, 
144, 145 ; — un de fes coufîns 
était (îre de La Voulte, 144; — 
arrive à Gorhigos, 158; — fa 
bravoure à Tattaque de l'armée 
duCaraman, 162, 163, 164,168 ; 
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— fe diftÎDgoe à l'attaque de 
Tripoli, %o7i — avait été à 
Conftandnople engager Flori- 
mont de X^fparre au fervice du 
roi de Chypre, sa 8. 
Le Batevx (Guy), cher, français, 
74, 284, n. 41 1 — fes deux fils 
(qui feraient Robert le Baveux 
& Jédouin de Beauvillier ; voy. 
ces noms), 74, 193; — prend 
part à Texpédition de Gotugos, 

«39» «47» 148, 15»» —. eft Weflc, 
153; — obtient du roi la fiiveur 
d*accoropagner avec fes fils Tam- 
baflfade envoyée en 1367 au 
Caire, 178, 193. 

Le Baveux (Renaud), chev. fran- 
çais, coufin germain de Robert 
le Baveux Se par conHéquent ne- 
veu de Guy de Baveux, 1 40, 151. 

Le Baveux (Robert), chev. fran- 
çais fils de Guy Le Baveux, 
140, 151, 178. 

Lebech, Lebeccio (Vent de), fouf- 
flant entre le S. & TO, 185. 

Lebeuf (L'abbé), viij, ix. 

Le Caire ou ^uairê (Le), capitale 
de l'Egypte, 116, 126, 127; 
nuignifique réception qu^on y 
fait aux ambafladeurs du roi de 
Chypre, 192-194; — détails 
divers, 193 ; — mille fois plus 
grand que Paris, 193 ; — le 
vieux Caire eft la nouvelle Ba- 
bylone ou la Babylone d*£gypte 
des croifés, 286, n. 59. 

Le Coche (Hervé), chev. firançats, 
141. 

Le Conté ou La Comté (Lam- 
bequin de), écuyer, 142. 

Le Cordeuer de Puignon ou 
Pingon, chev. normand,i43,i 45. 

LeDouin de Bouviller, erreur 
pour Jedouin de Bouviller ; voy. 
Beauvillier. 

Légat( Le),voy .Pierre deThomas. 

Lm/, V. de France, 108. 

Le ^uUf château des rois de Chypre, 
fitué au village aéluel de Chiti 
ou Kiti, à l'O. de Lamaca Se de 
la Scala, Pancien Citium^ a 3 3 ,2 8 7, 
n. 7a. 



Le Roux (R obéit), chev. angbis 
prend part à l'expiédition de Go- 
rhigos, 138, 284, n. 41 j — ac- 
com pagne l'ambaîflade chypriote 
au Caire, 178, 193. 

Lespa rre (Florimont, fire de), cfae- 
valîer de Gafcogne, commande 
la 4e galère en 1 367 à Texpcdi- 
don de Gorhigos, 142-143, 145, 
284, n. 39; — fon efcannooche 
imprudente, 147 ; — eft blefle 
à U main, 147 ; — renuirqne le 
premier la retraite du Cararoan, 
161 ; — (à bravoure dans le 
combat, 163,164, 168; — long 
récit de fà querelle & de fà ré- 
conciliation avec le roi de Chypre, 
224, 244 ; — origine de fon dif- 
férend avec le roi, 224; — les 
véritables circonftances du motif 
& du commencement de ce dif- 
férent reftéesobfcures,287, n. 70; 
— avec quelle haute eftiroe il avait 
été d'abord accueDli par le roi, 
224-225 ; — il eft cafle aux gages 
par le roi, au moment de Texpédî- 
tion de Tripoli, 225; — il défie 
le roi en champ dos en fe retirant 
de fon fervice, 226, 228, 230; 

— il était vafTal du roi d*Angle- 
terre, 227, 230, 287, n. 71 ; — 
le roi Tavait envoyé chercher i 
Conflantinople pour le prendre 
à (on fervice, 228; — temps 
pendant lequel fl avait fervi le roi, 
en inrtie à fes frais, en partie i 
la folde du roi, 228, 287, n. 69 ; 

— le roi daigne accepter fon car- 
tel, 231 ; — Florimont cherche 
à rentrer en grâce auprès de lui, 
^35 f — P^ ^ médiation du 
pape, le roi promet d^acceptcr 
fes excufes, 236, xxj ; — il pré- 
fente fes excufes au roi & le fcit 
à la colUtion, ou la réconctliatioa 
eft confirmée, 243-244; — il 
n*avait jws aififté à bi prife d*A- 
'lexandne, 287, n. 69. 

Le Vicomte (Mefllre Jean), diev. 
chypriote, nom de fâunille & non 
point de fbnétion ; — fes rapports 
miprudents fur t:e qui s^était 
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puffé en Chypre en rabfence du 
roi Pierre, 248-249; — avait 
été déconfit en champ dos par 
Thomas de la Marche en Angle- 
terre, 249 i — il maintient fes 
accufations malgré les dénéga- 
tions des barons chypriotes & 
offre fon gage de bataille, 250$ 
— les barons indignés refufent 
d^autorifer le combat, 251 ; — 
la Haute Cour le condamne à 
la prifon perpétuelle; fa mort, 
252-289, n. 80 ; — réflexions fur 
le fort que lui valurent fes indif- 
crètes révélations, 252-253,288, 
n* 79; — injuftement facrifié, 
289, n. 81. 

Prufle, 39. 

Lieues d*Egypte, 208. 

Liges ou chevaliers, ne peuvent être 
jugés que parla Haute Cour,289, 
n. 81, cf. 288, n. 78, zjnj. 

Lifuinife^ Unguinife^yoy,LÎtgmiix. 

Umafol^ Limiffb, Nimejon^ v. de 
Chypre, 110,111,124, 129; — 
fon palais ou château, 118. 

Lombards (Marchands), 184. 

Lambardiif province d^Italie, 47. 

Lomirej,y, cap. de TAngleterre, 93. 

Lot (Vautier ou Gautier de), diev. 
français, 141. 

Loiiiiis CJean de), chev. français, 
141. 

Louis (St), roi de France, fait 
prifonnier en Egypte, 192. 

Louis, roi de Hongrie, 41. 

Louis , duc d^Anjou , fils de 
Charles V, 25. 

Louis de Bavière, empereur 
d'Allemagne, 24. 

Lubtck^ Lubicqui^ v. de Prufle, 29. 

LusiGNAN (Hugues IV de), roi de 
Chypre, père de Pierre !«', mo- 
dère les penchants belliqueux de 
fon fils, 13, XX; — il punit, 
puis pardonne la défobéiflance 
ae Pierre, lorfque ce prince s^en- 
fiiît de Ch vpre, 17-18; — mourut 
le looflobre 1359, 19,278, n. 6. 

LusiGNAN (Hugues de), prince 
de Galilée, fénateur de Rome, 



neveu du roi Pierre I«' de Lu- 
fignan, fils de Guy de Lufignan, 
prince de Galilée, connétable de 
Chypre (mort en 1346), & de 
Mane de Bourbon, époux de 
Marie de Morpho, fiUe aînée de 
Jean de Morpho,comted'£defle ; 

— fa belle conduite en 1365 au 
fiége d'Alexandrie, 70. 

LusiGNAN (Jacques de), frère du roi 
Pierre I«, connétable de Chypre, 
devenu lui-même roi de Chypre 
en 1382; — accompagne fon 
frère le prince d*Antioche dans 
l'expédition de Gorhigos en 

1367» 138» — ^on ^^ dans 
le foulèvement des barons de 
Chypre contre le roi Pierre & 
au milieu des événements qui 
précèdent le meurtre du prince, 
262, 263, 264. 
LusiGNAN (Jean de), prince d*An- 
tioche, fré"e du roi Pierre I»; — 
prend le commandement de Tex- 
pédition envoyée au fecours <le 
Gorhigos en 1367, 136, 137; 

— rédt deTexpédition, 1 46-1 71 ; 

— il attaque vigoureufement Kar- 
mée du Caraman Se U met en 
friite, 162, 166 ; — il ramène la 
flotte en Chypre, 171 ; — défend 
la reine Eltonore contre les im- 
putations de Jean le Vicomte, 
250; — il prévient le roi du mé- 
contentement des fdgneurs & des 
dangers auxquels il s*expofe ; im- 
portance de ce fiât pour fa jufti- 
ficatîon, 254, 289; — témoin du 
traitement atroce infligé par le 
roi aux enfants du vicomte de 
Nicofie, 262; — le roi s'ouvre à 
lui & à fon frère Jacques au fujet 
des craintes qu'à conçoit, 263 ; 
il s'excufe de certaines menaces 
qui femblaient s*adrefl*er à eux, 
264; — accule par Guillaume 
de Machaut d'avoir été le meur- 
trier du roi fon frère ; rédt en- 
tièrement erroné de Machaut, 
266-268, xxQ ; — avait accom- 
pagné fon frère Pierre, alors 
comte de Tripoli, dans fon 
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équipée de jeunefle, «78, n. 5 ; 

— il commande la flotte qui va 
rejoindre le roi à Rhodes avant 
de marcher fur Ate«andrîe, 279, 
n. 1 5 ; — prévient plufieurs fois 
le roi du mécontentement des 
barons, 289, n. 83, 291, n. 89. 

LusiGNAN (Pierre 1er de), roi de 
Chypre, porte le titre de comte 
de Tripoli, du vivant de Ton 
père (voy. la table chronologique 
des fommaires, pag. 293) ; — 
doit être compté comme le lo* 
des Preux, 218 ; ~ éloges de ce 
prince, 218, 273; — fa mère 
Alix dlbelin, 254, 289, 291 ; 

— né le 9oélobre 1329, 5, 277; 

— veut aller en Europe à l'infu 
de fon père, 16, 277, n. i j — 
fonde Tordre de l'Epée, 277, 
n. 4 ; — emmène le prince d*An- 
tioche dans fon équipée vers 
l'Europe, 278, n. 5 ; — couronné 
du vivant de fon père ; dates & 
lieu de fes deux couronnements, 
278, n. 6; — date tiaJRe de fon 



départ de Vemfe, 279, n. 13 ; — 
jour Se moment précis de fon 
meurtre, 288, n. 76; — vrais mo- 
tifs du mécontentement des ba- 
rons de Chypre contre Im, 2X8, 
n. 78, 290, xxî; — Peffhyyable 
arbitraire auquel il fe laiffe aDer 
amène fa mort, xxj & fuiv. ; — 
obfervatîons & détails fur les 
drconftances de (a mort, xxiv- 
XXV; — fes frères înjuftement 
accufiÉs d*avolr participé ou con- 
fenti à fon meurtre, 290, xxv. 

LusiGNAN (Pierre II de), fils de 
Pierre 1^% comte de Tripoli 
fous le règne de fon père, prend 
deux beaux chiens de chafle, 
malgré le fils du vicomte de 
Nicofie, Jacques de Giblet; mal- 
heureux événements qui furent la 
fuite de cette altercation, 256 
& (uiv., 258; traité conclu fous 
fon règne avec le fultan d*Egypte, 
282, n. 27. 

Luxembourg, voy. Bonne, Char- 
les, Jean. 
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Mackaut ou Mackauityy, de Cham- 
pagne (dép. des Ardennes), x. 

Machaut, deux fitmilles de ce 
nom, Pune noble, Tautre bour- 
geoife, au XIV* fiècle, x, x). 

Machaut (Eudes de), chevalier, 
père de lierre de Machaut, x, 
xxxi|, xxxit). 

Machaut (Guillaume de), fervit 
longtemps la reine de France, 
Bonne de Luxembourg, fille du 
roi Jean de Bohême, 24 ; — fut 
30 ans fecrétaire du roi Jean de 
Luxembourg, roi de Bohême, 
père de Bonne, 2 4-2 5 ; — femble 
avoir connu perfonnellement Ber- 
mond de La Voulte, ni; — fe 
nomme à U fin de ion récit, 274; 
— fon éloge de Jean de Luxem- 
bourg, 279, n. 11; — notions 
fur fanaifiance, fa vie, fes œuvres 
Se fa mort, ix xviij ; — examen 



critique de fkMfnfAUxiaulrie^ 

xviij-xxvj. 
Machaut (Guillaume de), fils de 

Monfdgneur Pierre de Machaut, 

n*efl pas Tauteur de la B^fe 

d'Alexandrie^ xij, xxxîv. 
Machaitt (Hémard de), fils de 

Jean, bourgeois, xxxvj. 
Machaut (Jean de), fils de Mgr. 

Pierre de Machaut, xxxv; voy. 

les obfervatîons au dernier \ de 

Pierre. 
Machaut (Jean de V chevalier, xf. 
Machaut (Jean de), bourgeois 

de Chalons-fur-Mame, anobli 

par Charles V, xj. 
Machaut (Jeanne de), fille du 

chevalier Eudes de Machaut, 

femme de Pierre de Chambly, 

xxxiij. 
M ACHAUT(Mfi;r. Pierre de),cheva- 

tier, chambeUan du roi, xi, xxxij. 
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xxsd^y nodv; — fa veuve Ifa- 
belle,xaQdv ; — Tes enfants Pierre, 
GuîlJaume & Jeanne, xxxît; — 
autre enfant Jean, xxxv. Qu*on 
remarque ces mots de la ccdule: 
< Ltdii Monfeîgneur Jehan de 
« Machau >. Lddit fcmble îndi- 

3uer qu'il a été déjà fait mention 
e Jêom dans la pièce,* & c*efl 
pourtant la première fiMs qu*on 
le nomme. Qu*on remarque, en 
outre, que dans Ténumération 
des enfimts de Pierre de Machaut 
figurent deux GuiiUuimi. N'au- 
raît-on pas écrit par erreur dans 
cette ligne, comme dans la ru- 
brique, le premier nom de Guil- 
laume au lieu de Jean ? 

Machaut (Robert de), panetier 
du roi, XXX vj. 

Machaut d^Amouville (famille 
de),xj. 

Mâchera (Léonce), chroniqueur 
chypriote, xxij, xxviij. 

MaiLly (Jacques de), chev. fran- 
çais, 140. 

Maizières (Philippe de), chance- 
lier du roi de Chypre, préfent à 
la prife d* Alexandrie, z8i,n.23; 

— la vie qu'il a écrite de Ton 
ami le B. Pierre de Thomas, 281, 
n. 2 J,a4 ; — Ton enthoufiafme Se 
Tes exagérations, 281-282, n. 24.; 

— n*efl pas équitable à l'égard 
desfièresdu roi Pierre, 2 90» n. 88, 
xxij, XXV. 

Marédiaux de Chypre & de Jéru- 
falem, il y en avait prefque 
toujours deux fimultanément en 
titre, 280, n. 20$ — Tun pouvait 
être en même temps chargé de 
l'amirauté, 280. 

Marguerite (Sainte) , fes mi- 
racles, 15. 

Marguirifg (La), château conflruit 
par Pierre 1er auprès de Nicofie, 

»59» »*S> *90i n- 85» 
Marine, voy. Navires. 

MimcOf V. de Chypre, dans le 
Morpho, fief appartennant aux 
Giblet, 290, n. 84. 

Mift^ V. autrefois à la France, 42. 



Milles, mefure de longueur, x8i. 

Mifiricordiiufi (Chapelle de la), 
près Nicofie, 290, n. 85. 

Mtfnie (Marquifat de) ou de Mift^ 
de Pancienne ville de Metftn^ 
près de Drefde, en Saxe, 28, 32. 

Mtfe (Marquifat de), la Mifnie. 

MoNBOUCHiER (Le feigneur de), 
chev. français, 145. 

MoNSTRY (Jean de), amiral de 
Chypre (fuivant Machaut) en 
1366 & 1367* 1149 153 éc cf. 
281, n. 20, 287, n. 70; — en 
1366, chargé comme amiral 
de Chypre d*une expédition en 
Afie-Mineure, i20j — com- 
mande U 3« galère en 1367, à 
Pexpédition de Gorhîgos, 139, 
145 ; — fon arrivée à Gorhigos, 
147» — fes matelots engagent 
inconfidérément une affaire avec 
les Turcs en fon abfence, 150; 

— eft blefle, 1535 — à Tattaque 
de Tripoli, en 1367, défigné 
feulement fous le titre d*aniiral, 
2o6« 

MaïUargijj v. du Gatinais (dép. 
du Loiret), xvj, xx3cj, xxxij ,* — 
le prieuré de Montargis, xxxj, 
xxxij I — la forêt de Montargis, 
xxxiv. 

MoNTGESARD (Jacques de), 284, 
n. 39. 

Mont S. Crêix ou Stavro Vêumif 
montagne de Chypre près de 
Larnaca, 10, 277. 

Moraine^ Moran/t^ pays d'Alle- 
magne, 32. 

Morpho (Jean de), comte 
d^EdefTe, de Roha ou Rohais, 
nommé dans Machaut Jean de 
Mari ou dêl Morf, chev. chy- 
priote, naarèchal de Chypre (voy. 
Hift, de Chypre, t. lil, 741» «•); 

— fes exploits à l'expédition 
d* Alexandrie, 74$ monte fur la 
première gal^ i Texpédition de 
Gorhigos, 138; — accufêd^entre- 
tenir des relations avec la reine 
Eléonore d* Aragon, femme de 
Pierre I«r de Lufignan, 249, 288, 
n. 79; — témoin des atroces 
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tnheniciitt iniligét pu le 
Pierre aux cnfimtt du iracomte 
de Nicoficy 26s | — nwrédial de 
Chypre en 1365, aSo^ n. so. 



Mufes d*Auflkyy inftmiii. de imi- 

fiqne, 36. 
Mufaquc (noms de phifieon inftni- 

oients de), 35» 56. 



N 



Nantouillet (Le feignetir de), 

cher, ftançaisy 140. 
Nassaroin, émir^ypdeoy renégat 

génob| — (es mauvaifes difpofi- 

tîoni à regard des chrétiens, 

18a, i85-i87, 190. 
Navires divers du moyen âge, 57, 

«79,0. i6;a8x,n.aa|a83, n.35. 
Neu/iadt^ Naifiat^ au S.-0. de 

Glogau, fur la Broudniti, ▼. de 

Pruffe, 39. 
Sko/ie^ V. cap. de I*ile de Chypre; 

— (le vicomte de) voy. Henri 

de Giblet; (Raymond, archev. 

de) a88, n. 73. 
NU (DigrdOîon fur le), 190. 
Nim^mi^ v. de Chypre ; voy. U- 



Nobkfle, fouveot obccnoe par ks 



de fie&, siîî-ziv. 

Noi^ (Jacques dcY, dit Lt Tria- 

pBfr, tricopGer de Chvprc^ a6a; 

— commande one galère à Tes- 
pédition de Gorhigot, 138, 145; 

— chargé d*aUer dicrdicr des 
renibrts en Chypre, 1591 — 
revient avec des renfor ts qoand 
le Caraman avait été dqî mis 
en fîiite, 170; — chef d^mie am- 
baflade envoyée ao Caire, 177^ 
■93» >97» — fcdt de Tambaf- 
iade^ 188-aoi. 

NoRÈs (Simon de),cfaev. chypriote, 

284, n. 39. 
Nuifladtf voy. Neuftadt. 



Ogier (Le Phtt), 109. 

Omont (Philippe d*), voy. Au- 

mont. 
Ordre de Tépéc^ ordre de cheva- 



lerie, fondé par Pierre I^* de Lu- 

fignan, ix, 12, 277. 
OJI^kf (V% r Autriche. 
O/ki (r), voy. EfikemU. 



FÊH^iùtme^ V. d^Efpagnc^ to$. 
PanÂles, eîpèce de navires, 57. 
Paradis terreftre (Le), 191. 
Paris (M^* Paulin), vti}, xvij. 
Pariif V. cap. de la France, infini- 
ment plus petit que le Caire, 

»93. 

i'4I^Snf,Baflenoove,Barenouve, v. de 
Bavière, 39. 

Pastés, Pâté (Jean), chev. fran- 
çais, prend vaillamment part à 
Texpédition de Gorhigos, 139, 



147» «49» »5i. *»4» n. 4»î — 
avait fervi en Allemagne foos le 
roi de Bohême, Jean de Luxem- 
bourg, 149; — eft blefle i Gor- 
higos, 153. 

Pémcmrtf en latin Paaem Cmria^ v. 
du Gatinab au milieu de la forêt 
de Montargîs (LoîretX xzsiv. 

Pèlerinage au Samt-Sépukre foo- 
mis à des tributs par les Sarrafins, 
"4, 1*5» «74» *83, n. 33,- — le 
tribut était de 5 florins par tête, 
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174; — protégés par les confub 
français^ 283, n. 33. 

Perce VALy Percevaux, chev., voy. 
Cologne. 

PÉRiGORD ou de Pierregort (Le 
cardinal de), voy. Talleyrand. 

Petit (Jacques), chev. chypriote, 
138. 

Philippe le Bel» roi de France, ix, 
xiij, xiv. 

Philippe de Valois, roi de France, 
xvj. 

Philippe, duc de Bourgogne, fils 
de Charles V, 25. 

Fhjffw (Le), fleuve que l'on croyait 
au moyen âge fortir du Paradis 
terreftre, 191. 

Pierre I, Pierre II, v. Lusignan. 

Pierre de Thomas, patriarche de 
C. P., légat en Orient, ami de Phi- 
lippe de Maizièrcs ; fe trouve à la 
prife d* Alexandrie, 106; — elTaie 
vainement d*emp8cher Févacua- 
tion de la ville, 109, 281 ; — 
notice fur ce perfonnage, 28 1, 
n. 24. 

Pierregort, voy. Périgord. 

PiSAN (Chriftine de), a répété les ac- 
cufations vulgaires portées contre 
les frères du roi de Chypre, xxij, 

XXV. 

Plaît Ogier (Le), 109. 
PoissY (Gilles de), chev. firançaîs, 
140. 



FoUgni (La), Pwlainnt^ anden 
roy. d'Europe, 32, xv; voy. 
CafimiL III. 

Pologne (Jacques de),chev.,283, 

n. 37., 
Pùméranit (La), Poumerelle^ prov. 

de la Prufl*e, 32. 
Pompé E,g^nd capitaine, 117, 121. 
Pont (Thibaut du) , chevalier 

français, 143 ; danger qull court 

à Gorhigos, 147. 
Poulainne (La), la Pologne. 
PoumerelU (La), la Poméranie. 
PouviLLE (Jean de Bouilly ou de), 

chevalier français, xiij. 
Prince (Le), défigne dans Ma- 

chaut Jean de Lufignan, frère 

du roi Pierre I*', prmce d*An- 

tioche. 
Prague^ v. de Bohême, réûdence 

de Tempereur d* Allemagne, 30, 

33. 
Préaux (Jean de la Rivière, 

iîre de), chev. firançais, 284, 

n. 41. 
Preux (Pierre 1er, roi de Chypre, 

digne d'être nommé le io« des), 

218. 
Vruffty Prufce^ pays d*£urope, 

3». 
Puchay (Mgr. du), 284, n. 41. 

PuiGNON, Pingnon ou Pingon (Le 

Cordelier de), chev. normand, 

Ï43. 



Q 



S(uaire (Le), voy. ie Caire. 



Sluarateimtiy voy. CarinthU. 



Rabette, chev. français, prend 
part à la croifade du roi de 
Chypre, 145. 

Raccanelli ou Raguenel 
(Pierre), ambafladeur génois 
envoyé au Caire, 176, 285, n. 5 1 
& 52. 

fUaguenitff v. de la Ruilîe occid. 



ou peut-être la province de Ru- 

thénic, 32. 
Raymond de la Pradèle, originaire 

du Périgord, archev. de Nicofie, 

288, n. 73. 
Rfims, v. de France, 25. 
Reims (Jean de), écuyer français, 

prend part en 1367 à Texpédition 
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de Gorhigos, 142 ; — Ton êlogt, 
179; — demande vainement au 
roi de Chypre rautorifadon d*ac- 
compagner Jaooues de Norès 
dans Ton ambanade au Caire, 
<79{ — parvient à être reçu 
parmi les commenfaux de l^un 
des négociateurs génois Se fuit 
ainfi l'ambaflVuIe, 180; — récit 
de Tambaflade, i88-«oi; — 
c^ft lui qui raconta à Guillaume 
de Madiaut les événements de 
GorhigoSy du Caire, d^Alezan- 
drie 8c de Tripoli auxquels il 
avait affifté, 180, xx; — exaâi- 
tude 8e haute valeur de Tes in- 
formations, xx}, xxvj. 

Reine (La), voy. Eléonore d'A- 
ragon. 

Reliques ; la fainte Colonne, 174; 
— la fainte Efcharpe ou la (ainte 
Eftache, 181. 

Renouard, Renoitart, un des 
preux des chanfons de gefte, 66. 

RésiGNY, Rorigny,Roirigny(Man- 
fart, Menfaus de), écuyer fran- 
çais, 141 ; — blefle àGorhigos, 
153 ,• — fa bravoure, 156. 



RAodês (ile de), 13 o; — le roi de 
Ch3rpre y (éfoume, 5a j — la 
flotte chypriote vient Ty rejoindre 
avant que le roi ne fit vcàe vers 
Alexandrie, 56, 5 7, 1 79, n. 1 5- 1 8 ; 
voy. chev. de rHôpîtal. 

Rive (L'abbé); fa notice fur G. de 
Machaut, viij, ix. 

Roche PORT (Jean de), chev. 
breton, 143, 287, n. 70 ; — 
fecourt Thibaut de Pont dans 
un combat, 147; — ùl bravoure, 
i55{ — bleâe grièvement à 
Gorhigos, 157. 

Rodolphe IV, doc d'Autriche^ 

44-*fi. 
RoHA, RoHAis, RoHAs, RoimAis 

(Le comte de), cft le comte 

d'Edeife & de Morpho,- voy. 

MoRPHO (Jean de). 
Roman de la Rofe (Le), 262. 
Rome, en Italie, le roi de Chypre 

y féjoume en 1368, 219. 
Rome (La cour de), pour fat cour 

d* Avignon, 21. 
RofitUf Kouftij V. d'Egypte, 192. 
RosiONY (de), voy. r6ignt. 
Ruffie (La), pays «TEurope, xv. 



Saint-Denis (Fête de la), 96. 

Saint-Martin (Le feigneur de), 
chev. français, 141. 

Saint Sépuicre (Le), voy. Pèleri- 
nage, Tribut. 

SainU Sophie deNîcofie (églife de), 
272. 

SamieSf v. de France, 140. 

Sajêtte, V. de Sjrrie, eft Sidon. 

Saiints (Les), nom de la ville de 
Lamacaou LaScala, en Chypre, 
auprès de laquelle font les Sa- 
lines de Saint-Lazare. Les mines 
de l'ancien CiCîauiis'étendent prin- 
cipalement entre La Scala & Lar- 
naca; 254, 277. 

Sassenage ou Chaflenages (Le 
fire de), chev. dauphinois, fervit 
fous le roi de Chypre, 144. 



Sajfùgne (La^, la Saxe. 

Sataiùy l'ancienne AttaUa^v. d'Afie- 
Mincure, prife par le roi de 
Chypre, 20; — fon golfe, 280, 
n. 18. 

Saux, Sans (Guillaume de), chev. 
français, 140; — blefle à Gor- 
higos, 153. 

Saux (Jean de), chev. françus, 141. 

Saxe (La), Saftmgne^ pays d'Alle- 
magne, 29. 

Sceda (La), v. de Chypre ; voy. les 
Salines. 

ScANDBLiON (Echive de), noble 
dame chypriote, était auprès du 
roi Pierre Va la nuit où il fiit 
tué, 288, n. 77, xxiv. 

Schweidnits^ S*oidenife^ v. de 
Bohème, 39. 
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Sedamour, émir égyptien, très-hof- 
tile aux chrétiens^ 159. 

Sins, y. de France ; la rue S. An- 
toine, xzxiij; — l^abbaye de 
Sl-Pierrc-le-Vîf, xxxiij. 

Si'uilUi T» d^Efpagne, 125. 

SUoHf Sajettif v. de Syrie; fa 
douane, 173. 

SovAiN Qean de), cher, d* An- 
jou, 143,* — blefle à Gorhigos, 
147. 



Strambaldi ou Strambali (Dîo- 

mède), chroniqueur chypriote, 

xxîj, xxviij. 
Sucre, récolté aux environs de 

Tripoli, ^lt. 
Suedfnije, S'uedenijfi, voy^ScAiveid- 

nit». 
Sur, V. de Syrie, eft Tyr. 
Sur (Jean de), amiral de Chypre, 

279, n. 15; 280, n. 20. 
Syrie (douanes de), 173. 



Tafourées, taforèfes, navires à 
porter les chevaux, 57, n. 16, 
281, n. 22. 

Tall an VILLE (Mgr. de), roi 
d'Yvetot, 284, n. 41. 

Talleyrand de Périgord (Le 
cardinal Elle), év. d^Albano, 
22, 23; — Ton tombeau & Ton 
épitaphe retrouvés à Rome, 278, 
n. 10. 

Tapis de Turquie, 196. 

Tarbé (M.), vîîj. 

Taure (Le), v. Torre (Le). 

Tavernes, mauvais lieux, 186. 

Theffalie (La), contrée d'Europe, 

117. 

Thinoli ou de Thinoli (Simon), 
chev. chypriote, dont le nom 
s'cft écrit Thinoly, Thynoty^ T/- 
Bory^ TinouriSf ThenourtjTenouri^ 
était maréchal de Jérufalem ; il 
avait fcrvi les rois de France 
Charles V & Jean !«', dans leurs 
guerres contre les Anglais {Hifl. 
de Chypre^ t. II, p. 116, n. ; cf. 
ib.j p. 179); il accompagna le 
roi Pierre dans fes voyages en 
Europe {ib. p. 249, 254, 291, 
302, 308); — maréchal du roi 
de Chypre, 69, 75, v. 2476, 
280, n. 20j — prend^ part à 
Pexpédition de Gorhigos, 138. 

Thomas (S^), 106. 

Thomas (Pierre de), patriarche, 
voy. Pierre. 

Ihurh^e (La), la Durit^ue^ pays 
d'Allemagne, 27. 



THVNOLr, voy. Thinoli. 

Tigre (Le), fleuve d'Afic, 191. 

Torcv, en Normandie (Le fire 
d'Eftouteville , feigneur de), 
144. 

Tbrr/ (Le), le Taure, riv. du Frioul, 
qui paiTe à TE. d'Udine & fe 
jette dans le Lifonzo au-deifus 
d*Aquilée, 47. 

7ortofe, Touriouze, v. de la côte de 
Syrie, faccagée par le roi de 
Chypre, 212. 

Tour AI NE (Le vicomte de), voy. 
Turenne. 

Tribouillart de Tribouvîlle, 
chev. français, 145. 

Tribut ou treuage, exigé des pèle- 
rins fe rendant au St-Sépulcre, 
124-126, 283, n. 33; — il était 
de 5 florins, 174. 

Trîcoplîer (Le), voy. Norès (Jac- 
ques de). 

Trttu^y en Beauce (dép. du Loiret), 
XXX, xxxj. 

Tripoli, Triple, v. de Syrie, 212; 
— fa douane, 173; — le roi de 
Chypre (ê décide à Tattaquer, 
205, 254; — eft mife au pil- 
lage, 209; — defcription de la 
vDIe & de fes beaux jardins, 
210; -^ lors des préparatifs de 
Texpédition préparée contre la 
ville, le roi avait caflfe aux gages 
le fire de Lefparre, 225. 

Tripoli (Comte de), titre du roi 
Pierre I^*^ de Lufignan avant fon 
avènement au trône, devient à 
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cette époque le titre Se le nom de 
fon filsy Pierre II de Lufignan. 
7/r, Sur, V. de Syrie; Tes douanes, 

173- 
TuRENNE (Le vicomte de), fa belle 

conduite â la prife d'Alexandrie, 

70J — eft d'avis d'évacuer la 



vilie^ qu*oo ne pouvait défendre, 
ICI, loa; — Ûâmé à tort à oe 
ftjet par Philippe de M aizières, 
i8i, n. 24. 
TurqmUy au Moyen Age;, TAfie- 
Mineure, 20, 110, 135; — fcs 
tapis, 196. 



U 



UuKAiN V, pape, reçoit le roi de 
Chypre à Avignon, at ; — 
féconde fes projets de croifade, 
sa ; — reçoit le roi à Rome en 
1368, 119 ; — raifons qui Tem- 
pëchent de confentir â la publi- 
cation delà nouvelle croî(ade de- 
mandée par le roi, 2 1 9-2 10 ; — 
fl rengage à &ire la paix avec le 
fultan, s 20; — il engage les 



communes à envoyer des am- 
bafladenrs au fultan, a2i-222{ 
— parvient à réconcilier le roi 
de Chypre & Plorimont, fire de 
Lefparre, en fauvegardant Thoa- 
neur royal, 224-244; — il en- 
gage le roi à rappeler Eléonore 
d* Aragon, (a femme légitime, & 
à reiiifcr le Cartel de Ploiimont 
de Lefparre, 288. 



Falimùf v. de la côte de Syrie, entre 
Laodicée& Tripoli, appelée Va- 
lence, pour la rime, 212; — iac- 
cagée par le roi de Chypre, 212. 

Vendieres (JtiM de), chev. ftan* 
çais, 141. 

Femfe (Ville de), le roi de Chypre 
y ftjoume en 1364, 47-50 j — 
il y (éjourne de nouveau en 1 368, 
223,287; — emblèmes de Tordre 
de TEpée fondé par le roi de 
Chypre, repréfentésfur un palais 
du Grand Canal, 278, n. 4. 

VÉNITIENS, requis par le roi de 
Chypre de concourir à (k croi- 
(ade, 48; — promettent de lui 
louer des galères, 49; — atteints 
dans leurs intérêts par l'expédi- 
tion du roi, 115, 118, 125; — 
s'excufent auprès du fultan & 
s*eroploient à la négociation d'un 
traitéde paix, 116-119,122-124, 
282, n. 27 6c 28 ; — combien 
ils étaient MU dirpofcs en faveur 
de la croifade du roi de Chypre, 
»79» n. 1 3 ; — s'efforcent de dé- 
tourner fur TAfie- Mineure Se 



contre les Turcs les expéditions 
préparées contre les Arabes de 
Syrie & d'Egypte, 282, n. 27; — 
leur trop grand empreflement à 
annoncer la condulion de la paix, 
après l'expédition d* Alexandrie, 
nuit aux négociations mêmes dont 
ils s'occupaient, 282, n. 27 & 28 ; 
— le roi fe plaint d'avoir été 
trompé par eux, 283, n. 35. 

VÉRAIN (Affirmation par S^), 139. 

Vergier (Du), voy. Eubon. 

Verneuil (Hugues, Hues de), 
chev. français, 145. 

Verny (Hugues de), cliev. chy- 
priote, 290, n. 86. 

Vicomte ou Le Vicomte, ÊumOe 
chypriote, voy. Le Vicomte. 

Vicomte de Nicofie (Le); voy. 
GiBLET (Henri de). 

FUmtUj cap. de l'Autriche, 43. 

Vîmes (Le feigneur de), en Nor- 
mandie, 144. 

Vimeu (Le), pays de Normandie, 
144. 

Voir-Dit (Le hvre du), ouvrage d« 
Guill. de Machaut, xvij. 
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Yelboga, Irbougayémîr égyptien, 
fes imuvaifes difpofitîoni à l'é- 
gard des chrétiens, i8i, 185- 
186; — eft tué par les fiens, 
186-187. 



Tmdê^ voy. buti, 
Tprif V. de Flandre, 133. 
YvETOT (Mgr. de Tallanville, 
roi d*), 284, n. 41. 
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'c4caJémie des Infcriptions & ^BelUs-Leures a entre- 
pris y & pourfuit avec perfévérance la publication du 
Recueil des Hifloriens des Croifades, ennnre mo- 
numentale, deftbnie déformais à fervir de fondement à toute 

I étude hiflorique firieufe fur fORlENT Latin (royaumes 

de Jérufalem, de Chypre & d^o4rménie, principautés étoân- 

|i tioche £* Sc4chaie, empire latin de Conjlantinople). 

I éifaiSy en dehors de ces textes étendus, &, pour ainfi dire, 

claffiques, il exijle, dans les dépots publics de TEurope, une 
grande quantité de documents hiftoriques & géographiques 
d^ ordre fecondaxre : ces documents^ ou encore inédits, ou 
devenus dutie rareté telle, que certaines pièces de Terre- 
Sainte arrivent aujourdhui à atteindre, dans les vêtues pu- 
bliques, de véritables prix de fantaifie, nefauraient,avam de 
longues années, trouver place datis le Recueil académique : 
le plus grand nombre bailleurs, & en particulier les pèleri- 
nages en Terre-Sainte, ont été, dis le principe, écartés du 
plan de cette colleSion. 

Il a doncfemblé qu il pourrait y avoir une certaine utilisé à 
raffembler fi» à publier, fur un type & d'après des règles imi- 
f ormes, ces matériaux divers, doiu la fimple bibliographie eft 
encore, en partie, à faire, &qui, pourtant, une fois réunis, 
feront d'un fi grand fecours, fait pour Fhijloire du étfoyen- 
^ge, foit même pour F archéologie biblique. 

Cefi dans cet efprit, & pour fatis faire à la fois, & aux 
défirs des bibliophiles, & aux befoins des travailleurs, que 
sefi formée, à limitation des clubs anglais, la Société 

DE l'Orient Latin. 
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RÈGLEMENT GÉNÉRAL 




RTICLE I . La Société fe compofe de cin- 
quante membres titulaires français ou étran- 
gers. 

c4rt. 2. Les établiflements publics de la 
France & de l'étranger peuvent être infcrics comme 
membres titulaires de la Société, juf'qu'à concurrence 
du nombre de fix ; ils font repréfentés au fein de la 
Société, foit par leurs chefs refpe(5lifs, loit par des man- 
dataires, préalablement agréés par le préHdent de la 
Société. 

o4n. 3. Chaque membre titulaire s*engage à verfer, 
chaque année, en recevant les publications de la 
Société, une fomme de cinquante francs. 

o4n. 4. Les membres titulaires^ non rélidant à Paris, 
doivent y être repréfentés par un correfpondant chargé 
de recevoir, en leur nom, les publicadons de la Société 
& de verfer leur cotifation annuelle. 
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c4rt. f . Les membres titulaires fe réuniflent, une fois 
par an, en féance générale, à Paris, dans le mois qui 
fuie les fêtes de Pâques. 

(An. 6. Les membres dculaires, non réfidanc à Paris, 
peuvent fe faire repréfenter dans les ailemblées géné- 
rales, en vertu d un mandat écrit, adreiTé en temps utile 
au fecrétaire-tréforier. Ce mandat doit porter le nom 
d'un des membres titulaires réHdant à Paris, auquel il 
confère une nouvelle voix délibérative ; cependant un 
feul & même membre dtulaire ne peut réunir en fa per- 
fonne plus de cinq de ces voix fubftituées. 

^rt. 7. Dans cette féance annuelle, la Société procède 
aux élections en remplacement des membres titulaires, 
décédés ou démiffionnaires, à la vérification des comptes 
de lexercice précédent, à la désignation des publica- 
tions de Texercice fuivant. 

^ri. 8. La Société, en dehors de fes féances, eft 
repréfentée, d'une Êtçon permanente, par un Comité 
de direcîlion, faifant fondUon de bureau, nommé pour 
trois ans & rééligible. 

o4rr. 9. Le Comité de dire<5tion fe compofe de: 

I préfideiity 

1 vice-préfident, 

I fecrëtaire-trëforier, 

I fecrétaire-adjoînt, 

4 commîflaires refponiables. 

oirt. 10. Le Comité de direction peut, en cas de 
befoin, s'aiTurer le concours de un ou plufieurs conmiif- 
faires refponfables adjoints, qui ont voix confulcadve, & 
peuvent être pris hors du fein de la Société. 

^rt. 1 1 . Le Comité de direction k réunit, au moins 
trois fois, dans le premier (êmeftre de chaque année, 
au domicile de Tun de fes membres; il peut, en cas 
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d'urgence, convoquer une féance générale extraordi- 
naire de la Société. 

o4rt. 1 2. La Société s adjoint, fous le nom d'ajfociés- 
foufcripteurSj les perfonnes & les établifTements publics, 
français & étrangers, qui défirent recevoir régulière- 
ment les publications de la Société ; le nombre de ces 
ajociés'foufcripteurs ne peut dépafler deux cents. 

o4ri, 13. Les affocies-foufcripteurs font tenus, foit per- 
fonnellement, s'ils réfident à Paris, foit par Tintermé- 
diaire d un correfpondant, s'ils habitent les départements 
ou l'étranger, de verfer chaque année, en recevant les 
publications de la Société, une codfation de quin\e 
francs. 

oirt, 14» Tout membre titulaire ou affocié-foufcripteur^ 
dont la cotifation n*aurait pas été verfée en temps 
utile, efl, au bout de fix mois & après avis préalable, 
confidéré de plein droit comme démiflionnaire. 

II 

PUBLICATIONS 

otfrr . I f . Les publications de la Société font annuelles ; 
elles fe compofent de deux volumes de textes, de for- 
mat grand in-8. 

o4rr. 16. Chaque volume de textes efl tiré à cinq 
cents exemplaires numérotés, favoir : 

Grand papier^ 50 exemplaires réfervés aiix membres titulaires j 
PapUr <vilin^ 50 à céder au commercera %^ït. Tex. (prix fort); 

PûpUr ordhuûrtf 200 • • ài2fir. » > 

> 200 pour les afocits-foujcripavri. 

oirt. 17. La Société fera exécuter également des ré- 
impreflions phototypographiques de pièces imprimées, 
ranffimes ou uniques ; ces réimprefHons feront tirées fur 
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peau de vélin, & à cinquaoce exemplaires ièiilemenc, 
portant chacun le nom d*un des memhrts dtulaires de la 
Société. 

ofrr. i8. La Société fait choix d*un ou phifieucs 
libraires-éditeurs, auxquels elle concède, au mieux de fes 
intérêts, le droit de vendre ceux des exemplaires de Tes 
publications, qui font réfervés au commerce. 

oin. 19. Les publications de la Société font faites fous 
la furveiUance du Comité de direélion, & la garantie du 
fecrétaire-tréforier & de lun des commiflaires refpon- 
fables. 

Q4rt, 20. Au cas où Tun des volumes a, pour 
éditeur ou pour commifTaire refponfable, le fecrétaire- 
tréforier, le contre-feing de ce dernier eft remplacé par 
celui du vice-préfident. 
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PLAN DES PUBLICATIONS 



a) Série géocraphk^ue. 

CoHc^yon chronologique des pèlerinages en Terre-Sainte & des deT- 
criptions de la Terre-Sainte U des contrées voifines. 

I TixUs Uaims. — Imprimés & inédits de 300 à 1400. — Inédits ou 
rariAmes de 1400 à 1600. 



s Textes framfMs, 

3 • iiaiiins. 

4 • fj^t«»is. 

5 aUêmands, 

6 • aagUds. 

7 Tixtts fcamdma*vti, 
% • JUtvgs, 

9 <• gruj. 

10 ■ kibrmpiês, 

11 • arabes. 



Imprimés & inédits jufqu en 1500. — Iné* 
dits ou rarHfiroes de 1500 à 1600. 



Imprimés & inédits jufqn^en 1600. —(Ac- 
compagnés d'une TCMii.) 
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b) Série msTomoys. 

1 Poéfiet & poèmes rdatift aux Croifades, 1 100-1500. 
a Chartes ^ ^ 1 

3 Lettres hîftoriques > inédites, 1095-1500. 

4 Petites chroniaues 1 

5 Projets de croifades inédits, 1150-1600. 

Les textes de chacune de ces fériés font publiés y par 
volumes d environ 300 pageSy dans le format des Chro- 
nicles and Memorials of the Great Bricain, & i après 
les règles établies pour cette publication par le éMaitre des 
^leSy ceft-à-dire, avec préface £hifloire littéraire, man- 
chettes , variantes des manufcrits & index copieux. 

Chaque volume de la férié géographique efl accompagné y 
pour tintelligence des textes, d'une carte tirée en couleur. 

La diftribution des volumes a lieu de telle forte que, — 
à la fin de chaque période décennale de la publication j — 
les trois cinquièmes (i 2 volumes) aient été pris dans la férié 
géographique y & les deux autres cinquièmes (8 volumes) dans 
la férié hiftoriqtu. 

Les phototypographies reproduifent : 

lO Les pèlerinages en Terre-Sainte, feuilles volantes, journaux de 
croifade, &c., &c., imprimés au XV«, & dans les 15 premières années du 
XVIe fiècle. 

lO Les pièces analogues qui, quoique de date poftérieure, n*exiftent 
qu*â Tétat d'exemplaires uniques ou rarifllmes. 

Une courte notice bibliographique y de mime format, 
accompagne chaque phototypographie, 

La Société fe propofe également de favorifer la publica^ 
tion de : 
à) La CARTOGRAPHIE DE l^Orient LATIN au Moyen-Agc; 

h) La NUMISMATiqUE, la sigillographie & TéPIGRAPHIE DE l*Orievt 
LATIK. 
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COMirÈ VE VIT^ECTIOV^ 

DE LA SOaÉTÊ 

pour la période 187^-1877. 



PRÉSIDENT: 


M. 


DE VOGUÉ, 


VUe-Pri/idfnt : 


MM. SCHEFEB.. 


SecrèUdrt' Trkfmrwr 


Riant. 


Secriuârt'odjvmt : 


de Maisy. 


Ommifmris : 




MM. 


de Barthélémy. 


de Mas Latrie. 


Egger. 


de RozièRE. 
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LISTE DES MEMBRES TITULAIRES 

am 1$ avrii 1877. 

MM. 

1 AMCELy 60 rue François I«r, Parb. 

2 Antrobus (R. p. Frcderik), Oratory, Londres. 

3 Barthélémy (Anatole de), 9 rue d'Anjou St-Honoré, Paris. 

4 Barrère (E. de), ancien confui-général de France à Jcrufalero, 4a 

rue de la Ferme des Mathurins, Paris. 

5 Bouche (L'abbé), La Prias, par Lamontgie, Puy-de-Dôme. 

6 Clerc<^ (Louis de), 5 rue Mafleian, Paris. 

7 CoMBETTES DU Luc (Le comte de), Rabaftens-fur-Tam, Tarn. 

8 Delpit (Martial), 74 faubourg St-Honorc, Paris, & à Caftang pv 

Bounîagues, Dordogne. 
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9 Dreux-Brézé (S. G. Msr de), évëque de Moulins, Moulins. 

10 Dura (Gîufeppe), 40 ftr. S. Carlo, Napies. 

11 Egoer (Emile), membre de Tlnftitut, profefleur à la Faculté des 

Lettres, 68 rue de Madame, Paris. 

ift FouRNiER (Félix), 115 rue de TUniveriité, Paris. 

13 Goujon, 51 rue Paradis-Poiflbnniére, Paris. 

14 Hennessy (Raymond), 16 place de la Madeleine, Paris. 

15 Khitrowo (S. Exe. M. Bafile de), confeiller d^Etat, 1 Masômilia- 

noTski Pereoulok, St-Péteribourg. 

16 Lair (Le comte Charles), 18 rue Las Cafés, Paris. 

17 Lair (Jules), directeur des Entrepôts & Magafins généraux, 104 

boulevard de la Villette, Paris. 

18 Langénieux (S. Exe. Mgr), archevêque de Reims, Reims. 

19 LÉOTARD, do£teur-ès*lettres, 3 cours Morand, Lyon. 

10 Mac-Grigor, efq., 19 Woodfide Terrace, Glafcow, Ecofle. 
21 Marsy (Le comte de), Compiègne. 

11 Mas Latrie (Le comte de), chef de feélion aux Archives de 

France, 119 boulevard St-Germain, Paris. 

23 Meyer (Paul), profeifeur au Collège de France, 59 rue Raynouard, 

Paris-Pafly. 

24 Michelant, confervateur fous-direéleur à la Bibliothèque Natio- 

nale, i I avenue Trudaine, Paris. 

25 Mignon (A.), 18 rue de Maleiherbes, Paris. 

26 PécouL (Augufte), Draveil, Seine^-Oife. 

27 PoRTALis (Le baron), 144 boulevard Hauflmann, Paris. 

28 Rebours (L'abbé le), curé de la Madeleine, Paris. 

29 Rey (Emmanuel), 22 rue des Ecuries d* Artois, Paris. 

30 Riant (Le comte), 248 faubourg St-Honoré, Paris. 

31 Riant (Ferdinand), membre du Confeil municipal de Paris, 36 rue 

de Berlin, Paris. 

32 RoziÈRE (Eugène de), membre de llnftitut, profeffeur au Collège 

de France, infpeéleur général des archives, 8 rue d^Albe, Paris. 

33 Saige 0^^)> ingénieur des ponts & chauffées, 65 rue d^Amfter- 

dam, Paris. 

34 Saulcy (de), membre de ilnftitut, 96 rue de Grenelle St-Germain, 

Paris. 

35 ScHEPER, adminiftrateur de TÊcole nationale des langues orientales 

vivantes, 2 rue de Lille, Paris. 

36 ScHEFER (Jules), conful de France, Smyrne. 



lo Société de t Orient latin. 

37 ScRLiiMBEItGER (Guftaire), 140 filubourg St-Honoré, Paris. 

38 SiMOR (S. Em. Mr le canfiAal de), prince ^ primat de Hongrie, 

GfAOy Hongrie. 

39 ToRELLA (Le prince de), Naples. 

40 Vogué (S. Esc. le comte de), membre de TlnfUtut, ambafladeur de 

France à Vienne, % me Ftbcrt, Farii. 
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Ero^mLlSSEéMED^S TWBLICS. 



45 BlBLlOTH^UE ROYALE DE BRUXELLES. 

46 BlBUOTIIÈ<^UE ROYALE DE COPENHAGUE. 

47 BlBUOTHÈqUE ROYALE DE NaPLES. 

48 BiBUOTHÈQUE NATIONALE DE PaRIS. 

49 Société nationale de géographie de Paris. 
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PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ 

SÉRIE GÉOGRAPHIQUE 

^^ sous PRESSES 

binera hierofolomytana £* iefcriptiones Terra Sanâa 

latine confcripta, 

Tomî I & II, éd.: Titus Tobler. 
Tomus III, éd. : Georgius Thomas. 

Itinéraires français. I. 

Éd. M' MiCHELANT. 

EN préparation: 
binera & iefcriptiones latine confcripta, 
Tomitt rv, éd.: Georgius Thomas. 

biiurarj italiani. 
Tome I, éd.: Cav. L. Belgrano. 

Itinera graca. 

Tomus I, éd.: C. Sathas. 
SÉRIE HISTORIQUE 

La prife JP Alexandrie, par Guillaume de Machauc. 

É4.I M' L. DE Ma8 Latrie. 

sous PRESSE: 

Quinti helli facri fcriptores minores. 
Ed.: R. Rohricrt. 

RÉIMPRESSIONS PHOTOGRAPHIQUES 

(riferoia aux mtwtkret tituJairei) 

Trologus arminenfis in mappam Terre Sanéle. 

In-fd., r. 1. n. d., f. xr. 
!*• lifraifon. 



LIBRAIRES DE LA SOCIÉTÉ 



Paru. Ernest Luoinc, iS rue Boniparte. 
tmJrti. BeihaU) QtrARiTCH, i s PiccidiOy. 
LtipK^. Otto Harahowitz. 



SERVICE DES SOUSCRIPTIONS 

ET DB LA DISTRIBUTION DES rUBUCATlONS. 

M. AUBRY, 

Agt»$ d* Ut Steiità d* Ghgr^kù, 

j rue Cbrifline, Pui*. 
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